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LA  MISERICORDE  DE  DIEU 

Pour  le  Pécheur. 

Four  le  Vendredi  de  la  quatrième  femaine 
du  Carême. 

Dimictft  nonaginta  novein  in  defèrto  , & vadit  ad 
eam  quæ  perierat  donec  inveniat  eain. 


Il  abandonne  les  quatre~vingt-dix-neuf  autres 
brebis  dans  U de'fert  y C5"  il  va  chercher  celle  <lui 
s'^eioit  égarée  jufqiéà  ce  qWil  l*aic  retrouvée^ 
En  S.  Luc  , chap.  15  , v.  4. 

E n’efl  point  ici  une  de  ces  paraboles 
fous  lefquclles  Jefus-Cbrift  enveloppoit  le 
plus  fouvent  les  dogmes  & les  maximes 
de  fon  évangile  ; ce  n*eft  point  ce  voile 
qui  couvroit  aux  yeux  d'Kracl  charnel  & 
rerreftre  le  (ecret  des  voies  & des  confeils 
du  très-haut , & qui  n'étoit  levé  que  pour 
le  difciple  ÔC  l’apôtre  appelés  à l’intel- 
ligence des  myftcres  du  royaume  de 
Dieu. 

Tome  IVy  A . 
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Sur  la  m:féri carde  de  Dieu 
Qui  de  nous  s'ignoreroic  aflez  lui-mcmc  ' ■ 
pour  ne  pas  apercevoir  la  trace  de  Tes 
pas  dans  les  fenticrs  égarés  où  la  brebis  fu- 
gitive & errance  fe  perdoit  loin  du  fidele 
troupeau  > A qui  de  nous  , ce  qui  fe  pafle 
4ans  bintcrieur  de  fon  amc  feroit-il  allez 
. étranger  , pour  qu’il  ne  reconnût  pas  les 
tnilcricordcs  infinies  de  Dieu  fur  le  pécheur 
dans  les  tendres  emprcllcments  du  palieur 
aimable  qui  ne  fe  lafl'e  point  de  chercher 
dans  le  délert  la  brebis  ingrate  , qui  a ofé 
fe  dérober  à Ion  empire  & mépnfer  Ibn 
«mour?  Appliquez-vous,  mes  chers  audi- 
teurs : 6c  pourriez-vous  me  relufer  votre 
attention  dans  un  fujec  fi  intérellant  î 
C’efi:  de  votre  Dieu  6c  de  vous  - memes  ; 
c’efi:  de  fon  cœur  6c  du  vôtre  que  j’entre- 
prends de  vous  offrir  une  fidele  peinture. 
Malheur  à vous  fi  le  langage  que  je  vais 
vous  tenir  cft  pour  vous  un  langage  nou- 
veau ! votre  Dieu  vous  a parlé , auriez-  i 
vous  dédaigné  d’entendre  fa  voix  ? Non  , 
vous-  n’avez  point  voulu  l’écouter  dans  le 
filence  des  pallions , puifque  vous  êtes  en- 
core pécheur.  Pour  rallumer  fur  la  terre 
le  flambeau  de  cet  amour  divin  qui  con- 
fumeroit  en  un  moment  nos  cupidités , 
appliquons-nous  fur-tout  à connoître  Dieu  , 
les  richeflès  de  fon  amour,  les  trélbrs  de 
fa  grâce.  1 

Je  viens  donc  aujourd’hui , chrétiens  , i 
vous  expliquer  l’ordre  6c  l’économie  de  j 
cette  grâce  puiflante  qui  change  6c  con-  1 
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pour  te  pêcheur  \ i 

citît  le  pécheur  ; & renfermant  mon  dif- 
ours  dans  le  plan  le  plus  fimple  & le  plus 
arurcl , je  vous  repréfenccrai  ce  que  la 
race  fait  pour  hhomme  pécheur  qui  s’cii 
loigné  de  Dieu  ; ce  que  la  grâce  attend 
e rhomme  pénitent  qui  revient  à Dieu  : 
e que  la  grâce  attend  de  l'homme  péni- 
;nt  qui  revient  à Dieu  : ou  plutôt , ce 
ue  la  grâce  fait  pour  l'homme  pécheur 
oit  l'engager  à revenir  à Dieu  ; ce  que 
i grâce  fait  pour  l'homme  pécheur  lui 
pprend  comment  il  doit  revenir  à Dieu, 
n un  mot , conduite  de  la  grâce  par  rap- 
ort  à l'homme  pécheur  j motif  & attrait 
e • pénitence  , & fujet  de  la  première 
artie.  Conduite  de  la  grâce  par  rap^ 
ort  à l'homme  pécheur  ; réglé  & mo-. 
èlc  de  pénitence  , & fujet  de  la  fécondé 
artie. 

Efprit-faint , c'eft  d'un  de  vo«  plus  no- 
ies ouvrages  , d'un  des  plus  beaux  triom- 
hes  de  votre  grâce  que  j'entreprends 
'entretenir  le  peuple  fidele  ! En  vain  je 
nierai  de  vous , fi  vous  ne  parlez  avec 
loi  &■  pour  moi  ! Qu^eft-ce  que  l'homme  , 

: que  peut-il  fur  le  cœur  des  autres  hom- 
ics  ? Confondez  l'indigne  miniftre  qui  , 
rlqu'il  annonce  la  parole  fainre  , oublie- 
nt la  grandeur  & la  dignité  de  (on  mi- 
ftere  jufqu'à  ne  pas  oublier  lui-même, 
n'il  feroit  coupable  , celui  qui  ne  cher- 
leroit  pas  à convaincre , à infiruire  & à 
ndkifier  l Mais  qu'il  ell  à plaindre  celifi 
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' i Sur  îa  niféricords  de  Dieu 

q il  le  veut , qui  le  cherche^  qui  ne  réufTtt 
t a>  ' Que  gagnons- nous  , fi  nous  ne  gag- 
cks  aLs  à Jefus-Çhnft  î Fipnt-fain 
renaez  utile  à leiu-  falut  le  zele  que  vous 
nous  infpirez  ; & tandis  que  le  m°n- 
tteiai  dans  votre  grâce  le  motit  le  plus 
paillant  de  la  règle  la  plus  lure  d une  v - 
ritable  pénitence  , que  cette  grâce  les  rende 
a tentifs  & dociles  à votre  parole  mzme\xre. 
Ji  vous  le  demande  par  l mterceflion  de 
Marie.  Ave,  Maria. 

PREMIERE  Partie. 

r Que  fait  la  grâce  pour  le  pécheur?  Ses 
voies  font  bien  marquées  & bien  caraélc- 
rlfécs  dans  notrt  évangile.  La  brebis  in- 
fidèle s'éloigne  du  troupeau  i le  bon  paf- 
teur  la  cherche  avec  emprellement  : vadit 
:im,.iuœpcriera,.  11  ne  1= 
la  chercher  -,  denec  mveniat  eam.  Il  la  trouve, 
il  la  reçoit  avec  )oie , il  la  rapporte  au 

troupeau  : im^onit  in  humeras  [nos  gauduis 

fa)  ^Dans  ces  égarements  trop  femblables  , 

[j'IcCr  évrL.lcs  rnêmes  bontés  ; il 
l S il  le  précipite  dans  les  détours  & 
V-  kbyrinthe  de  fes  pallions  j plus  il  mar- 
/rhe  d-ns  cette  route  funefte , plus  il  avance 
I où  il  vapérir  fans  retour  i il 

’dlp  fon  Dieu  , Dieu  ne  Loublie  point  . 
tï  & Dieîi  l'invite , Dieu  l'appelle 

i l;  gagne  i Ib  pécheur  s’arrête  , il  fe  rend. 
Ibid./v.  5. 
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pour  le  pkkeur.  f 

ceHe  : <^ans  un  Dieu  ofFcnfc  & méprifé  , 

1 ne  rencontre  qu^un  pere  & le  plus  aima- 
le  des  peres.  Amour  tendre  qui  le  pré-  v 
ient  J qui  le  recherche  : radit  cd illam  quce 
:rierat.  Amour  conftant  & durable  que 
ien  ne  rebute  & qui  triomphe  de  Tes  ré- 
ftances  : doncc  inveniat  cam.  Amour  géné- 
eux  qui  le  comble  de  bienfaits  & des  dons 
is  plus  précieux  de  fa  grâce  : irrpordt  in 
umeros  fuos  gaudens.  Les  empreflements 
c les  recherches  de  la  grâce  qui  prévient 
: pécheur  ; les  ménagements  &:  la  perfé- 
érance  de  la  grâce  qui  change  & qui 
onvertit  le  pécheur  ; les  dons  &lesbien- 
aits  de  la  grâce  qui  reçoit  & qui  jufti- 
le  le  pécheur , peut-on  , mes  chers  audi- 
eurs , vous  propofer  des  motifs , des  at- 
raits  de  pénitence  & de  converhon  plus 
Drrs , plus  puiflants  , plus  capables  de 
Ducher  une  ame  noble  , fenfble  &c  rcccn- 
oi  (Tante  ? 

1°.  Prodige  & miracle  du  plus  pur  & 
u plus  tendre  amour  dans  les  emprefle- 
aents  & les  recherches  de  la  grâce  qui 
révient  le  pécheur  ! pour  le  concevoir , 
faudroit  avoir  approfondi  tout  ce  que  le 
éché  fait  à Dieu  d'injure  8c  d’outrage, 
/homme,  cendre  8c  pcufïicre , qui  re- 
j(e  fon  culte  & Tes  hommages  à ce  Dieu 
e gloire  8c  de  majefté  , devant  qui  le* 
euples  & les  rois , le  ciel  8c  la  terre  font 
omme  s’ils  n’etoient  pas  ; Thomme , no 
ûur  la  dépendance , trop  fouple  adorateur 
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6 Sur  la  m'iféricoî'de  de  Dieu 

des  divinités  mortelles  , qui  méconnoît 
Tempire  & 1 autorité  de  ce  Dieu  puidant 
qui  a dit  que  le  monde  foit , & le  monde 
a étéj  l'homme,  foiblc  & timide,  qui 
brave  la  colete  de  ce  Dieu  terrible  qui  n’a 
mis  à la  durée  de  Tes  vengeances  d'au- 
tres bornes  que  celle  de  l'éternité  ; l’hom- 
me , fur-tout , l'homme  régénéré  en  Jefus- 
Chrift  , éclairé  des  lumières  de  la  foi  , qui , 
féduit  par  l'appas  trompeur  d'Olin  plaifir  fri- 
vole, renonce  aux  avantages  de  l’adop- 
tion divine  & à l’héritage  du  ciel  ; qui 
dédaigne  également  & les  promellés  ÔC 
les  menaces  de  fon  Dieu  , qui  viole^  Tes 
loix , qui  réfifte  à fes  grâces , qui  inlulte 
à fa  juilice  , qui  méprile  fon  amour  , qui 
ne  veut  l’avoir  ni  pour  fon  maître,  ni  pour 
Ion  pere  , ni  pour  fon  Dieu  , ni  pour  fon 
fauveur.  Car  , malgré  les  vains  railonne- 
mcnts  & les  folles  perfuafions  du  monde  , 
voilà  le  péché  , & fur-tout  ce  péché  auquel 
le  pécheur  a l’audace  de  fe  porter  de  pro- 
pos délibéré  ; voilà , dis-je  , le  péché  tel 
qu'il  eft  aux  yeux  de  Dieu  & par  rapport 
à Dieu.  Révolte  qui  fecoue  le  joug  de  l'au- 
torité la  plus  légitime  ; témérité  qui  infulte 
la  puifl'ance  & la  jufticc  la  plus  redou- 
table ; perfidie  qui  trahit  les  ferments  les 
plus  facrés  &c  les  plus  folennels  ; ingraâ- 
tudc  qui  abufe  des  dons  ôc  des  bienfaits 
les  plusfignalés.  Que  dis- je?  cene  font-là 
que  les  premiers  pas  de  l'homme  pécheur, 
Üfciai-jc  tirer  k rideau  qui  couvre  noi 
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jfour  te  pécheur.  7 

attentats  & nos  prévarications  ? Ah  ! Sei- 
gneur , comment  faurions-nous  jufqu'où 
vont  les  richefl'es  de  votre  grâce , fi  nous 
ignorons  combien  nous  fommes  dignes  de 
toute  votre  colere  ? Non  , ce  ifieft  point 
dans  un  cœur  fidele  qui  vous  adore , c'efi: 
dans  un  cœur  ingrat  & rebelle  qui  vous 
olfenle  , qu’il  faut  venir  étudier  Pexcès 
de  vos  bontés  ; c’eft-!à  que  vous  avez  placé 
le  trône  , le  fanétuairc  de  vos  milericordes  ; 

, oferai  je  le  dire  ? ce  que  vous  faites 
pour  le  jurte  , ne  nous  exprime  pas  plus 
votre  amour  , que  ce  que  vous  louffrez 
du  pécheur  n’exprime  votre  clémence. 

Si  , docile  à la  première  imprefiion  de 
la  grâce,  le  pécheur  ne  retourne  promp- 
tement au  Dieu  quhl  a quitté  , ce  poiloii 
pénétrant  du  péché  va,  lelon  Pexprdfioii 
fie  l’écriture , entrer  jufqu'au  plus  intime 
de  Ion  ame  pour  y dévorer  , pour  y confu-  ' 
mer  toutes  les  femences  de  foi , de  religion  , 
de  pudeur,  de  reconnoiflànces,  de  crainte 
& de  refpeét.  Poilon  fatal  ! c’eft  un  elpric 
de  fommeil  : fpiritum  fporis(a).  Paix  pro- 
fonde , tranquille  repos  , fans  regret  du 
pafic , fans  inquiétude  fur  Pavenir , on  fe 
laifie  entraîner  au  torrent  de  fes  paffions  , 
on  fe  confole  du  danger  de  mourir  dans 
le  péché  par  le  plaifir  d’y  vivre  , on  n’y 
penfe  pas , on  ne  veut  pas  y peiifer , on  fc 
défend  , on  fe  précautionne  contre  les  re- 
tours de  la  railbn  & de  la  foi , qui  pour- 
Ca ) Ifai.  cap.  19 , y.  10, 

LA  4 
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8 Sur  la  miféricordé  de  Dieu 

roient  rompre  l'enchantemenr  d^une  illu- 
fîon  fl  douce  ; on  aime  le  pt'ché  jufqu’à 
faire  de  éviter  tout  ce  qui  ferviroit  à îe  ren- 
dre moins  aimable.  CVft  un  cfprit  de  ver- 
r’ge  & de  délire:  fpiritum  vertiginis  Ca).  Un 
péché  fuccede  à un  autre  péché;  chaque  jour 
enfance  de  nouveaux  crimes  & de  nouvelles 
pallions;  fans  faveir  où  Pon  va,  on  fe  précipite  ' 
ti ^égarements  en  égarements  ; & , comme  lî 
Ton  craignoit  de  ne  pas  périr  aflèz  promp- 
tement , on  fe  hâte  de  fe  fermer  toutes  les 
voies  de  la  pénitence  en  achevant  de  gâter 
de  de  corrompre  Ton  cœur.  C'eft  un  efprit 
d'erreur  ôc  de  menfonge  : fomniantes  men- 
dacium  (b).  Pour  fe  tranquillilcr  & s'autoriler 
dans  (on  péché  , point  de  préceptes  qu'on 
n'imagine  ; point  d'exeufes  frivoles  qu'on 
ne  lailîlîe  j point  de  vaines  fubtilités  qu'on 
n^cmploie  ; point  de  faulTes  bienféances 
qu'on  ne  falTe  valoir  ; point  de  principes , 
de  fyftêmes  mal  concertés  qu'on  n'adopte. 
Ahn  d^ofFcnfer  Dieu  avec  plus  de  fécurité , 
on  prendra  le  parti  de  Pignorer  ; & trop 
foible  pour  fe  faire  une  conduite  félon  la 
religion , on  le  fera  une  railon  félon  les 
penchants  & fes  inclinations,  C’ellun  efprit 
de  fureur  & d'audace  ; un  cfprit  de  conta- 
gion de  de  fcandale  : contra  omnipotentem  ro~ 
boratus  ejlfc).  De  difciple  on  ne  tarde  pas 
à s'ériger  en  maître  de  Pmiquité  j chaque  , 
( a ^ Ibid.  c.  19 , v.  lij. 

Cb)  Jerêtj . c.  ij  , v.  31, 

Ce;  Job.  c,  15 , y. ij. 
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four  le  pécheur.  f 

pécheur  ne  feroit  point  aflez  coupable  au 
gré  de  fes  dedrs  , s'il  n’avoit  à fe  reprocher 
que  Tes  péchés  propres  ôc  perlbnnels.  Voyez, 
dit  le  prophète  , voyez  les  rois  & les 
royaumes , les  princes  & les  fujets  , les 
peuples  &z  les  nations  divifés  par  tant  de 
haines  ôc  d'intérêts  ; une  ligue  funefte  les 
réunit  contre  le  Seigneur  ; la  terre  eptiere 
n'envoie  au  ciel  que  des  cris  de  révolte  & 
de  fédition  : dirurnpamus  vincula  eorum  & 
projiciamus  à nobis  jugum  ipforum  Ca)* 

Tels,  continue  Flavien  , que  des  guer- 
riers qui  ont  juré  la  perte  d'une  ville  enne- 
mie , ils  fappent  fes  remparts  , ils  ruinent 
fes  défenfes  , ils  marchent  , ils  fe  coulent  à 
travers  les  glaives  & les  feux  , contents  de 
s'enfevelir  fous  (es ruines  & de  hâter,  par 
leur  mort  , le  moment  de  fa  chute  : Jicutilli 
qui  munitijfimas  urbes  objident.  Tels  les  pé- 
cheurs, comme  lafïes  , fatigués  de  l'excès 
des  miféricordes  de  leur  Dieu,  pour  le  for- 
cer enfin  à leur  rendre  guerre  pour  guerre  , 
haine  pour  haine , entafient  crimes  for 
crimes , fcandalcs  fur  foandales  : ita 
nos  ad  expugaandam  mifericordiam  Dei  , 
omni  peccotorum  gencre ....  oppugnamus. 
Sa  relig'on  faintc  eft  livrée  à la  licence 
de  nos  recherches  & à la  témérité  de 
tant  d'efprits  frivoles  ; fes  fêtes  font  dés- 
honorées ; fes  plus  auguftes  myfteres  font 
traités  de  folie  & de  fcandale  ; fon  culte 
prefqu'aboli  ; fon  autel  même  quelquefois 
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ÏO  Sur  la  m if éri corde  de  Dieu 
profané  ; Tes  loix  les  plus  faintes  violées  ; 
les  grâces  rejetées , méprilees  ; la  juftice  cft 
vendue  à la  faveur  &c  à l^intéiêc  : on  voit 
la  grandeur  fiere  ôc  orgueillcufe  , l’opu- 
lence dure  & infenfible  , la  pudeur,  la 
vérité  , la  charité  proferites  & exilées  ; 
■tous  les  crimes  néceflaires  au  plailir  ou  à 
■ la  fortune , juftifiés  par  la  politique  , auto- 
rifés  par  l’exemple  , loutenus  Ôc  approuvés 
par  des  maximes  de  raifon  prétendue , coii- 
lacrés  par  la  coutume  , Sc  commandés  par 
le  refpeél  humain  ; on  voit  ^iniquité  fou- 
vent  affife  julque  dans  le  fanéluairc  , ha- 
bomination  de  la  défolation  placée  dans  le 
lieu  faint  ; tous  les  âges  , tous  les  états  , 
tous  les  rangs  , routes  les  conditions  fem- 
blent  fe  difputer  la  gloire  de  faire  à Dieu  les 
plus  mortels  outrages. 

Levez-vous , Seigneur  ; que  vos  yeux 
s’ouvrent  enfin  pour  voir  les  fcandales  & 
les  abominations  de  la  terre  : ex  furge  , 
quare  obdormis  Domine^  a ).  Un  de  vos  re- 
gards diffipera  cette  ligue  infolente  de  pé- 
cheurs , comme  un  léger  amas  de  poulTiere 
'que  la  tempête  enleve  difperfe  dans  les 
airs  ; la  terre  & la  mer  entendront  encore 
votre  voix  & ouvriront  leurs  abymes  pour 
enfevclir  le  pécheur  & le  péché  i les  elprits 
'céleftes  n^atrendent  que  vos  ordres  pour 
arracher  &:  pour  jeter  au  feu  l’ivraie  qui  a 
ofé  couvrir  le  champ  arrofé  de  vos  futurs 
de  votre  fang.  Confidércz  le  triomphe 
( a ) 'VJ  a V,  H. 
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;)OMr  le  pécheur.  1 1' 

înfukanc  du  pécheur;  votre  filence  fem- 
bleaucorifer  le  langage  d'impiété  que  lui 
parlent  Tes  palïîons  ; il  fe  perfuade  qu'un 
Dieu  qui  ne  punit  pas  tant  de  crimes , elt 
un  Dieu  qui  ne  les  voir  pas  ; & que  l’hom- 
me , maître  & Dieu  de  la  terre  , n'a  rien  à 
efpérer  ou  à craindre  du  Dieu  du  ciel  : quo-> 
modo  feit  Deus , & jî  ejl  feientiain  excel/b  fa). 
Ecoutez  les  vœux  & les  fbupirs  des  juftes  : 
dévorés  par  le  zèle , ils  appellent,  ils  follici- 
tent  le  moment  où  le  peuple  ingrat  ôc  per- 
fide , qui  n'a  pas  voulu  vous  connoître  à 
vos  bontés  , foit  du  moins  forcé  de 
vous  reconnoître  à vos  vengeances  fàlu- 
taires. 

Serez-vous  feul  infenfible  aux  intérêts 
de  votre  gloire  î Exfurge , quare  obdormis 
Domine. 

Ah!  pécheur  qui  m'entendez  , apprenez 
combien  il  cft  digne  de  votre  amour  , ce 
Dieu  que  vous  offenfez  : & qui  vous  l'ap- 
prendra ? ce  feront  vos  péchés  même  ; je 
ne  veux  point  d'autre  maître  ni  d'autre 
guide  en  quelque  forte,  pour- vous  faire 
entrer  dans  les  voies  de  fbn  amour.  Ce 
Dieu  , fi  lâchement  abandonné  & facrifié  ; 
ce  Dieu , fi  indignement  infulté  & outragé; 
ce  Dieu  , fi  hautement  déf avoué  & re- 
noncé ; ce  Dieu , dont  vous  doutez  s'il  eft 
votre  Dieu  ; ce  Dieu  , dont  depuis  tant 
d'années  *,  chaque  jour  , prefqu'à  chaque 
inftant  vous  bravezlc  courroux&l’indigna- 

(a) /y.  V.  iii 
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1 2.  Sur  ta  mijericorde  de  Dieu 
tioii  , il  laiflè  rcpoler  lün  tonnerre  : la 
foudre  eft  uain.  fa  main  ; elle  ne  part  point. 
Val'e  de  colere  , qui  n’ell;  propre  qu'à  être 
bilfé  & réduit  en  poudre  , Dieu  vous  fou- 
tient , il  vous  fupporte  dams  l'abondance 
de  les  mdéiicordcs  ! SujUnuit  in  muliâ  pa- 
tientiâ  , vaja  ifiV  opta  in  interitum  C a 
Et  quelell-ii  ce  Dieu  que  vos  iniquités  re- 
doublées ne  peuvent  arracher  à ce  fbmmeil 
de  paix  & de  patience  que  le  prophète  oloit 
prdque  lui  reprocher  î C'eft  un  Dieu  dont 
ks  regards  pénétrants  comptent  tous  vos 
pas  , éclairent  toutes  vos  démarches  , qui 
lit  dans  les  fecrets  de  vos  penfées  > qui  en- 
tend tous  vos  defirs  ,•  à qui  rien  de  ce  que 

' vous  êtes  n'échappe , & qui  voit  tous  les 

crimes  de  votre  cœur , ces  crimes  fouvene 
plus  grands  que  ceux  que  dévoile  votre 
conduite  : c'eft  un  Dieu  qui  juge  que  le 
péché,  qu'un  feul  péché  nkft  aftèz  puni 
que  par  l’enfer  , n'eft  aftez  pleuré  que  par 
les  larmes  d^un  Dieu  , aflèz  réparé  que  par 
♦ ks  ancanciflements  d'un  Dieu  , afl'ez  expié 

que  par  le  fang  d'un  Dieu  ; c'eft  un  Dieu 
qui  hait , qui  détefte  le  péché,  qui  cefteroit 
d'être  Dieu  s'il  ceftoit  de  détefter  le  pé- 
ché r qui  n'eft  Dieu,  s'il  eft  permis  de  s'ex- 
primer ainft,  qu'autant  qu'il  hait,  qu'il 
détefte  le  péché  , en  forte  que  fa.  grandeur 
& fapuiflance  inhnie  font  la  jufte  6c  la  feule 
mefure  de  fa  haine  pour  le  péché;  c'eft  un 
Dieu  qui , lorfqu'ilfe  li  vrera  à fa  haine  pour 

\ 
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le  péché , pourfuivrâ  dans  un  homme- Dieu, 
qui  s'eft  fait  caution  pour  le  péché,  l'ombre 
feule  du  péché , julqu'à  la  mort  & à la 
mort  de  la  croix  ; c'ell:  un  Dieu  qui  nour- 
rira , du  fbufïle  de  fa  haine  fans  cefle  re- 
nailTànte  , les  flammes  deftinées  à le  venger 
dans  les  ficelés  desliecles  de  l’ouvrage  que 
lui  fait  le  péché;  un  Dieu  qui , quoiqu'il 
puniflè  le  péché  par  l'enfer  ^ par  une  éter- 
nité dans  l’enfer  , détefte  le  péché  encore 
plus  , s^il  eft  pofiblc , qu'il  ne  le  punit , & 
<jui , dans  les  tréfors  de  fa  fureur , trouve 
\ peine  des  vengeances  qui  puiflent  expri- 
mer toute  fa  haine. 

Or,  dans  un  Dieu  fi  ennemi  du  péché, 
tant  de  confiance  à fupponer  le  pécheur  , 
quel  myfiere  ! le  concevez- vous , chrétiens? 
Que  le  meme  moment  voie  les  anges  pé- 
cheurs & réprouvés  ; que  d^un  monde  vi- 
*cieux  & corrompu  les  eaux  du  déluge  fafi- 
fent  une  vafie  folitude  , je  n'en  fuis  point 
furpris.  Un  Dieu  oflenfé  &:  outragé  par  les 
pécheurs  ; un  Dieu  faint  & le  péché  , 
tout  cela  ne  m’annonce  que  des  anathè- 
mes & des  malédiélions  ; un  Dieu  qui 
punit  , qui  s’élève  , qui  s’arme  contre  le 
péché  , ce  n'efi  point  là  le  prodige  & le  mi- 
racle : mais  un  Dieu  qui  tolère , qui  dif- 
lîmule  j un  Dieu  qui  foufife , qui  lupportc 
le  pécheur  j un  pécheur  fouvent  qui  le  rew 
pofè  dans  (on  péché  , qui  aime  (bn  péché , 
qui  multiplie  (on  péché  , qui  s'appplaudit , 
quife  vamc^  qui  fc  glorifie  de  fon  péché , 
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qui  s’obftine  dans  fon  péché , qui  répand 
par  Tes  fcandales  la  contagion  de  fon  péché, 
qui  Te  ferc  , qui  abufe^de  la  miféricoi  Je  de 
Dieu  pour  fe  cranquillifer  dans  fon  péché , 
pour  perfevérer  dans  Ion  péché  , pour  s'en- 
durcir dans  (bn  péché:  voilà  , chrétiens  jiui 
myftere  qu'on  ne  fauroit  expliquer. 

Car  , quel  changement  déplorable  , 
quelle  trifte  réyolution  Te  fait  tout  à coup 
dans  une  amc  qui  fe  livre  au  péché  ? D’un 
état  de  juftice  & de  félicité*,  elle  le  préci- 
pite dans  un  état  d'iniquité  & de  malheur. 
Le  péché , dit  faint  Chryfoftbme , met  dans 
l'homme  une  grande  corruption , il  y mec 
une  grande  mifere  ; or  , continue  le  faint 
doéleur  , Dieu,  tout olVenfé qu'il  cft,  plus 
touché  de  votre  malheur  que  de  votre 
crime.  Le  prophète  , ajoute  faint  Bernard  , 
le  prophète , nous  apprend  qu'un  abyme 
attire  un  autre  abyme  : abyjfus  y ab\jj'um 
:#/!vocÆ/ C a ).  L'abyme  de  votre  audace  & 
de  votre  rébellion  devroit  creufer  (bus  vos 
pas  un  abyme  de  châtiments  & de  fupplices; 
mais  Babyme  de  dégradation  & d'infor- 
tune où  vous  êtes  tombé  fait  du  cœur  de 
Dieu  un  abyme  de  milericorde  & d’amour. 
abyjfus  miferice,  abyjfum  invocat  mifcricoi  dics  : 
Dans  le  pécheur  rebelle , ce  perre  tendre 
ne  voit  que  l'ouvrage  de  les  mains  ; ému  , 
attendri , ne  diroit-on  pas  qu^il  eft  trop 
pccupé  de  votre  malheur  pour  fe  (ouvenir 
.de  votre  crime  ? Il  devroit  faire  reteiiciï 
t ( a ) /y.  41 1 V.  8. 
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une  VOIX  d’indignation  & d’anathéme  , il 
fe  plaint , il  gémit  dans  le  filence  -,  filui , ^ 

patiens fui  fa).  Il  dev  toit  vous  arrêcer  au  com- 
mencement  de  votre  courfe  de  s’épargner 
les  outrages  que  lui  prépare  votre  indoci- 
lité j il  vous  laide  le  temps  de  revenir  à 
vous  , de  vous  rendre  à lui  j il  vous  attend, 

& pour  fe  répandre  fur  vous  , Tes  ancien- 
nes miféricordes  ne  demandent  qu’un  coeur 
qui  s’ouvre  pour  les  recevoir  : expeâat  Do~ 
minus  ut  mifreatur  vejiri  (b).  Il  le  (buvient 
feulement  que  vous  êtes  malheureux  j il 
oublie  que  vous  êtes  coupables. 

Non,  il  ne  l’oublie  pas  , il  le  fait,  il 
le  voit , il  y penfe  ; & pourquoi  y penfe- 
t-il  ? Ici  , mes  chers  auditeurs , j’inter- 
romprois  mon  difeours , fi  la  foi  & la  reli- 
gion ne  vous  avoienr  mis  en  état  d’entendre 
un  langage  qui  ne  peut  être  goûté  Ôc  connu 
que  par  le  chrétien., 

La  grâce  (èule  peut  mettre  au-dedans  de 
nous  quelques  principes , une  foible  & lé- 
gère ébauche  des  fentiments  que  j’ai  à vous 
développer.  Hommes , vous  vous  piquez 
d’imiter  la  grandeur , la.puiflance  , la  ma- 
jefté,  la  judice  , la  fagefiè  du  Dieu  fu- 
prême  , qui  de  vous  entreprendra  d’imiter 
fa  bonté  6c  les  miféricordes  ? Plus  vous  êtes 
grands,  plus  vous  êtes,  félon  l’expreflîoti 
de  l’écriture , des  dieux  par  le  pouvoir  6c 
l’autorité , moins  vous  l’êtes,  pour  l’ordU 

( a ) Ifaie , c,  41 , v.  14. 

( b J l^id,  c.  30.  y,  V X > 
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1 6 Sur  la  mîférîcorâe  de  Dieu 
nairc  , par  la  douceur  & par  la  rcnfibilké,’ 
Ce  Dieu  dont  nous  Tommes  tout  Touvrage, 
ne  vous  a-t-il  donc  point  Formés  à l’Image 
de  Ibn  coeur , comme  à l’image  de  Ton  in- 
telligence ? Hélas  ! parce  que  c’eft  dans 
le  cœur  que  Te  ferme  principalement  le  pé- 
ché , c’eft  dans  le  cœur  que  le  péché  a fait 
Tes  premiers  & Tes  plus  triftes  ravages;  c’eft- 
là  que  la  contagion  a développé  toute  la 
force  & toute  (on  activité  , & nous  ne 
connoiftons  , nous  ne  Tentons  prelque  plus 
notre  cœur , que  par  les  foiblefles  & les 
vices  dont  II  eft  inondé.  Ce  qu’il  a conTcrvé 
de  la  noblcflé  de  Ta  première  origine  eft  fi 
altéré  , fi  corrompu  par  le  mélange  des 
paftions  que  le  péché  a introduites , que  Tes 
plus  belles  qualités  deviennent  Touvent  , 
par  l’abus  qu’il  en  fait  , la  fource  de  Tes 
plus  grands  égarements.  La  bonté,  la  géné- 
rofité  même  du  cœur  , Tout  quelquefois  un 
écueil  pour  Thumanité  & pour  la  charité  ; 
l’ame  la  plus  facile  à attendrir  fur  les  dif- 
graces  des  malheureux , fera  Touvent  la 
plus  alfee  à irriter  par  un  léger  outrage  ; la 
lenfibilité  du  cœur  produit  plus  d’anti- 
pathies, plus  d’averfîons  , plus  de  reflén- 
timents  , plus  de  diTcordes  & de  haines  , 
que  de  liaiTons  & d’amitiés.  Il  eft  des  af- 
fronts & des  infultes  qu’on  n’oublie  point  , 
qu’on  croit  même  qu’il  eft  d’une  amc 

Î;rande  & noble  de  ne  point  oublier  ; on 
es  oublie  peut-être,  mais  ce  n’cft  que  dans 
le  Tanéluaire , qu’à  la  vue  d'un  Dieu  qui , 
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à la  voix  de  fes  larmes , joint  la  voix  de  Ton 
fang,  qu'on  peut  en  perdre  le  fouvenir: 
un  des  plus  grands  facrifices  qu^on  puifle 
faire  à la  religion  , c’eft  celui  de  Tes  rclTen- 
riments  , & il  faut  la  grâce  puiflante  d’un 
Dieu  pour  obtenir  de  l’homme  qu’il  par- 
donne à un  autre  homme. 

Mais  que  ferions  - nous  ? que  devien- 
drions-nous , fl  Dieu  ne  nous  accordoit  que 
ce  qu^un  homme  , aulTi  coupable  envers  la 
terre  que  nous  le  (ommes  envers  le  ciel  ^ 
n’oferoit  demander  aux  autres  liommes , le 
pardon  & l’oubli  de  nos  péchés  ? Eloignés 
de  Dieu  , nous  en  demeurions  éternelle- 
ment féparcs , fi  la  grâce  ne  nous  rappeloir. 
Car  , ne  vous  y trompez  pas  , dit  faint 
Profper , il  en  eft  de  ceux  qui  reviennent 
à Jefus-  Chrift  comme  de  ceux  qui  y vien- 
nent ; du  pénitent  qui  l’avoit  offenfe  com- 
me de  l’infidelequi  ne  le  connoifl'oit  pas: 
ils  ont  été  aimés  &c  ils  n’ont  pas  aimé  > 
c’eft  le  Seigneur  qui  les  a cherchés  , ils 
n’ont  pas  cherché  le  Seigneur  : dikclifunt 
6'  non  dilexerunt , qucejiti  junt  ù non  qucs~ 
Jierunt.  Que  toute  ame  , dit  faim  Bernard  , 
foit  qu’elle  quitte  l’abyme  du  péché , foit 
qu-'elle  forte  des  ténèbres  de  l’infidélité  , fe 
(ouvienne  qu’elle  n’a  cherché  Dieu  que 
parce  que  Dieu  l’a  cherchée , qu’elle  n’eft 
revenue  à Dieu  que  parce  que  Dieu  eft  re- 
venu à elle  & l’a  ramenée  : noverit  anima  fs 
preeventam  , nifi  queereretur  non  queerit  , mfi 
r^du<.a:ur  nçn  revenetur^ 
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Conduite  de  Dieu  à Tégard  de  r.amc  \ 
conduite  bien  étonnante  , s'écrie  S.  Chry- 
foftome  , & conduite  entièrement  oppoft  e 
à tour  ce  que  nous  voyons  , à tout  ce  que 
nous  connoidons  fur  la  terre  ! Dans  l'ordre 
des  cliofcs  humaines  , celui  qui  a ofFenlé 
fait  & doit  faire  les  premières  démarches  ; 
dans  l'ordre  du  (alut  , l’homme  cft  le  cou- 
pable , Dieu  a été  ofFenfé  , c'eft  Dieu  ce- 
pendant qui  recherche  Phommc  ; lor'qifd 
devroit  faire  des  miracles  de  rigueur  de 
févérité  pour  nous  perdre  , il  fait  des  mi- 
racles de  miféricorde  pour  nous  fauver  ; 
-nous  l'as^bns  lui  malgré  la  voix  de  fa  grâce , 
il  nous  rappelle  aufli-tôt  par  la  voix  de 
notî  e conicitnee  ; du  péché  meme  qui  nous 
éloigne  de  Dieu  , il  fait  naître  le  remord 
qui  nous  en  rapproche  ; du  péché  qui  fatis- 
fait  la  paflion  6c  qui  la  fortifie  en  la  fatts- 
faifant , il  tire  les  reproches  intérieurs  , les 
terreurs  , les  inquiétudes  qui  combattent 
la  palTion  , qui  l’affoibliflent  , qui  font 
recourir  à la  grâce  qui  les  furmonte , aux 
facrements  , qui  en  effacent  le  crime. 
En  fonc , que  par  le  plus  grand  & par  le 
plus  heureux  des  prodiges , le  péché  de- 
vient , en  quelque  façon  , la  fource  ou  du 
moins  l’occafion  des  mouvements  falutai- 
rcs  qui  détruifent  le  péché  & qui  fauvent 
le  pécheur. 

Sans  cela , chrétiens , fans  ces  amertn- 
mes  & CCS  ennuis  qui  troublent  la  paix  <5c 
le  plaillr  du  péché  j fans  ces  alarmes  qui 
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tious  inquiètent  ; fans  ces  terreurs  qui  nous 
agitent  ; fans  ces  lumières  qui  nous  -éclai- 
rent ; (ans  ces  mouvements  de  foi  & de 
grâce  qui  nous  touchent  & nous  attendrif^ 
fent , un  feul  péché  éleveroit  entre  nous 
Dieu  un  mur  de  divifion  éternelle  } nous 
l'aurions  perdu  , nous  ne  le  retrouverions 
iamais.  Et  voilà  la  différence  eflcntielle 
entre  le  coeur  de  Dieu  & le  cceur  des  hom- 
mes ; différence  qui  devroit  nous  attacher 
par  des  liens  intimes  au  fervice  d'un  (i  bon 
maître  : le  monde  ne  donne  fes  grâces  qu'à 
ce-  X qui  lui  plailent , qui  le  fervent , qui 
l'a, ment  ; qu'à  ceux  qui  les  demandent  , 
qui  les  fouhaitent , qui  les  recherchent; 
qu'à  ceux  qui  les  pourluivent , qui  les  bri- 
guent , qui^  les  follîcitcnt  ; qu'à  ceux  qui 
les  lui  arrachent  par  leurs  fervices  , par 
leurs  intrigues , par  leur  importunité  : le 
monde  ne  donne  fes  grâces  qu'à  ceux  qui 
les  lurprennent  par  leurs  adulations , par 
leur  manège  , par  leur  complaifance  j qu'à 
ceux  qui  lui  (ont  utiles  ou  agréables  , qu'il 
aime  ou  dont  il  croit  être  aimé  ; en  (orte  que 
les  grâces  du  monde  font  l'effet , le  prix  p 
la  récompcnle  du  mérite  qu'elles  fuppofent 
dans  celui  qui  les  reçoit  ; mérite  , je  le  fais  , 
fouvent  faux  & imaginaire  , &:  tout  diffé- 
rent du  véritable  mérite  : cependant , mé- 
rite aux  yeux  du  monde  Sc  dans  l'opinion 
du  monde.  Mais  dans  la  converfion  du 
pécheur , reprend  faint  Profper  , avertii^ 
fements  intérieurs  j craintes  falutaires  , 
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{)enfées  faintes , mouvements  qui  excitent 
a volonté  , ce  font  des  grâces  purement 
gratuites  , des  grâces  prévenantes  : gratiam 
preevenitntem  volo  , fuajîones  , monitiones  , 
terrores  , fnnclam  ctgitationem  , quitus  vo- 
luntas  excitât ur.  * 

Grâce  prévenante , parce  qu’elle  forme 
tous  les  mérites  & n’en  Tuppofe  aucun  ; 
parce  qu’elle  n’eft  point  une  récompenfe 
due  au  mérite  , mais  un  bienfait  purement 
gratuit , qui  apporte  des  vertus  lurnatu- 
rel  es  & qui  n’en  trouve  pas.  Autrement , 
dit  Paint  Paul , cette  grâce  ne  feroit  plus  une 
grâce  : ahoquin  gratta  jam  non  cfl gratta  (a). 
Grâce  prévenante , parce  qu’elle  devance 
le  confentement  de  la  volonté  ; elle  eft  un 
mouvement  que  Dieu  produit  en  nous  fans 
nous,  dit  S.  Anfelme;  elle  eft,  dit  S.  Auguf- 
tin  , le  bien  que  Dieu  fait  en  l’homme  fans 
l’homme.  Grâce  prévenance  , parce  qu’elle 
ne  dépend  point  de  la  difpofition  & des  de- 
/irs  delà  volonté  : vérité  que  S.  Auguftina 
fi  puiffiimmcnt  établie  centre  l’orgueil  des 
femi-Pélagiens , &:  qui  a été  décidée  dans 
le  concile  d’Orange , qui  nous  enfeigne 
que  tout , jufqu’au  premier  commence- 
ment du  faluc , vient  de  Dieu  & non  de 
Phomme  ; que  le  defir  de  la  grâce  eft  une 
grâce.  Grâce  prévenante,  parce  qu’elle  ne 
vient  & ne  peut  venir  que  tPun  amour  libre 
& purement  gratuit.  Que  Dieu  voit- il  dans 
l’homme  pécheur  qui  puiflè  attirer  fes  bien- 
(aj  Ad  Kom,  c.  ii , v.  tf. 
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faits  ? Difons  davantage  , que  peut-il  ef- 
pcrer  & -attendre  de  l^homme  pénitent  ? 
Dans  le  monde  on  peut  rechercher  un  en- 
nemi puillant  par  politique,  par  intérêt  ; 
les  fervices  qu'on  efpere  , l’emportent  fur 
l’injure  qu’on  a reçue  ; ce  n’ell  point  gran- 
deur d’ame  qui  pardonne  & qui  revient  à 
l’amitié  , c’eft  balîèflc  de  fcntiments  qui 
rampe  & qui  fe  vend  à la  fortune.  Le  péché 
ne  nuit  qu-’au  pécheur  ; tous  les  avantages 
de  la  pénitence  font  pour  l’homme  péni- 
tent ? Dieu  ne  perd  rien  lorlque  nous  le 
quittons  , il  ne  gagne  rien  lorlque  nous  re- 
venons à lui  : notre  retour  n’intéreflè  que 
fa  miléricorde  , nous  ne  lui  apportons  que 
le  plaifir  de  nous  rendre  heureux  j impa- 
tient, s’il  eft  permis  de  s’exprimer  ainll, 
impatient  de  le  goûter,  ce  plaifir  fi  pur , 
aux  emprefléments  & aux  recherches  de  la 
grâce  qui  prévient  le  pécheur  , il  ajoute  les 
ménagements  & la  perfévérance  de  la 
grâce  qui  change  & qui  convertit  le  pé-  ^ 
cheur. 

1°.  Je  ne  vous  parle  plus  du  prodige 
d’un  Dieu  de  paix  & de  patience  qui  fou- 
tient , qui  fupporte  , qui  attend  le  pécheur; 
je  ne  vous  parle  plus  du  prodige  d’un  Dieu 
de  bonté  & de  miféricorde  qui  recherche  , 
qui  in'  ite  , qui  appelle  le  pécheur  ; du 
prodige  d^un  Dieu  qui  aime  Lhomme , 
d^un  Dieu  offenfé  qui  aime  l’homme 
pécheur.  De  fi  grands  prodiges  s’effacent 
devant  une  rnerveille  plus  furprenante  ; & 
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11  Sur  la  miféricorâe  de  Dieu 
ce  qui  pourroit  cpuifcr  toute  nette  ad- 
miratioa  & toute  notre  reconnoinance', 
n^eft  que  le  commencement  & l^elTai  des 
bienfaits  de  Dieu  ; je  vous  parle  d’un  amour 
que  les  mépris  & les  rebuts  rendent  en  un 
fens  plus  vif  6c  plus  tendre  ; d’un  amour 
qui  , pour  ainli  dire  , s’augmente  , qui 
s’enflamme  , qui  acquiert  de  nouvelles  for- 
ces , qui  prend  une  aébiviré  plus  impctueulè 
lorfque  le  pécheur  oppofe  de  plus  longues 
rcfiltances  & une  plus  fiere  indocilité. 
L’homme  ne  fe  lafle  point  de  fuir , Jeflis- 
Chrifl:  ne  fe  lafle  point  de  le  chercher  : 
doaec  inventât  eam.  Il  efl;  le  Dieu  des  pé- 
cheurs J leur  pere  , leur  fauveur  : il  eft 
venu  principalement  pour  eux  ; la  voix  de 
Ton  fang  parle  continuellement  en  leur 
faveur.  Objet  en  apparence  de  la  préfé- 
rence la  plus  marquée  , le  pécheur  femblc 
l’emporter  dans  Ion  coeur  fur  le  jufte. 
Tout  le  troupeau  eft  abandonné  pour  courir 
après  la  brebis  fugitive  ; àimittit  nonaginta 
novem.  Vous  diriez  que  ce  Dieu  fauveur 
compte  pour  rien  de  perdre  ce  qu’il  pof- 
fede  , pourvu  qu’il  retrouve  ce  qu’il  a 
perdu.  Il  aime  le  jufte  , mais  d’un  amour 
plus  tranquille  èc  plus  paifible  , parce  que 
c’eft  un.amour  content  & fatisfait  -,  l’amour 
qu’il  a pour  le  pécheur  eft  , fl  j’ofe  le  dire  , 
un  amour  plus  inquiet , plus  aident , plus 
empreflé  , parce  qu’il  eft  un  amour  agité 
par  la  crainte  & alarmé  par  le  péril  de 
perdre  ce  qu’il  aime  i imp*atient  de  l’ari‘4- 
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cher  au  malheur  qui  le  menace  , il  court , 
il  vole  après  lui  dans  les  femiers  de  l'on 
égarement.  L'Ecriture  nous  le  repréfente 
tantôt  fatigué  & épuife  d'une  fi  longue 
courfc  dans  des  routes  difficiles  : fatigatus 
ex  itineri  (a)  ; tantôt  coniumé  & dévoré 
par  la  foif  (b)  ; tantôt  ému  de  la  plus 
tendre  compafTîon,  miftncordiâ motus  Ce)  ; 
tantôt  baigné  de  Tes  pleurs  , jievit  (d). 
Quelquefois  il  fe  plonge  dans  un  filence 
plein  de  douleur  & d'ennui  ; fon  amour  etl 
trop  défblé  pour  pouvoir  le  foulager  par 
la  plainte  & par  les  regrets  , jilui  ( e ). 
Aufli-tôt  le  danger  du  pécheur  lui  donne 
de  nouvelles  forces  ; il  élève  la  voix  , tout 
retentit  de  fes  fbupirs  &c  de  fes  plaintes.  Il 
l'appelle  : arrêtez  , homme  aveugle  & in- 
fortuné , vous  ne  favez  ni  ce  que  vous 
fuyez , ni  ce  que  vous  cherchez.  Je  le  fais  , 
je  le  vois , j'en  frémis  pour  vous  ; on  vous 
trompe  , on  vous  feduit.  Le  vain  plaifir 
qui  vous  enchante  ne  vous  donnera  que  le 
bonheur  d'un  moment  ; il  vous  rendra, 
malheureux  pour  une  éternité  : aures  tuce 
audient  verbum.,..  momentis  , heee  ejî  via  , 
ambulate  in  eâ  Cf).  Le  pécheur  s'obftine 
dans  fa  rcfiftance  , Jefus-Chrift;  redouble 
( a ) Evang.  S.  Jean  , c.  4 , v.  6. 

Cb  ) Ibid.  c.  19  , V.  18. 

Ce')  S.  Luc.  c.  7 , V.  13. 

( d J Ibid , c.  19,  V.  41. 

( e)  Ifaïe  , c.  4^,  v.  14, 

(f)  Ifaii^  c.  30 , V.  ZI, 
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14  Sur  la  m/féricorde  de  Dieu 
fcs  avenifièmcnts  & Tes  cris  : revenez  ^ 
moi , revenez  à votre  Dieu , maifon  d’ir» 
raël , ouvrage  de  mes  mains , ame  rachetée 
de  mon  (ang  ; pourquoi  voulez- vous  périr  ? 

Ah  ! que  ne  vous  en  coûic-t-il  autant  pour 
m'offenfer  , qu’il  m’en  coûteroit  pour  vous 

f>erdre  î Si  vous  êtes  infenüble  à ma  dou- 
eur  & à mon  amour  , foyez  touchée  de 
votre  malheur  ; fi  vous  me  dédaignez  , 
ne  vous  oubliez  pas  vous-même  : conver^ 
timini  , convcrtimini  quare  mariemini  do^ 
mus  Jj'raél  (a). 

A des  invitations  fi  tendres  , le  pécheur 
ne  répond  fijuveni  que  par  une  réfifiance 
plus  opiniâtre  , vous  croyez  que,  fatigué 
<le  tant  de  rebuts  injurieux  , Jefus  - Chrift 
l’abandonncfa  î Tes  propres  fureurs  ; vous 
jugez  du  cœur  de  Dieu  par  le  vôtre  ; la 
terre  ne  connoîu  que  le  nom  , elle  ne  pofi- 
fede  que  l’ombre  de  la  véritable  tendrefiè. 
Amitiés  intérefiées  qui  , loirqu’elles  n’onc 
pas  la  fortune  pour  objet  & pour  principe , 
ne  (ont  que  la  vanité  qui  s’honore  du  mé- 
rite & des  talents  de  ce  qu’elle  aime  , ou 
que  l’amour  propre  flatté  par  les  douceurs 
& les  charmes  d’une  liai!on  agicible  & 
amufante.  Amitiés  volages  &:  inconftantes  ; 
amitiés  paflageres  de  quelques  jours  &c  de 
quelques  moments  -,  amitiés  foibles  & fri- 
voles qui  cèdent  à la  difhculté  & aux 
obftacles  ; amitiés  fur- tour  fieres  or- 
gucilleufes , qii^un  mépris , un  dédain  chan- 
(a)  EiechuLf  y,  V.  H, 
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-ge  en  îiainc  ’&  en  averfion.  Si  Hiomme 
■ làvoic  par(ionnes  loriqu'il  a écé  ofFenfë  , 
l’outrage  qu’il  reflentiroit  le  plus  vivement 
fêroit  un  pardon  offert  avec  fincérité  & 
refufé  avec  hauteur.  Quand  il  s’abailfe 
iufqu’à  faire  les  premières  démarches  , iï 
prétend  , il  veut  qu’on  corinoiflè , qu’on 
admire  la  grandeur  du  facrificc  ; il  veut 
qu’on  Tache  quel  empire  le  bon  cceur& 
la  tendrefle  ont  pris  lut  fa  fierté  & fur  les 
. intérêts  de  fa  gloire.  La  piété  même  croit, 
la  piété  fe  perfuade  qu’elle  en  fait  afiea  de 
ne  pas  fuir  un  ennemi , de  hazarder  quel- 
ques démarches  , & d’attendre  en  paix  le 
retour  de  celui  qu’elle  a vainement  rap- 
pelé. Qu’il  agit  bien  autrement , ce  Dieu 
que  nous  devoiîs  prendre  pour  modèle  de 
notre  charité  ! Ce  n’eft  point  fur  là  grait- 
deur  & fur  fa  puiflàncc,  c’eft  fur  fon  amour 
• qu’il  régie  fa  conduite.  Dans  la  réfiftancb 
. du  pécheur  il  ne  voit  que  les  malheurs  qui 
en  feront  la  fuite  funefte  ; il  femble  ne 
pas  en  conlîdérer  le  crime  & l’outragé. 
Ils  font  rares , les  cœurs  dociles  qui  s^ou- 
vrent  & qui  cedent  à la  première  impref. 
fion  de  la  grâce  ; ils  femt  rares , les  David 
qui  ne  répondent  à la  voix  du  prophète 
qu^cn  avouant  leur  péché  en  le  pleurant  ; 
les  Ezéchias  , dont  la  vanité  humiliée  fous 
la  main  du  Seigneur , montre  fur  le  trône 
un  roi  pénitent  à la  place  d’un  pécheur 
de  pure  fragilité  ; les  fàint  Pierre  , qu^un 
. coup- d’œil , qu’un  regard  du  Dieu  fauveur 
Tome  IV,  Carême*  B 


xG  Sur  la  mifcricorde  de  Dieu 
fait  fondre  en  larmes  : les  viétoires  de  Jelu&-'  ‘ 
Clirift  ont  coutume  d'être  achetées  par  plus 
de  combats  ! 

Que  ne  puis-je , chrétiens  , le  fuivre  & 
vous  le  repréfenter  dans  toutes  les  voies  que 
fa  charité  Pengage  à parcourir?  Vous  le  ver- 
riez employer  liicceffivement  ce  que  Pa- 
mour  a de  plus  tendre  & ce  que  la  ter- 
reur a de  plus  puiflant , de  plus  capable  d'é- 
pôuvanter  les  pafTions  ; vous  le  verriez  em- 
ployer la  bonté  d'un  pere  , Pautorité  d'un . 
maître  , les  confeils  & les  perfuafions  d'un 
ami , les  ordres  & les  menaces  d'un  juge  , 
les  lumières  qui  éclairent , le^avertilfements 
qui  inilruifent  , la  vérité  qui  détrompe  , les 
reproches  qui  confondent  , les  remords  qui 
inquiètent , les  ennuis  qui  dégoûtent , les 
promefl'cs  qiii  attirent  , les  elpérances 
qui  animent  & qui  encouragent , les  invi- 
tations qui  gagnent  & qui  attendriflent , 
les  craintes  qui  dominent  & qui  entraînent  ; 
•vous  veniez  fa  grâce  emprunter  & pren- 
dre tour-à- tour  toutes  les  formes  & toutes 
les  : figures  multiformis  gratia.  Lumières  vi- 
ves qui  éblouififcnt , qui  pénètrent  ! le  char- 
me le  diflipe , le  bandeau  fe  déchire  , le 
bandeau  (e  déchire  , le  voile  tombe , on 
voit  la  brièveté  de  la  vie , l'inconftance  des 
honneurs , l'impofture  du  monde , le  vide 
des  plaifirs  , les  périls  qui  accompagnent 
la  volupté  , le  dégoût  qui  la  fuit , les  mal- 
heurs & les  difgraces  qui  la  punillènt  ; pn 
voit  le  tombeau  .qui  s-'ouvre  i le  tombeau,  ' . 
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Éeiour  àc  la  nuit’  & du  filence  éternel 
où  vont  fc  perdre  no*  projets , nos  efpé- 
rances  : hélas  ! quelquefois  c'eft  l'unique 
afile  contre  la  tyrannie  des  palfions  quf 
n'ont  fait  de  notre  vie  infortunée  qu^uii 
tilfu  fatal  de  crimes  & de  chagrins  défo- 
lants.  Frappé , réveillé  comme  d'un  pro- 
fond fommeil , on  s'écrie  avec  faine  Au- 
guftin  encore  pécheur,  mais  bientôt  pé- 
nitent : infenfes  , que  voulons-nous , que 
cherchons- nous  dans  cette  cattiere  de  la 
gloire  & de  la  profpérité  mondaine  ? que 
nous  permet  le  monde , que  peut-il  nous 
donner  ? que  des  biens  prelque  toujours 
faux  & trompeurs  ; fruits  de  mille  travaux  , 
fource  de  mille  peines  : per  quoi  pericultt 
pen’enitur  ad  majus  per'iculum  ? Quelle  folie 
de  s'inquiéter  , de  s'agiter  pour  des  for- 
tunes d'un  moment  & d'oublier  les  deC- 
‘tinées  de  l'éternité  ! le  monde  ne  fera  plus 
& nous  ferons  encore  ! Qu^eft-cc  que  la 
faveur  des  grands?  que  font  les  grands 
eux-mêmes  &c  leur  grandeur  ? qu'eft-ce  que 
le  monde  & fes  plaifirs  ? qu'une  ombre 
qui  paffe , qui  difparoît^ôê  qui  laiffe  à 
peine  après  elle  quelque  trace  de  fon  paf- 
lage.  Je  le  fais , ces  lumières,  ces  impref- 
fîons  de  la  grâce  fur  la  volonté  ne  chan- 
gent pas , elles  ne  convertiffent  pas  toU-  * 
jours  } mais  elles  inquiètent , elles  agitent  ; 
fl  elles  ne  rendent  pas  meilleur,  elles  ren- 
dent moins  tranquilles , & elles  préparent 
le  retour  du  pécheur  en  troublant  les  plai-. 
flrs  du  péché,  B 3, 
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Lumières  pafTag^s  ! c’eft  un  éclair  qui 
brille , qui  frappe  les  yeux  & qui  échappe 
c'ell  un  ièntiment , une  émotion  qui  fuit  ; 
mais  qui  enfuyant  laiflèje  ne  fais  quelle  im- 
, Çrellion  de  dégoût , d'ennui  fombre  qui 
Ote  aux  biens  de  la  tetre  leur  charme  lé- 
duéteur  , ôc  qui  tourne  l'ame  vers  le  defir 
des  biens  céleftès.  Le  cœur  s'ouvre , & 
quelquefois  il  fe  rçferme  dans  le  moment; 
mais  le  trait  y demeure  profondément  atta- 
ché , & une  imprelïiow  qui  paflè  laide  des 
fentiments  qui  ne  padent  point.  Lumières 
fixes  te  pcrmîfnentes  qui  ne  nous  quittent 
point , dont  Dieu  nous  favorife  malgré 
nous  ! En  vain  on  les  fuit , en  vain  on  les 
évite  ; toujours  bannies  & chadées , elles 
reviennent  toujours  ; on  n^ofe  fc  trouver 
ièul  avec  la  railon  te  avec  fa  foi  ; on  fenc 
que  , pour  fe  réconcilier  avec  (bi-même 
il  faut  revenir  A Dieu , te  qu’on  ne  trou- 
vera la  fin  de  Cdn  trouble  que  dans  la  fin 
de  fon  péché.  Ce  (ont  des  grâces  fortes  ôz 
puidantes  qui  condiernent , qui  épouvan- 
tent , qui  renverfent  ; pour  y réfifter , il 
faut  toute  l’ivredé , toute  la  funefte  intré- 
pidité , toute  La  fureur  des  pajdionsles  plus 
violentes , nourries  Se  accrues  par  une  lon- 
gu’  habitudcé  ' Combien  de  pécheurs  à 
qui  il  en  coûte  plus  pour  (è  perdre  qu'il 
ne  leur  en  coûceroît  pour  fè  fauver  î Com- 
bien de  pécheurs  qui  fcroient  des 'modèles 
tic  retveur  Se  de  laipteté  , s’ils  avoient  fait 
contre  leurs  padions  une  partie  de  ce  qu'ils 
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©nt  fait  contre  la  grâce  ? Ce  font  des  grâces 

Jîlus  douces  plus  infinuantes , plus  de- 
iées’  dans  leur  adbioir , plus  cachées  dans 
le  plan  de  leur  opérwrion  j c'eft  une  pluie  , 
une  rofée  qui  ne  tombeque  goutte  à goutte  , 
qui  amollit  imperceptiblement  le  fein  de 
la  terre  : on  fe  trouve  dans  des  difpolltions 
dont  on  ignore  la  caufè , rien  n'eft  changé 
pour  nous  dans  le  monde,  & tout  eft 
changé  en  nous  pour  le  monde.  Ce  fonç 
des  grâces  qui  parlent  avec  bruit , qui  (è 
font  entendre  à travers  le  tumulte  des  pafp 
lions  les  plus  fougueufes  ; elles  retentiflène 
continuellement  autour  de  nous,, ces  pa^ 
rôles  de  terreur  qui  furent  adrelïecs  à 
Saül  fur  le  chemin  de  Damas.  Pourquoi 
per/ecutez-vous  urt  Dieu  qui.  vous  offre 
toutes  les  richefïcs  de  fa  grâce , que 
vous  forcerez  eftfiii  de  lancer  fur.  vous  fa 
foudre  pour  venger  fbn  amour-  mépriféî 
Quid  me  perfequeris  ? Ce  font  des-  grâces  , 
ce  fbm  des  événements  qui-  agiffent  fans 
le  montrer , qui  préparent , qui  facilitent  , 
qui  avancent  Pouvrage  de  la  converfron 
fans  qu'on  les  fente,  fans  qcf ou  les  aper- 
çoive , pour  ainfr  dire  ; ce  fbm  des  revers 
qui  détruifent  l'édifice  de  votre  fortune  & 
qui  ne  laiflèncpiusrien  amc  paffronsà  vous  de» 
mander,  parce  qu'elles  n'ontplos  rien  à vous 
promettre  ; dcsobftacles  qui  vous  arrêtent , • 
des  rivaux , des  concurrents  qui  vous  fup- 
. plantent  & qui  vous  dégoûtent  d^un  monde 

V. 
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3 0 Sur  la  miféncorde  de  Dieu 
qui  ne  (ait  ni  voir  le  mérite  , ni  le  ré- 
corapenfer  j ce  font  des  malldics,  des  in- 
firmités ; c'eft  un  état  de  langueur  &C  de 
foiblefl'e  , qui  ne  vous  montre  dans  la  ûiite 
des  années  que  bien  des  peines  à elTuycr 
& que  lesplaifirs  des  autres  à envier  & à 
regretter;  ce  font  des  calomnies  qui  vous 
flétrifïènt  & qui  vous  font  méprifer  un 
inonde  qui  ne  vous  connoît  pas  6c  qui  vous 
japprend  à le  connoître  ; des  amis  perfides 
ou  inconftants  qui , enfe  retirant  , mettent 
dans  votre  ame  un  vide  , une  folitude  que 
Dieu  foui  peut  remplir  ; cfoft  une  infidélité 
qui  finit  votre  pafifion  , qui  vous  dégage  , 
qui  vous  tire  de  l'efclavage  , & qui  vous 
met  en  état  de  vous  rendre  à Dieu  en  vous 
rendant  à vous-même  ; c'eft  je  ne  fois  quel 
fond  de  chagrin  , d'ennui  , d'amertume 
qui  empoifonne  les  plâifirs.  Rien  ne 
manque  pour  être  heureux,  & on  ne  l’eft 
pas , on  n'efpere  plus  de  le  devenir  ! Comme 
Salomon  , on  pofléde  fout  ce  que  le  monde 
peut  donner  : tant  de  fois  trompé  , on  ne 
peut  plus  fo  tromper  & fo  faire  illufion  fur 
la  vanité  deî  biens  terreftres  ; on  regrette 
peut-être  une  erreur  fi  chere  & fi  flatteulc; 
on  voudroit  être  moins  éclairé  ; mais  on 
eft  forcé  de  convenir  que  notre  cœur  nfofl: 
point  fait  pour  le  monde  ôc  qu'il  ne  trou- 
■ vera  la'  paix  & le  repos  véritable  que  lorfo 
qu’il  fo  repofora  en  Dieu:  irrequietum  ejl 
cor  nojîrum  donec  requiefeat  in  te. 

Aiafi  ^ la  grâce  nous  conduit  3 elle  nous 
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tïiene  par  mille  voies  bienfaifantcs  aU 
terme  que  nous  ne  connoiflbns  pas,  que 
nous  ne  cherchons  pas.  Et  parce  que  cha- 

?iue  homme  a ion  caraârere,  fes  penchants, 
es  inclinations  qui  le  féparenc,  qui  le  dis- 
tinguent des  autres  hommes  ; parce  que  les 
mouvements  qui  entraîneroient  un  cœur 
ne  produiroient  fôuvent  qu'une  foible  & 
légère  impreflion  fur  un  autre  cœur  ; que 
daigne  faire  la  grâce  ? elle  fait  Ibuvenc 
pour  nous  ce  que  nous  failbns  pour  le  monde 
& pour  les  hommes  que  nous  voulons  ga-- 
gner  dans  le  monde  ; elle  fe  proportionne  , 
dit  faint  Auguftin , à nos  idées  , à nos  in- 
clinations ; elle  fe  plie  , fi  \e  puis  m'ex- 
primer ainfi  , à notre  humeur  ; elle  s'ac- 
commode , fi  j^ofe  le  dire , à notre  carac- 
tère : vocat  quomodo  fcit  congruere.  On  diroit 
prefque  qu'elle  prend  la  loi  de  notre  cœur; 
pour  en  triompher  , elle  femble  commen- 
cer à lui  obéir  ; pour  le  déprendre  de  les 
pallions*,  elle  lui  parle  prefque  le  langage 
de  fes  penâliants.  Une  ame  noble  & cle-- 
vée  , elle  lui  montre  le  bas , le  rampant  , 
la  fervitude  & le  honteux  efclavage  des 
indignes  attachements  qui  mettent  l'iiom- 
- me  au  dclTbus  de  l’homme  : une  ame  inté-' 
refiée , elle  lui  découvre  le  néant  & la> 
vanité  de  ces  biens  pafiàgcrs  & fugitifs' 
qui  nous  quittent  ou  qu'il  /aut  quitter  fi 
promptement  : une  ame  tendre  & recon- 
noifiànte , elle  lui  préfente  un  Dieu  mou- 
rant , & qui , pour  le  prix  de  fou  fang  rc- 
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fandu  , ne  lui  demande  que  Ton 
d"être  aimé  comme  U aime  i une  amc  ti- 
mide de  craintive  ; une  ame  fcnfuelle  dç 
Yoluptucufea  elle  lui  met  devant  les  yeux 
un  Dieu  vengeur  & ces  feux  écernèl»  que 
n’éteindront  point  des  larmes  qui  ne  ceflè- 
ront  jamais  de  couler.  Que  fais-je , chré- 
tiens ? que  vous  dirai-je  ? pour  nous  inlji- 
nuer  dans  la  faveur  des  hommes  , nous 
étudions  la  route  de  leur  cœur  , nous  lailif. 
ions  leurfoible,  nous  cherchons  , nous  de- 
vinons leurs  moments  ; il  lèmbleroit  que 
pieu  attend  les  nôtres , ou  plutôt  il  les  fait 
naître  ;•  aucun  (ècret  n’échappe  à la  grâce, 
elle  fai  fit  les  temps , le  lieu , l’occalion , les 
circonftances  ; ce  qui , dans  les  tranlports 
de  l’ivredè  du  plaihr , n’auroit  fait  que 
couler  fur  la  furface  de  notre  ame , nous 
attendrit  , nous  pénétré  , nous  enlevé 
dans  uai  jour  de  railbn,  de  réflexion  , 
dans  un  moment  de  dépit  & de  dilgrace, 
Auguftin  méditoit  ^depuis  long  temps  let 
épîtres  de  faim  Paul;  il  étoifc- éclairé,, 
perfuadé  , il  n’étoit  point  changé  Re- 
converti ; le  cœur  réflftoit  à l'efpric  : le  mo- 
ment  eft  venu , ce  ne  font  que  les  mêmea 
vérités;  elles  l’entraînent,. elles  le  dominentj 
c^t  Auguftin,  fi  long-temps  révolté  contreloi 
grâce,  devient  tout-à-coupune  des  plus  no- 
biLes  conquêtes  ^le  difciplç:  le  plus  fidèle ,.  Ife 
doéteur  le  plus  éclairé , le  défenfour  le  plus» 
intrépide  de  la  grâce  ;.un.inftant  piéparé, 
choifi  par  la  grâce , fait  la  diftérence  d’A.Ur- 1 
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guftin  pécheur  &.d^Auguftin  notre  malître  ôc 
notre  modèle  : vacat  quomodù  fait  congrinsreé 
Et  voilà,  chrétiens,  cnqieoi  connftcr  le 
triomphe  & la  gloire  de  la‘  grâce  dans  fes 
ménagements  vainqueurs  de  nos  réfiftan*- 
CCS,  dans  fa  douceur  puiflante  & efficace. 

Les  hommes  ttiomphent  par  læ  force , 
îitteu  par  la  douceur::  ne  devraient-ils  ‘pas 
imiter  fa  biênfaifance  & travailler  à de- 
venir les  images  de  fa  bonté  lorfqu'ils  le  font 
de  fa  puiflànce  ? « ’ 

^ C^eft  en  cela  même  que  confîftë  la  véri- 
table puiflànce  de  Dieu  fur  fhomme,  de 
pouvoir  tout  fur  le  cœur  au  moment  même 
qu^il  lui  laiflè  la  force  deréfifter  , d'ofetenic 
tout  quoique  le  coeur  puiffo  rcfiifer  tout.  Il 
Icmbleroit  prefque  à f homme  que  c*eft  lui 
qui  revient  : Dieu  fè  cache  , il  enveloppe  , 
pour  ainfi  dire  , fa'  grâce  fous  les  lumières 
de  notre  raifon  , fous  les  remords  de  notre 
confcience.  C'eft  ce  qui.  a trompé  les  Péla- 
giens  ; c'eft  ce  qui  leur  a fait  dire  que  la 
foule  connoiflance  de  la.  loi  étxdt  toute  la 
grâce , & qoë  pour  a^r  il  ne  falloit  point 
d'autre  fecours;  ■ . . ^ 

3°.  Que  là  maniéré  dont  Dieu  reçoit  le 
pécheur  eft  oppoféc  aux  réconciliations  hu-» 
maines  ! Celles-ci  font  toujours  tardives? 
elles  laiflent  toujours  un  certain  froidific  je 
ne  fais  quel  fontiment  intérieur  d-'aliénarion;^ 
Dieu  , au  contraire  , nous  reçoit  prompte-^ 
inent>  le  repentir  de  lios  f mtes , la  ferme 
la^foiutiondc  les  éviter  Beaucoup  d'amour^ 
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3 4 Sur  la  mîféricorde  de  Dieu 
beaucoup  de  confiance  dans  fa  bonté  voilà 
tout  ce  qu'il  exige  pour  nous  pardonner 
nos  égarements  , pour  les  pardonner 
fans  rélervc  : le  pécheur , des  qu'il  a ccfl'é 
de  l'étre  , des  qu'il  a renoncé  à ces  paflions 
qui  l’cloignoient  de  Dieu  , devient  l'objet 
de  fa  complaifance  \ il  fe  réjouit  dans  le 
ciel  de  (on  heureux  retour  ; il  lui  rend  ces 
dons  précieux  de  la  grâce  qu'il  avoit  fi  long- 
temps dédaignés  j il  le  porte  , pour  m'ex- 
primer félon  la  parabok  de  l'évangile  , il 
le  porte  fur  fes  épaules  pour  lui  épargner  lesTT* 
fatigues  du  chemin  ; il  applanit  pour  lui- 
les  voies  de  la  pénitence  ; il  lui  fait  trouver  ' 
plus  de  douceurdans  les  pleurs  que  lui  arra- 
che le  (buvenir  de  fes  iniquités  , qu'il  n'en 
avoit  trouvé  dans  ces  joies  profanes  , dans 
ces  fêtes  tumultueufes , dans  ces  plaifirs 
faux  & palfagers  qui  l’avoient  égaré , qui 
l'avoient  éloigné  de  Dieu  & de  fes  devoirs  : 
dulcioresfunt  lacrymxpanitentium  quamgaU’-^ 
iia  theatrorum. 

■ Allez  en  efprit  dans  les  déferts  de  la  Thé- 
baïde  , repréfentcf  - vous  ces  pénitents 
que  la  grâce  y a conduits  : lieux  fblitaires 
& fauvages  ; terre  baignée  de  larmes,  vous 
portiez  plus  d'hommes  véritablement  con- 
tens  & heureux  que  n'en  renferment  les  villes 
les  plus  opulentes  & les  palais  les  plus  mag- 
nifiques. Demandez  à Arfenne  où  il  a coulé 
des  jours  plus  purs , plus  fêreins  j eft-ce  aux 
pieds  du  trône  ? n'eft-ce  pas  plutôt  à l'om- 
bre des  forêts  ? Un  Dieu  jufte  ne  veut  point 
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épargner  an  pécheur  les  rigueurs  de  la  péni- 
tence ; que  fait  fa  milericorde  ! elle  les  lui 
adoucit.  Le  hlence  , la  prière  , l^auftérité  a 
des  charmes  pour«  l’amc  revenue  à Dieu. 
Magdelainc  renonceroit  avec  plus  de  peine 
à Tes  larmes  qu'elle  n'en  eut  à quitter  Tes 
plaifirs  ! 

. Que  de  motifs,  chrétiens,  pour  nous 
aller  jeter  entre  les  bras  de  Dieu  1 motifs  de 
reconnoiflance  ; il  daigne  nous  attendre  , 
nous  rechercher,  nous  pourfuivre  ; il  ne  s'en 
eft  pas.encore  laile,  quoique  depuis  bien  des 
années  peut-êtr»je  le  fuie,  je  le  rebute,  je 
lui-  rélîfte  : n'eft-il  pas  temps  d’ouvrir  les 
yeux  fur  mon  ingratitude  & de  la  réparer  î 
Motif  de  confiance  ; celui  qui  m'appelle 
ne  m^abandonnera  pas  : il  connoît  ma  foi-' 
blefl'e , il  fera  mon  appui , mon  foutien  j 
il  atfermita  mes  pas  dans  les  fentiers  de  la 
jullice  ; U dilTipera  ces  terreurs  , ces  fantô- 
ines  effrayants  qui  me  repréfentent  la  prati- 
que de  la  vertu  comme  fî  ennuyeufe  , 
comme  fi  fatiguante  i il  fera  avec  moi  ; il 
combattra  pour  moi  , & je  triompherai  de' 
tout  par  lui  &c  avec  lui. 

. Motif  d’efpérance  j je  regagnerai,  tout 
ce  que  j'ai  perdu  i omnia  bona  refurgunt , 
dit  faint  Chryfbftôme  : ces  mérites , ces 
bonnes  œuvres  , tant;  de  faintes  actions  ,• 
, tout  ce  que  j'ai  fait  pour  Dieu  dans  les  jours 
heureux  de  mon  innocence  > je  l'a  vois 
perdu  en  perdant  la  grâce  , en  me  livrant, 
au  péché  j mais  en  y renonçant , ces  biens , ■ 
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3^  Sur  îa,mif^rcordcde  Dieu 
les  feuls  vcrirablemenc  précieux  y vont  rc-  < 
prendHe  une  nouvelle  vie,  une  valeur  en-/ 
core  réelle..  Nous  donnons. tant  de  larmes: 
aux  perccs.tempprelles , kélas , nous  ne  fa- 
vons  pas  que  ces  larmes  font  un  tréfor  que 
nous  prodiguonsi  / 

Vous  pleurez  une  famé  détruire , un  amii 
quc‘  la  mort,  vous  a enlevé  ; vous  pleurez 
votre  fortune  quarcnverfëe  le  ijialheur  des-; 
temps  ou  la  nialice  des  hommes  , larmes^ 
inutiles;  donn^z-les  à'  cette  ame  qui  doit- 
vous  être-  fi  chere  ; pleurez  fa  perte^,  vos> 
pleurs  vous:  la  feront  retrouver , & avec 
elle  VOUS  forez  revivre  les  droits  que  Jefus— 
Chrift  nous  a donnés  à.  la  gloire. 

, Oui , mon  ffere , jfofe  l'efpérer , .vous 
ètes.touché  de  tout  ce  qu'a  fait  pour  voust 
ce  Dieu  plein  de' miféricordes  ; vous  vou- 
lez enfin  vous  rendre  à fes  invitation^;  lai 
conduite* de  fa  grâce  à votre  égard.vous  dé-; 
termine  à ne  plus 'y  réfifter  ; a|>prenez  de* 
plus  par-  cette  conduite*  même  comment' 
vous  devez  lui  obéir  ; faites- en  la  réglé  & 
le.  modèle  de  votre  pénitence.  Le  temps  ne* 
me  permet  pas  d'encrer  dans  k détail  im— 
menfo'  que  demanderoit  cette  ■ lècondc  par- 
tie, je- ne  ferai  quc'vous'cn  indiquer  les 
poincs^piincipanx';  vos  réflexions  luppléè^ 
roni  à ceque  l'anroisà-^vousdire  fur  un  objet- 
Il  important.  ^ 

Votre  pénitence  doit  écre  prompte , pour 
profiter  de  cette  grace^  patiente  & préve*.^ 
ttante  qui  vous  attend:  - Si  qui  vous  ledifip-  * 
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cîic:;  cHe  doit  êcrc‘uncere&  confiante 
pour  rcnaplir  les  defleins  de  cette  grâce  qui' 
vous  ménage  , c|ui  fc  plie  , en  quelque, 
forte , à vos  idées , à vos  penchants , à 
votre  caraélcre  ; elle  doit  être  fervente  ,, 
pour  honorer  & reconnoître  cette  grâce 
qui  vous  reçoit  & qui  vous  prodigue  fes  ri-> 
chedes. 

1°.  Pénitence  prompte.  N^imitons  pas, 
mes  chers  auditeurs , ces  pécheurs  qui 
pour  Ce  calmer , pour  s'étourdir  lur  des  re-- 
mords  qu'ils  ne  peuvent  apailer.  Ce  'ïé^ 
duifent  à de  vains  projets.  On  s'eft  fendi 
ému, touché;  on  s^eft  fenti  cohtrit,  ébranlé: 
mais  à ces  heureux  mouvements  de  la' 
grâce  on  réfifte  , pour  ainfi  dire  , lans  Icuri 
réfifter  ; les  pallions  arrêtent  les  deûrs  dut 
làiut,  non  pour  l'obdination  qui  les  com- 
bat , mais  par  l'artifice  qui  les  fulpend  ; on» 
ne  donne  à la  grâce  qu^une  promefle  de  lui 
être  fidèle  dans  la-  fuite  ; on  lui^  promet  fa/ 
converfion  , & on  la  lui  rcfule  : dipmus  to> 
de  hoc  //erum(a);on-rcnonceà  fûnlalut&  on 
n'en  délefperc  pas  ; on  donne  à Dieu  Pave-* 
rrir , on  abufe  du  préfent;  on  promet  ce* 
qu'on  n'a  pas  ; on  refufe  ce-  que  l'on  a.. 
Nous  nous  convertirons  dans  la  vieilleflè  ,’ 
quand  nous  fwons  lalTés  du  monde , & que; 
le  monde  fera  lafifé  de  nous  ; quand  inou«( 
i^aurons  plus  rien'à*lGuhaitcrou  à efpérer  ;; 
quand  notre  el^it  nc  lèra  pins  propre  h 
4pautres-vues»;  - quand  notre  coeur  lïe  ferot 
lia)  r,  I7a  ^ 
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plus  capable  d'un  autre  attachement;  quand 
rien  ne  nous  plaira  & que  nous  ne  plairons 
à perlbiine. 

Ne  celTerons-nous  point  d’être  méchants 
parce  que  Dieu  eft  bon  î Nous  ferons- nous 
toujours  de  Tes  emprefl'ements  une  raifon 
pour  le  fuir , pour  nous  tranquillifer  dans 
notre  péché,  pour  nous  raflurcr,  pour  tpuU 
liplier , pour  étendre  notre  péché , pour 
nous  obftincr  , pour  nous  affermir  dans  les 
routes  perverfes  & détournées  que  nous  par- 
courons ? An  oculus  tuus  nequam  eji  quia 
ego  bonus  fum  (a). 

Voilà  , encore  une  fois , le  prodige  in- 
concevable qui  marque  le  mieux  la  corrup- 
tion de  notre  coeur.  Rien  ne  devroit  tant 
nous  attacher  à Dieu  que  fa  bonté  préve- 
nante, & fbuvent  on  en  abufe  pour  s’en, 
éloigner  ; on  fe  repofe  fur  l’idée  d'un  Dieu 
plein  de  patience  , d'un  Dieu  toujours, 
prêt  à donner  fa  grâce  & à recevoir  le  pé- 
cheur. 

Ainfi , nous  tournons  contre  nous  fa  mi-, 
{éricorde.  Elle  fauve  ceux  qui  s^cn  fervent  ; 
elle  perd  ceux  qui  en  abufent  ; elle  fauve 
ceux  qui  s’en  font  un  motif  de  converfîon  , 
elle  perd  ceux  qui  s’en  font  un  motif  de  ne 
pas  fè  convenir.  Le  défefpoir  ne  s’en  fert, 
pas , la  folle  confiance  en  abufè.  Le  défèf- 
poir  ne  s’en  fèrt  pas  pour  fbrtir  des  voies  de 
l’iniquité , la  folle  confiance  en  abufe  pour 
y demeurer.  Le  dé.felpoir  ne  reçoit  pas  la. 
(a)  t.  xo,  V.  ij, 
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main  qui  Ce  préfente  pour  le  retirer  de  l’a- 
byme  , la  folle  confiance  s'appuie  fur  elle 
pour  s'y  (butenir.  Dans  le  déléfpoir  il  y a 
plusd'aveuglement,  dans  la' folle  confiance 
plus  de  malice. On  laifle  donc  paflèr  & s'en-, 
fuir  ces  inftants  de  lumière  , ces  moments 
précieux , ces  grâces  de  faveur , & peut-, 
être  ‘ ne  reviendront  - elles  plus.  Ce  font 
des  éclairs  qui , échappés  au  fort  de  la  tem- 
pête, nous  découvrent  les  rochers  oùnousr 
allons  nous  brifer-,  mais  dans  le  tumulte  , 
dans  l'agitation  des  palTions  , rien  ne  nous 
éclaire , rien  ne  nous  remue , parce  que 
notre  cœur  & notre  efprit  font  tout  entiers 
au  monde.  , • ^ 

a°.'Pénitence  fincere  & conftante.  Hélas, 
mes  freres , que  d'inconftance  , que  d'inf-i 
tabih’té  dans  nos  voies  ! Ce  Dieu  , qui  eft- 
toujours  le  même  par  rapport  à nous  , ne- 
voit  dans  notre  conduite  par  rapport  à lui 
que  changement  , que  variations  conti-^ 
nuelles.  Il  nous  a recherchés  *,  il  eft  revenu-, 
à nous  : mais  qu’il  s'en  faut  bien  que  nousr 
revenions  à lui  de  tout  notre  cœur!  Quand»  * 
il  s'agit  de  notre  fortune,  de  nos  plaifirs 
nous  ne  craignons  jamais  d'en  trop  faire;- 
quand  il  s’agit  de  quitter  le  péché , de  re- 
noncer au  péché , de  faire  pénitence  da 
péché  , que  de  réferves  alors , que  de  mé-; 
nagements  ! -Tout  paroît  excès , & nos  pé-- 
nitcnces  nefont-elles  pastoujours  ou  faufilés, 
ou  bornées  ? On  diroit  que  nous  cherchons, 
à trgiîipçr  Dieu  J.  mais. non,  c’eft  nous-mê- 
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mes  que  nous  cloerchons  à tromper 
nous  voulons  tranquillifer.  Hélas  ! Dieu  ne 
Ce  donne  pas  à nous  à'  demi , donnons-nous 
donc  à lui  entièrement  &c  fans  réferve.  Il 
Ibndc  tous  les  replis  de  notre  coeur  , ü y 
voit  ces  attachements  auxquels  nous  ne  re- 
nonçons qu’en  apparence  , ces  haines  , ces 
renfentiments  que  nous  ne  failons  que  pal- 
lier ; toutes  ces  pallions  que  nous  ne  com- 
battons que  foiblement  & auxquelles  nous 
en  accordons  peut-être  plus  que  nous  ne 
leur  en  refufons.  Comment  la  vérité  , la^ 
générofité  , l’immutabilité  par  excellence 
agréeroit-elle  . des  hommages  aulli  pea 
dignes  d’elle  ? 

30.  Pénitence  fervente.  Si'  la  nôtre 
l’étoit , elle  ne  fe  rebuteroit  pas  aufli  aile- 
ment  : dans  les  premiers  jours' de  fa.  con-< 
verlion  rien  ne  coûte  , parce  qu’on  aime; 
Dieu  , parce  qu’on  détefte  le  péché  : mais' 
on  fe  relâche  peu'  à‘  peu  j après  avoir  couru- 
au  commencement  de  la  carrière  , on; 
marche  enfuite  d'un  pas  lénf,  on  s’arrête 
• on  fe  repofe  ; dès  qu’on  croit  n’être  plus' 
pécheur  , on  fe  croit,  dilpenfë  d’être  péni- 
tent , on  fe  perfuade  que  des:  péchés  une 
fois  pleures  ne  demandent  plus  de  larmes. 
Mais  ces  pénitences  froides  ne  font  point: 
les  pénitences  cahonifées  ; ce  ne  font  poinr 
celles  qui  édifient  ceux  que  vous  avez  feart- 
dalifës  ; ce  ne  font  pas  celles  qui  réparentf 
des  maux  fi  difficiles  à' expier qui  hono-* 
lenc-  cette  grâce  rebutée ^ 
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qui  attirent  cette  grâce  qui  fîxeroit  notre  • 
bonheur  pour  l'éternité , & que  je  vous 
fouhaite  ; au  nom  du  Pere  , & du  Fils  , & 
du  Saint-Elprit. 

Ainû  Ibitril. 
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SERMON 


SUR 

LA  PAROLE  DE  DIEU. 

Pour  le  cinquième  Dimanche  du  Carême^ 

Scriptum  eft  : non  in  folo  pane  vivit  homo  > fed  in 
omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei. 

Il  ejl  écrit  : Phomme  ne  vit  pas  feulement  de  pain  « 
mais  de  toute  parole  qui  vient  de  la  bouche  de 
Dieu.  En  S.  Matth.  c.  4 i y.  4. 

Ourquoi  cette  parole  de  Dieu  qui  donne 
& qui  rend  la  vie  de  la  grâce  ? Pourquoi 
cette  parole  puilTante  que  d'autres  fiecles 
virent  fi  féconde  en  prodiges  placer  l'humi- 
lité fur  le  trône  : la  pénitence  & le  déta- 
chement au  fein  de  l'opulence  & des 
délices , enrichir  le  délèrt  des  dépouilles 
dû  monde  ; faire  naître  dans  le  monde  , 
dans  le  plus  grand  monde  des  vertus  dignes 
du  défère-  ? Dbù  vient  qu'au jourd'hui  , 
prefque  fans  force , fans  vigueur  , loin  de 
renouveler  parmi  nous  les  conquêtes  , 
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nous  laifl'e  - 1 - êlle  à tous  nos  vices  , à 
tout  fégarement  de  nos  paldions  ? Je 
n'entreprends  point  de  faire . l’apologie 
de  ceux  que  l’efprit  du  Seigneur  a féparés 
pour  l’oeuvre  de*  fan(îlification.  Il  n’ap- 
parrient  qu’au  dodlcur  des  nations  de 
prononcer  , à la  face  du  ciel  & de  la 
terre  -,  qu’il  a été  fîdele  à remplir  tous  les 
devoirs  , à (dutenir  toute  la  dignité  du 
miniftere  ; & que  ni  l’œil  du  monde , ni 
l’œil  de  Dieu  n'ont;  aperçu  dans  l’apôtre 
aucun  des  foibles  de  l'homme  : il  étoit  le 
vafe  d’éleétion , nous  ne  Ibmmes  que  des 
pécheurs  i & eufTions-nous  les  vertus  qui 
font  les  faints , qui  de  nous  oferoit  fe  répon- 
dre d’avoir  les  talents  qui  font  l’apôtre  î . 

Cependant , prenez  garde  , mes  chers 
auditeurs , j’avance  que  ce  n’eft  point  à 
nous  , que  c’eft  à vouls  qu’il  faut  attri- 
buer la  décadence  , & , h j’ofe  parler 
ainh  , l’afibiblilTement  de  la  parole  de 
Dieu.  Vous  prétendez  que  la  parole  de 
Dieu  ne  vous  touche  point , parce  que  vous 
ne  trouvez  pas  dans  le  miniftre  qui  l’annon- 
ce, les  qualités  que  vous  avez  droit  d’jt 
chercher.  Je  prétends , au  contraire  , que. 
la  parole  de  Dieu  ne  vous  touche  point , 
qu’elle  ne  vous  change  point , parce  que. 
nous  trouvons  dans  le  peuple  qui  l’entend 
des  difpohiions  qui  rendroient  inutiles  les 
qualités  du  miniftre  le  plus  accompli. 
Dilpofition  d'un  cœur  trompeur  & hypo- 
crite i dirpofition  d'un  cœur  mondain 
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difTîpé.  Cœur  trompeur  SZ  hypocrite  , qui  1 

ne  voudroit  pas  trouver  dans  les  mihiftres 
de  la  parole  fainte  les'talems  qu"il  fcmble 
y chercher  ; cœur  mondain  & dilTipc  , ^ 

qui  ne  profîteroit  pas  des  talents  qu"il  y 
trouveroit.  • 

Vous  dites  donc , nous  fouhaiterions  de 
voir  renaître , dans  les  miniftres  de  la  parole 
évangélique  , le  mérite  & les  talents  des 
apôtres,  notre  cœur  n'échapperoit  point 
au  charme  vainqueur  de  leur  peiTuahon  ? 

Moi  je  dis , vous  n'apportez  pas  à la  parole 
de  Dieu  un  defir  véritable  de  trouver  ,«dans 
t les  hommes  qui  l'annoncent , le  merire  &C 
les  talents  des  apôtres  ; vous  apportez  à la 
parole  de  Dieu  des  difpofitions  cemtre  lef- 
quelles-  échoueroient  tour  le  mérite , tous 
les  talents  des  apôtres.  En  un.  mot , vous 
demandez  des  apôtres,  vous  ne  les  lou- 
haitez  pas  i vous  demandez  des  apôtres  y 
vous  n'en  profiteriez  pas  : deux  importantes; 
vérités  que  je  me  propofe  de  développer. 

«n  ce  dilcours.  En  voyant  ce  que  vous  êtes 
vous  apprendrez  ce  que  vous  devez  être 
afin  que  la  parole  de  Dieu  vous  devienne» 
une  parole  de  lalut  & de  grâce. 

' Efprit-Saint , il  n'appartient  qu'à  vous- 
de  dilliper  le  lommeil  de  l'eTprit  de  l'hom- 
me, & de  triompher  des  cupidités  de  Ion» 
cœur  : lources  de  (bn  inattention  & de  fbn» 
indocilité  à votre  parole,  daignez  bénir  le» 
zèle  que  vous  m'inlpirez , afin  que  ce  difi- 
cours  alTure  le  fuccès  des  inRiruâions  qui» 


Digitized  by  Googl» 


Sur' ta  parole  de' Dieu.  45 

l'ont  précédées  & de  celles  qui  doivent  le 
Tuivre.  Je  vous  le  demande  par  Tintercellion 
<ie  Marie.  Ave , Maria. 

Pre'mieke  Parti*. 

La  hardielTe  & la  liberté  dans  le  zèle  ; la 
force  & l'énergie  dans  le  difeours  ; la  ré- 
putation méritée  de  vertu  & de  fainteté 
’^ans  le  miniftre  : à ces  traits  vous  recon- 
noiflez  l’apotre , le  prophète  ; vous  regret- 
tez que  le  ciel  n'ait  point  placé  votre  naif. 
fance  dans  leur  temps , ou  qu'il  ne  ranime 
pas  la'  cendre  de  ces  hommes  divinement 
infpirés , pour  les  reproduire  dans  ces  jours 
malheureux  qui  leur  ofFtiroient  tant  de 
prodiges  d'irréligion  & de  dépravation  à 
combattre.  Regrets,  je  ne  dis  pas  feulement 
vains  & frivoles , je  dis  faux  & trompeurs. 
Regrets  qui  font  le  langage  d'un  coeur 
aveugle  qui  s'ignore , ou  d'un  cœur  hy- 
pocrite, qui  fc  mafque.'  En  effet  , je  le 
Ibutiens  , & }c  me  propofe  de  vous  en 
convaincre , que  ce  zèle  , ces  talents , ces 
vertus  que  vous  affedlez  de  fbuhaiter  ai« 
miniftres  de  la  parole  fainte , vous  déplai- 
roient  bien  plus  que  les  défauts  que  vous 
leur  reprochez.  Oui , tels  que  je  vous  coii- 
nois  5 tels  que  vous  devez  vous  connoître, 
leur  zèle  irriteroit  votre  amour  propre 'i 
leurs  difeours  rebuteroient  votre  délicatelfc; 
la  reputation  de  leur  vertu  cxciteroit  La 
malignité  de  votte  cenfure&  de  votre  cri- 
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tique.  Amour  propre  qui  s^irriteroit  de  îa 
hardieflè  & de  la  liberté  du  zèle  apofto- 
liquc  ; vaine  & fauflè  délicatelTe  que  rebu- 
leroit  le  difeours  apoftolique  ; cenfure  &C 
malignité  qui  chercheroità  obfcùrcir  l'éclat 
de  la  vertu  & de  la  fainteté  apoftolique  : 
vous  le  favez,  ô mon  Dieu  ! n'eft-ce  point 
là  l'image  trop  rellcmblanre  du  peuple  au- 
quel vous  nous  envoyez  î n'eft-ce  point  par 
conféquent  un  peuple  qui  ne  defire  rien' 
moins  que  de  trouver  en  nous  des  apôtres  ? 

1°.  Celions  d'abord  de  nous  faire  illu-' 
fton  fur  ce  que  nous  penfons  du  zèle  apofto- 
lique. Nous  le  regardons  & nous  devons  le 
regarder  comme  le  plus  noble  effort  de  cou- 
rage héroïque  dont  l'homme  , dont  le  plus 
grand  homme  (bit  capable.  Lorfquc  nous 
voyons  , dans  les  divines  écritures  , un 
Samuel  enfant  faire  retentir  autour  du 
grand-prêtre  les  anathèmes  du  ciel  , & 
ouvrir  à Tes  yeux  le  précipice  que  creufent 
fous  Tes  pas  les  profanations  des  enfants,  & 
la  molle  indulgence  du  pere  ; lorlque  nous 
voyons  le  meme  Samuel  venir  à la  tête 
des  tribus  aflcmblées  , prononcer  à Saül 
l'arrêt  de  fa  profeription  , lui  ordonner  de 
• remettre  le  Iceptre  à des  mains  plus  fidè- 
les , & , intrépide  à fbutenir  la  majefté 
du  Dieu  qu'il  repréfente  , rejeter  les  priè- 
res , les  foupirs  , les  pleurs  du  monarque 
réprouvé.  Nathan  montrer  à David  la 
terre  fumante  du  fàng  d'Urie , & le  glai- 
-ve  du  Seigneur  qui  demande  f?i  tiétimej 
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un  Elic  devant  qui  les  fureurs  d'Achab  &c 
de  Jélabel  gardent  un  timide  (îlence  ; un 
Moyfe  , un  Daniel  , percer  les  flots  tu- 
multueux d"un  peuple  de  flatteurs , & rem- 
plir d’une  voix  de  terreur  & d’épouvante 
ces  palais , où  l’on  n’entendit  jamais  que  la 
voix  de  laièrvile  adulation  ; un  Jean-Bap- 
tifte  dévoiler  à Hérode  le  crime  , l’horreur 
de  Ibn  union  inceflueufe  ; un  Paul , libre  ' 
dans  les  chaînes,  faire  trembler  , fur  le 
tribunal  où  elles  font  aflîfes  pour  le  juger, 
la  majefté  royale  & la  pourpre  romaine  : 
qui  de  nous  ne  fent  pas  fbn  ame  émue , - 
agitée  , enlevée  , comme  tranfportée  , quit- 
ter la  terre  , s’aggrandir  , s’élever  , s’ou- 
blier , fe  quitter  elle-même  ? Le  fublimc 
d'un  fpeétacle  fi  divin  vous  ravit  , il  vous 
enchante  , mes  chers  auditeurs  ; attendez 
le  moment  de  votre  ame  rentrée  dans  le 
calme  & dans  la  paix  ; donnez  au  fenti- 
ment  le  loifir  de  renaître  : qu’il  parle!  qu’il 
réponde!  font- ce  là  les  prédicateurs  que 
vous  fouhaitez?  Dans  le  lointain  , dans  la 
profondeur  des  temps  reculés  , ces  temps 
de  la  foi  & de  k çrace  emportent  nos  éloges 
& nos  applaudiflements  j l’elprit  feul  pro- 
nonce ; le  cœur  n’a  point  d’intérêt  à faire 
pencher  la  balance  ; mais  de  près  , fl  vous 
étiez  l’objet  dé  ce  zèle  ; mais  fl  elles  étoienc 
employées  à dévoiler  , à cenfurer  vos  pafl- 
flons  5 ces  lumières  qui  pénètrent  tout , & 
cette  liberté  qui  ne  diflimule  rien  , qui  de 
vous  ne  s'écrieroit  pas , avec  Ifracl , Sei- 
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gneur  ne  nous  parlez  pas  vous  - mêmc’l 
Norrc  foiblelTè  ne  fbuciendroic  point  la 
force  impérieufè  , le  feu  dévorant  de  vo« 
paroles  ? qui  de  vous  ne  fuiroit  pas  le 
prophète  , Papôtre , ne  rappelleroit  pas 
rhomme  ? 

‘ Car  , ce  ne  feroient  plus  nos  répréhen- 
■fions  amollies  , nos  correélions  ménagées  , 
nos  cenfures  adoucies , des  portraits  ébau- 
chés tels  qu'ils  Ibrtent  de  notre  main  ; ces 
portraits  vagues  de  la  foiblellc  & de  la  fra- 
gilité humaine  , de  la  corruption  & de  la 
dépravation  univerfelle  , qui  ne  convien- 
nent , pour  ainfi  dire  , à perfonne  , parce 
qu'ils  conviennent  à tous  , & qui  femblent 
plus  propres  à exeufer  nos  chûtes  qu'à  nous 
les  reprocher  , & à ôter  à chaque  pécheur 
la  honte  de  fes  vices  , en  lui  donnant  l'oc- 
cafion  de  penfer  , le  prétexte  de  Ibutenir 
qu'il  n'eft  pécheur  que  parce  qu'il  eft  hom- 
me ; ces  portraits  bornés  à caraétérifrr  les 
mœurs  du  fiecle  & à repréfenter  nos  égare- 
ments, plus  comme  le  crime  de  notre  temps, 
-que  comme  le  crime  de  notre  cœur.  Ce  ne 
feroient  plus  ces  portraits  tracés  par  un  pin- 
ceau que  guide  & conduit  une  timide  pru- 
dence ; ces  portraits  dans  lelquels  chacun 
fe  devine  plus  qu^il  ne  (è  voit  ^ où  il  ne  fe 
•'reconnoîtqu'autant  qu’il  veut , & où  il  peut 
■ s'aflurer  de  n'être  point  reconnu:  ce  feroient 
des  portraits  dont  l'exprefïion  vigoureufe  & 
hardie  vous  copieroit  trait  pour  trait.  C'eft 
ainfi  que  peignent  le  prophète  , Fapôtfe 


' Sur  ta  parole  de  Dieu.  49 

infpiré  de  Dieu  ; telle  eft  leur  maniéré  : des 
portraits  où  le  pécheur  paroîtroit  auffi  à dé- 
couvert que  le  péché  ; des  portraits  dans 
lelquels  vous  ne  pourriez  vous  méconnoî- 
tre  , &c  tout  le  monde  vous  reconnoîtroit. 

Ah  ! chrétiens  , de  nos  jours  la  tyran- 
nie dtfS  bienleances  mondaines  a étendu 
fon  funefte  empire  julques  dans  le  fanc- 
tuaire.  Ce  qu'on  appelle  prudence  , fagef- 
fe  , nous  aflervit  à tant  d*égards  , de  ména- 
, d'attentions , qu^  ces  impétuofi- 
;és , *te  noble  audace  , qui  donnent  tant 
d'énergie  à l'éloquence  profane  , femblent 
Tnterdites  à l'éloquence  évangélique.  A peine 
nous  eft-  il  permis  de  peindre  les  vices  de 
notre  hccle  fous  des  noms  empruntés , dans 
des  exemples  étrangers.  Un  trait  plus  hardi, 
une  cenfure  plus  forte  , plus  marquée  qui 
nous  échappe  , quels  éclats  ne  produit -elle 
pas  , quels  murmures  & quelquefois  quels 
Icandales  ? Que  feroit-ce  donc  fi  une  étin- 
celle du  feu  divin  qui  confumoit  les  pro- 
phètes , les  apôtres  , venant  à s'allumer 
dans  notre  cœur , le  prédicateur  de  Pévan- 
gile  olbit  , fans  ménager  le  rang , la  naif- 
îance  , la  fortune  , la  réputation  du  pé- 
cheur, déchirer  le  bandeau  qui  couvr,e  tant 
du  myfteres  d’iniquité  dans  tous  les  états  , 
dans  toutes  les  conditions  ? 

Grands  de  la  terre  , dans  quels  tranf- 
ports  de  colere  d’indignation  vous  enten- 
driez un  miniftre  de  Jefus-Chrift  , lorfque , 
ans  autre  titre  d'autorité  que  fa  vocation  à 
f Tome  IVt  Çarêmes  C 
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l'apoftolat , & Ton  courage  à le  remplir  , il 
vous  cliroic , avec  le  prophèce  : jufqu^à  pré- 
fenc  notre  voix  s'eft  fait  entendre  au  peuple 
fans  pouvoir  pénétrer  jufqu’â  vous  ! Ce  peu- 
ple , peu  inftrult , ne  s'écarte  peut-être  des 
voies  du  Seigneur  que  parce  qu^il  ne  les 
connoît  pas  : dixi  forjîtan.  pauperes  funt  & 
Jîulti  ignorantes  viam  Domini  ( a ).  Dans 
vous  ce  n’eft  pas  l'efprit  qui  fe  trompe , 
c'eft  le  cœur  qui  s'égare  ; ibo  igitur  ad  opti^ 
mates , ...  ipjî  enim  cognoverunt  viam  Domù^ . 
(b).  Vous  connoilfez  votre  Dieu  , vôlls  ne 
le  connoilfez  que  pour  infulter  plus  haute-*^ 
ment  à Ion  empire  ; que  pour  briler  avec#^ 
plus  d'éclat  les  liens  de  la  fubordination  : . 
ecce  magis  lii  canfregerunt  jugum  ( c ).  Non  , 
il  n'eft  pas  jufte  que  le  prophète  , envoyé 
peur  venger  la  gloire  du  Seigneur , refpeclc 
l'audace  qui  lui  fait  tant  d'outrages  ; je  vais 
tirer  le  voile  qui  dérobe  aux  regards  publics 
la  honte  (Sc  l'opprobre  de  vos  folles  cupi- 
diccs.  Le  monde  emier  verra  la  grandeur  . 
avilie  dans  vos  perlbnncs  , par  les  foibles  les 
plus  humiliants,  les  plus  flétriflànts.  Crands 
du  monde , parlez  ! ne  verroit-il  point  fe  re- 
nouveler contre  lui  les  complots  des  cour- 
tifans  de  Sédécias  contre  Jérémie  ; les  fu- 
reurs d'Eudoxie  contre  Chrylbftôme  ? Juges 
iniques , magiftrats  dont  oi^  aime , dont  on 
relpede  H volontiers  l'autorité  dans  ceux 
C n')Jéremie  > t'.  5 > V.  4. 
r b ) Ibid,  V,  5. 


Digitized  by 


I I Sur  la  parole  de  Dieu.  /ï 

I qui  ne  s’cii  prévalent  que  pour  protéger 
I I l'innocence  & intimider  le  crime  ; sM  pa- 
I roifloit  à notre  place  un  prophète , un  Ilaïe  ; 
fl  après  avoir  fuivi  la  trace  de  vos  pas  dans 
les  détours  du  barreau  , il  faifoit  voir  les 
' palTions , qui , montant  avec  vous  fur  les 
tribunaux  , arrachent  de  votre  main  la  ba* 

^ lance  où  font  pefés  les  droits  du  peuple,  die- 
! tent  à leur  gré  les  arrêts  qui  décident  les 
I deftinées  de  tant  de  malheureux  ; s'il  don- 
' noit  en  lpe6kacle  les  préjugés  qui  obrcurciC- 
, fent  vos  lumières  , l’indolence  & la  moU 
; Icfl'e  qui  les  éteignent , la  cabale  & la  fac- 
tion qui  les  intimident  & les  oppriment  ; 
1 PadrelTe  , le  manège  , l’intrigue  qui  les 
I trompent , les  vues  politiques  qui  les  alTer- 
, vident , le  relpeél  humain  qui  les  fuppri- 
ment , les  penchants  , les  cupidités  qui  les 
j vendent  à l’intérêt  ou  à l’ambition  ; s’il 
I vous  reprochoit  ces  complaifances  lourdes 
j ôc  prévenantes  , A promptes  à s’abaider 
I • devant  le  grand  , le  riche  , le  puidànt  du 
I fiécle  , 8c  ces  airs  de  fierté  auftere  qui  gla- 
j cent  l’innocence  peu  protégée  ; la  faveur.-, 
le  crédit , l’amitié  qui  trouvent  un  accès  A 
I facile  ; au  Heu  qu’ils  ne  (ont  écoutés  qu’à 
regret  les  loupirs  du  pauvre  , lorlquHl  ne 
! fait  parler  pour  lui  que  fa  mifere  8c  Tes 
larmes  : omnes  diligunt  munera  , fequuntur 
retribuüones  , pupillo  non  judicant  & caufa 

^ viduce  non  ingreditur  ad  cos  C ^ 
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Ne  la  prendriez  - vous  pas  , la  liberté 
de  Ton  zèle  , pour  un  attentat  à votre 
autorité  ? 

Que  dans  des  temps  bien  différents  des 
nôtres  , fous  un  monarque  moins  renom- 
mé par  fon  équité  , fa  bienfaifance  , fon 
talent  de  connoître  & d’employer  les  talents 
utiles  au  bonheur  de  Ton  peuple , un  prédi- 
cateur évangélique  ofat  élever  fà  voix  juf- 
qu’à  ceux  dont  la  main  tient  fous  les  ordres 
du  maître  les  renés  des  empires  ; que  de 
foudres  n’allumeroit  pas  ce  zèle  ^ui  repré- 
fenteroit  naïvement  le  mérite  écarté  , la 
vertu  humiliée  , le  vice  protégé  , Pincapa- 
cité  placée  & avancée  , la  perfidie  récom- 
pense , les  choix  de  caprices  & de  hazard, 
la  faveur  & les  emplois  en  proie  à l’a- 
dulation , à l’intrigue  , à l'intérêt  , à la 
volupté  ; la  vérité  trahie  ou  dilîimulée, 
les  cris  de  l’innocence  & de  la  miferc  dé- 
daignés , la  raifbn  d'état , le  bien  de  l’état , 
la  paix  de  l’état , noms  facrés  emplo)'és  à 
voiler  l'audace  & l’in  juftice  de  leurs  projets  i 
Ne  deviendroit-il  pas  un  exemple  de  plus 
de  vengeances  que  n’en  attireroient  les 
blafphêmes  du  fanatifme  contre  la  divi- 
nité de  la  religion  ou  contre  la  majefté  du 
trône  ? 

Que  penferoient  , que  diroient  ces 
hommes  nouveaux  ^’on  a quelquefois 
vu  fbrtir  de  la  poufliere  , s’élever  rapi-, 
dement  fur  n^  têtes  , parer  leur  fortune 
técenre  de  i*lat  yfurpé  des  noms  les 
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plus  illuftres  , lorlqu'uii  dilcours  trop  vrin , 
trop  dncere  , leur  diroit  que  ces  palais  iîi- 
pcrbes  ne  font  bâtis  que  fur  les  débris  des 
villes  àc  des  provinces  î Populum  mcim 
exaclores  fui  fpoliaverunt  (a).  Qu^lforgueil 
infonfo  qui  étale  leurs  tréfors  avec  tant  de 
fffte  eft  un  nouveau  crime  ajouté  au  crime 
de  la  cupidité  qui  les  amaflè  par  tant  d"ir- 
juftices  ; que  la  pompe  , la  magnificence 
odieufe , par  laquelle  ils  infultent  à la  cala- 
mité publique  , met  le  comble  au  malheur 
de  ceux  . qu'ils  ont  rendus  malheureux  : 
rapina  pauperis  in  domo  vefirâ  C b ).  Un 
pareil  langage  ne  leur  fembleroit-il  pas  une 
fotyre  fougueufe  & indécente  ? Cependant 
tel  fut  le  langage  des  prophètes  dans  Ifraèl 
&dansjuda. 

A quel  prédicateur  de  l'évangile  le  foxe 

f)ardonneroit-il  de  lui  reprocher  , avec  les 
ivres  faints , ces  airs  de  fauffe  modeftie  , 
cette  afFeébation  de  feinte  fëvérité , dé- 
mentie par  tant  d'indignes  complaifances  , 
ces  deflrs  de  plaire  qui  feduifent  tant  de 
cœurs  & qui  ne  partent  que  d'un  cœur 
déjà  fëduit  , cette  fierté  qui  exige  tant 
d'hommages  avec  cet  oubli  d'elles-mêmcs,  • 
qui  leur  attire  tant  de  mépris  ? Pro  eo  de- 
vatce  funt  filice  S ion...  6*  nutibus  oculorum 
ibant  Ce).  Avec  quelle  nouvelle  , quelle 
vive  indignation  l'écouteroic-il , fi , vou- 

( a ) Ifai , f . 3 , V.  ii. 

( b ) Ibid.  V,  14. 

( c ) Ibid.  V.  16. 
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lant  leur  tracer  les  loix  féveres  de  la  piideut* 

&c  de  la  décence  , il  entroit , avec  le  pro- 
phète Ezéchiel  , dans  le  détail  de  ces 
panircs  , de  ces  modes  qui  doivent  leur 
nai fiance  à la  vanité  , & la  donnent 

à tant  d'autres  paffions  ? Ne  fe  croi- 
roit  - on  pas  autorife  à lui  reprocher  qû'il 
ignore  , ce  qu'il  ne  pourroit  trop  fa  voir, 
les  bienféances  de  la  chaire  chrétienne  ; 
qu'il  fait  trop  , ce  qu'il  ne  peut  allez 
ignorer , les  maniérés  &:  les  frivolités  du 
liecle  profane  ? 

Que  feroit-ce  fi  de  la  cenfure  de  l'état  & 
de  la  condition  , pafiant  aux  reproches 
contre  la  perfonne  , comme  quelquefois 
Dieu  l’ordonna  à fes  prophètes , il  offroit  à 
chacun  de  nous  une  vive  image  de  fon 
cœur  Sz  de  fa  conduire  ? Je  vous  le  deman- 
de , mes  chers  auditeurs,  fon  titre  d'aporre, 

'<le  prophète  lui  concilieroit-il  une  attention 
favorable  ? Porterions-nous  fans  murmu-  [ 
ler  le  poids  d'une  corrcélion  fi  humiliante  ? 

Les  Ifaïe  , les  Jérémie  étoient  prophètes  ; 
tous  prophètes  qu'ils  étoient,  parce  qu'ils 
annonçoient  des  vérités  dures  & affligean-  ; 
* tes  , parce  qu'ils  ignoroient  , qu'il  leur 
étoit  enjoint  d'ignorer  ces  adoucifleinents  , 
ces  infinuations  , ces  ménagements  timides 
qui  attaquent  le  péché  lans  toucher  au  , 
■pécheur  i abandonnés  & prefque  feuls,  ils 
voyoient  Ifraël  & Jada  courir  en  foule  , 
prêter  une  oreille  attentive  aux  prophètes 
politiques  qui  achetoient  les  futtiages  de 
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la  multitude  en  flattant  Tes  palHons  : qui 
*iicunt..^loquimini  ncbis  placeniia  (a). 

Avouons-ie  donc  , mes  chers  auditeurs’, 
rien  ne  feroit  moins  dans  notre  génie  , 
lelon  nos  véritables  penchants  , qidun  pré- 
dicateur apôtre  ou  prophète.  Cependant  , 
nous  voulons  du  zèle  danS^les  miniftres  de 
la  parole  fainte.  Ah  ! du  moins  ne  nous  y 
trompons  pas  , quel  eft  ce  zèle  que  nous 
voulons  ? un  zèle  tout  différent  du  zèle 
apoftolique  j c'ert-à-dire  , un  zèle  favanc 
dans  l’art  de  fe  plier  aux  intérêts , aux  foi- 
bles  de  notre  amour  propre  6c  de  notre 
vanité  ; c’eft-à-dire  , un  zèle  attentif  à 
nous  inftruirc  Tans  nous  humilier  , à nous 
reprendre  fans  nous  confondre  ; c\’ft-à-dire, 
un  zèle  fouple  à recevoir  la  loi  des  vains 
caprices  d’un  flecle  corrompu.  Car  il  efl: 
•aujourd’hui  des  vices  qu’une  fauflè  délica- 
teffe  femble  mettre  à Pabri  de  notre  cen- 
fure.  Cette  pafTion  fatale  de  l’amour  impur, 
‘dont  le  feu  confume  prefque  tous  les  âges 
& toutes  les  conditions , elle  fe  produit 
avec  licence  & impunité  dans  les  livres 
féduéteurs  qui  la  répandent , dans  les  cî»n- 
verfations  qui  la  multiplient  , dans  les 
fpeétacles  qui  l’irritent , fur  les  théâtres  qui 
l’enfeignent.  La  fcène  tragique  ne  ceflè 
point  de  la  produire  ennoblie  ôc  prefque 
iuflifiéc  par  les  grands  noms  dont  elle  em- 
prunte la  fplendeuu  , ôc  à qui  elle  prête  fes 
loiblefles.  Parée  des  charmes  & des  grâces 
■ C a 3 Ifaïe^  c.  jo  , v.  lo. 
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de  la  poëfie  ; animée  par  des  airs  dont 
l'harmonie  voluptueufe  amolliroit  la  fagelTc 
la  plus  auftere  5 là  vous  verrez  toift  un  peu- 
ple s’attendrir  à Tes  foupirs , mêler  Tes  lar- 
mes à fes  pleurt , lui  ouvrir  Ton  cœur  , 
s’enivrer  de  Tes  fureurs;  s^agit-il  d’en  pein- 
dre dans  la  claire  évangélique  l^horreur 

6 les  ravages  , dans  la  main  la  plus  hardie 
le  pinceau  tremble  , s’afFoiblit , ne  jette 
que  des  traits  ébauchés.  Alors  chacun  fe 
pare  d^une  pudeur  hypocrite  : pour  n’avoir 
point  à rougir  de  Tes  abominations , on  a 
trouvé  le  moyen  de  faire  rougir  le  prédica- 
teur de  fon  zèle  : la  piété  même  trompée 
aide  aux  delTeins  du  libertinage  par  fes 
fcrupules  déplacés  ; & s’appuyant  fur  des 
textes  qu’elle  n’entend  pas , elle  nous  fait 
un  crime  d’imiter  les  exemples  de  liberté 
évangélique  que  nous  donna  faint  Paul. 
Nous  voulons  du  zèle  dans  les  prédicateurs, 
peut  être  un  zèle  apoftolique  , mais  un  zèle 
dont  nous  ne  foyons  point  l’objet  ; un  zèle 
qui  ne  nous  parle  que  de  ce  que  nous  vou- 
lons entendre,  Les  maîtres  applaudiront  au 
niinirtre  de  l’évangile  , loriqu’il  s’élèvera 
contre  l’inaCtion  , l’infidélité , l’indocilité 
des  domeftiques  : les  domeftiques , quand 
il  fera  Ibuvenir  les  maîtres  des  égards  de 
douceur  & de  charité  qu’ils  doivent  à des 
hommes  plus  rapprochés  d’eux  par  la  reli- 
gion qu’ils  n’en  font  féparés  par  la  naiflànce 
& la  fortune.  Qu’il  inftruife  le  peuple  à 
aimer  la  dépendance,  à relpcéter  l’autorité^ 
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à oublier  Phommc  , pour  ne  voir  en  ceux 
qui  occupent  les  premières  places  que  le 
Dieu  dont  ils  font  l'image  , il  kura  le  fuf- 
frage  des  grands  : qu'il  déclame  contre  la 
hauteur  & la  fierté  ; contre  le  luxe  & les 


débauches  des  grands  , un  peuple  jaloux 
prodiguera  les  éloges  à la  fermeté  qui  ofe 
braver  les  dieux  de  la  terre  : qu'il  tonne 
contre  les  fubcilités  , les  raffinements  , les 
obliquités  , les  détours  , la  hardiefïè  , la 
témérité  , la  fauffeté  , le  fcandale  , les  fui- 
tes funeftes  de  ces  décifions  bazardées  quî 
plient , qui  obfcurciflent , qui  altèrent  la 
loi  en  faveur  de  la  .cupidité  , les  âmes  les 
moins  fcrupuleufes  , des  hommes  même  , 
fans  mœurs  & fans  confcience  , trouveront 
à peine  aflez  de  force  & d'énergie  dans 
fa  parole.  Mais  qu'il  s'applique  à dévelop- 
per le  plan  , l'économie  , la  nature  de 
notre  religion  faintc  ; qu’il  repréfente  qu'elle 
eft  loi  de  IbumifTion  pour  l'cfprit , comme 
loi  de  charité  pour  le  cœur  ; autant  enne- 
mie de  l’orgueil  qui  fe  fbuftrait  à l-’autorîté 
établie  contre  l'erreur  , que  de  la  cupidité 
qui  renverfe  les  barrières  élevées  contre  le 
vice  ; qu'elle  s'intérefie  également  au  régne 
de  la  vérité  & au  régne  de  la  vertu  , Sc 
qu'elle  ne  réprouve  pas  moins  les  reftric- 
lions  , les  équivoques  , les  probabilités  , .. 
, les  difïimulations  , les  fubtilités  , les  déci- 


fions favorables  aux  préjugés  & aux  pen- 
chants en  matière  de  foi  qu’en  matière  de 
morale  > à peine  l’inftruétion  la  plus  douce, 
‘ ‘ • Ci 
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la.  plus  pacifique  échappera-t-elle  aux  re- 
proches de  fedirioii , pour  le  moins  d’im- 
prudence & de  témérité,.  Que  nous  difions 
anathème  à un  monde  de  haines  & de 
vengeances  ; à un  monde  d’ambition  effré- 
née &:  d’intérêt  perfide  ; à un  monde  de 
grands  vices  & de  grandes  pallions , nous 
verrons  la  piété  emprtffee  à encourager 
notre  zèle.  Mais  ces  faillies  d’humeur  , ces 
retours  de  vanité  ; que  fais-je  ? ces  foibles 
qui  diminuent  deyant  Dieu  le  mérite  de  la 
piété , qui  lui  en  laiffent  ii  peu  devant  le 
monde , ü nous  entreprenons  de  les  réfor- 
mer , la  piété  à fon  tour  fcmblera  oublier 
• que  les  prédicateurs  , félon  la  remarque  de 
faint  Auguftin , ne  font  établis  dans  l’églife 
que  pour  n’épargner  aucun  péché  , aucun 
pécheur  , &c  qu’ils  ne  fe  rendent  pas  moins 
prévaricateurs  du  miniftere  quand  ils  tolè- 
rent les  illufions  de  la  faufl'e  dévotion  , que 
lorlqu’ils  dillimulent  les  excès  du  liberti- 
nage : ad  hoc  conjîituti  funt  in  ecclejiâ  , ut 
objurgando  nemini  parcant.  On  aime  ^ être 
fpeétateur  , on  n’aime  point  à être  donné 
en  fpedacle.  Nous  appfaudiflbns  au  minif- 
tere évangélique  , quand  il  fait  l’éloge  des 
vertus  que*  nous  avons  , par  la  critique  des 
défauts  que  nous  n’avons  pas.  Ce  que  nous 
■ appelons  inveélive  quand  il  nous  touche  , 
nous  le  nommons  zèle  quand  il  intéreffe 
le  prochain.  Chacun  demande  donc  des 
’ apôtres  pour  humilier  , pour  confondre  les 
autre»  J pour  démafquer  , pour  cenfurcr 
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les  autres  ;perfonnc  ne  veut  des  apôtres  ^îat-- 
tentifsàl’iiiftruire  , fi  hardis  à le  reprendre  : 
notre  amour  propre  s’irriteroit  de  la  liberté 
> du  zèle  apoftolique  ; le  difeours  apoftolique 
ne  rebuteroit-il  pas  notre  délicatefle  î 
i°.  En  c^fe^,  avec  quelles  difpofitions 
vient-on  entendre  la  parole  fainte  ? avec 
line  délicatelTe  d'efprit  & de  goût  , qui 
veut  être  flattée  par  l'agrément  du  difeours; 
avec  une  délicatefle  de  coeur  & de  fenti- 
ment , qui  craint  d^ctre  troublée  , effrayée 
par  la  force  du  difeours.  Délicatefle  d'efprin 
& de  goût  1 Voyez , dit  faim  Jérôme  , 
voyez  fe  former  dans  nos  temples  un  nom- 
breux auditoire  , peut-être  dans  la  foule 
forft  cachées  quelques  âmes  plus  dévotes  , 
■plus  faintes,  qui  viennent  s'offrir  à la  grâce 
du’  minifterc  , 5c  qui  trouveront  Dieu  , 
parce  qu'elles  ne  cherchent  que  Dieu.  Le 
fanébuaire  eft  inondé  d’une  multitude  que 
raflemble  la  cnriofité  profane  ; hommes  qui 
s'érigent  en  juges,  en  maîtres  de  l'éloquence 
- chrétienne , ils  ramènent  tout  à leurs  idées , 
à leur  maniéré  de  penfer.  Celui-ci  accou- 
tumé à réfléchir  profondément , n'aime 
qu'une  raifon  feche  ôc  aride  ; celui-là , fri- 
■ vole  , fuperficiel , dédaigne  une  élévation , 
«ne  abondance  , une  force  de  raifbnné- 
ment,  une  fublimité  de  ftyle'à  laquelle  il 
• ne  peut  atteindre  : l'un  , dur  ôc  auflere' , 
veut  qu'on  parle  à l’efprit , l'autre  a reçu 
' une  imagination  plus  douce , plus  molle  , 
il  n'entend  que  le  langage  du  coeur  &'  dies 
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fentiments.  On  ne  iaic  pas  , on  ne  veut  paS 
favoir  , que  le  grand  mérite  de  l'auditeur 
confifte  à fe  quitter  , à s'oublier  pour  fe 
livrer  tout  entier  aux  diverfes  imprelîions 
que  peuvent  exciter  la  voix  de  l'homme , 
& fur-tout  la  voix  de  la  grjice.  On  ne  (ait 
pas  , on  ne  veut  pas  favoir  , que  le  grand 
mérite  de  l'orateur  confifteroit  à prendre  , à 
quitter  tour  à tour  tous  les  génies  , à manier 
fuccelTîvement  ce  qu^il  y a de  plus  fort  dans 
le  raifbnnement,  ce  qu'il  y a de  plus  ten- 
dre , de  plus  délicat  dans  le  fentiment  : que 
le  miniftre  le  plus  digne  d^annoncer  l'évan- 
'gile  feroit  le  prédicateur  qui , tantôt  fou- 
tiendroit  la  grandeur , la  majefté  de  la  re- 
ligion , par  la  pompe  & la  magnificente  de 
î'expreflîon  ; tantôt  plus  naïf , plus  tou- 
chant , inftruiroit  avec  fimplicité  & dou- 
'ceur  : ou  plutôt  on  ne  fait  pas , on  ne  veut 
pas  favoir , que  comme  il  n'eft  donné  à au- 
cun efprit  de  réunir  toutes  les  fortes  d'efiprit, 
da  raifon  commande  à l'auditeur  de  fortir 
' de  fon  génie'propre  & perlbnnel  pour  fe  plier 
au  génie  du  prédicateur. 

' ' Tous  font  féparés  par  le  goût  ; tous  fè 
réuniffent  dans  un  examen  & une  critique 
féverc.  Non , chrétiens , je  n'entrerai  point 
dans  le  détail  de  ces  dédains  faftueux , de 
ces  inattentions  commandées  par  l'orgueil 
te  la  vanité  , de  ces  comparaifbns  , de  ces 
pavallçles  où  le  préjugé  t>c  le  penchant  dé- 
cident lî  fouvenc  contre  la  raifon.  Je  ne 
; parlerai  point  de  cette  humeur  chagrine^ 
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& difficile  qui  ne  fait  point  approuver  fans 
reftridion  , qui  ne  commence  par  Téloge 
que  pour  finir  par  la  fatyre  , & qui  ne 
nous  pardonneroit  point  la  cenfure  de  fes 
vices  , fi  elle  ne  s’en  confoloit  par  la  cen- 
fure de  nos  défauts.  Je  ne  m’écrierai  point 
avec  faint  Jérôme  , quel  fcandale  ! un  dif- 
cours  chrétien  ne  trouve  que  des  auditeurs 
profanes  ! Il  faut  aujourd’hui  une  autre 
fcience  que  la  fcience  de  l’évangile  pour 
parler  de  Jefus-Chrift  ; ce  n’efi;  plus  l’apô- 
trc  qui  inftruit  le  peuple , c’eft  le  peuple 
qui  juge,  qui  condamne,  qui  humilie  , 
qui  confond  l’apôtre  ; & l’on  prétend 
qu’oubliant  la  fainteté  du  miniftere  , nous 
ne  penfions  qu’à  ramper  eft  elclaves  fous 
les  caprices  de  nos  auditeurs , lorfque  nous 
ne  devons  penfèr  qu’à  tonner  contre  leurs 
fcandales  : ad  auditoria  concurritur  , ut  ora~ 
îio  rhetoricx  artis  fucata  mendacio  , prodeat 
in  publicum , non  tam  auditura  populos,  quant 
populi  plûufum  captatura. 

Je  dis  ces  hommes  qui  ne  trouvent  jamais 
aflez  d’élévation  dans  les  penfées  , de  di- 
gnité dans  l’exprelïion  , de  pureté  dans  le 
ftyle  , de  grâce  , de  fineffe  dans  les  portraits 
de  douceur  & de  tendreffe  dans  les  fenti- 
ments  ; ces  hommes  que  bleffe  , que  ré- 
volte un  gefte  , un  fbn  de  voix  : quel  dif- 
, cours  aura  le  don  de  captiver , de  fixer  leur 
attention  ? Ce  fera , je  le  fais  , tout  dif- 
cours  borné  à l’enfeignement  profane  des 
^maximes  & des  préceptes  d’équité , de  pr9- 
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btrc , de  bienféance , de  modération  mon- 
daine; ccferalorfqucle  fanétuaire,  changé 
en  academie  , leur  offrira  , à la  place  d'un 
Paul  qui  prêchoit  la  folie  de  la  croix  de  Jc- 
fus-Chrift,  un  philofophe  éloquent  à débi- 
ter les  leçons  de  la  fageffe  faftueufe  du  por- 
tique ; un  compilateur  de  réflexions  & de 
diflertations  fur  les  caufes  de  la  décadence 
& de  la  chute  des  empires  , du  vide  &:  de 
la  dépopulation  des  états,  de  l'affoiblilfe- 
ment  du  commerce  & des  arts,  du  dépérif- 
lement  du  génie  & des  talents , qui  vient 
ouvrir  , pour  ainfî  dire  , une  école  de  po- 
litique à fes  auditeurs  & leur  faire  oublier, 
jufqu  aux  pieds  de  l'autel , qu'ils  font  chré- 
tiens, en  ne  les  entretenant  que  de  ce  qui 
intéreflé  le  citoyen.  Mais  fi  un  difeours  di- 
gne de  la  majefté  du  lieu  faint,  dévoile  à 
leurs  yeux  les  terribles  & immuables  def- 
tinées  de  l'éternité  ; s’il  les  tranfpôrte  au 
fommet  du  calvaire  où  coule  le  fang  de  la 
vidime  immolée  pour  l'expiation  de  leurs 
iniquités  , au  tribunal  d'un  Dieu  irrité  qui , 
à la  face  des  nations  , les  accablera  de  fes 
anathèmes  ôc  de  fes  malédiétions , aux 
bords  de  l’enfer  qui  les  attend  & fe  prépare 
à les  recevoir  ; aufïi-tôt  l’amour  propre  ef- 
frayé , épouvamé , avide  de  fe  diftraire  ,• 
impatient  de  fe  dérober  aux  réflexions  in- 
quiétés, les  jette  dans  l’examen  , les  atta- 
‘ che  à la  critique  de  ce  difeours  qui , fem- 
blableà  ceux  qui  cxcitoient  la  haine  & lés 
■ fureurs  de  l'impie  Joram , ne  leur  prophé- 


Digitized  by  Google 


Sur  la paroU  ie  T^iai'. 

tiPc  que  des  malheurs  : non  prophetat  rnihi 
bonwn  fed  malum  ( a ).  Enfuite  , afin  de  f: 
juftificr  loi-même  à fbi-même  , on  repro- 
chera peuc-êrre  au  prédicateur  de  n’avoir 
point  m s’élever  iulqu’à  la  fublimijé  des 
vérités  divines  ; Ton  véritable  crime  fera 
d’avoir  cflayé  & renté , avec  quelques  fiac- 
cès,  d’en  approcher.  Car , quel  motif  (je 
ne  parle  pas  des  âmes  que  leur  piété  rend 
faciles  à émouvoir , promptes  à s’attendrir, 
impatientes  de  fe  livrer  au  fentiment , & 
qui  pour  le  recevoir  , pour  l'entendre  , 
n’ont  pas  befoin  qu’une  voix  de  terreur  âc 
' d’épouvante  le  prépare  & l’amene  à la  fa- 
veur du  filence  qu’il  impofe  aux  pafifions  : 
je  parle  des  âmes  mondaines  , profanes  > 
diffipées , efclaves  de  la  frivolité  3c  de  la 
cupidité,  & prelqu’étrangeres  à la  religion  ). 
Quel  motif  leur  infpire  le  prétendu  défit 
de  rappeler  dans  la  chaire  évangélique  ce 
qu’il  leur  plaît  de  nommer  la  naïveté , la 
fimplicité  du  langage  apoftolique  ? Elles 
aiment  à fe  tromper  , ne  nous  y trompons 
•pas  i c’eft  que  des  raifonnemençs  décififs& 
convaincants  les pcrfiiadcroientplusqu  elles 
ne  veulent  être  perfiiadées  ; c’eft  que  ces 
réflexions  profondes,  cts  mouvements  forts 
& pathétiques , (?es  images  vives  & ani- 
mées , ces  expreffions  pleines  du  feu  3c 
d^impétuollté  les  entraîneraient , les  do- 
mineroient , les  aflujettiroient  malgré  leur 
réfiftance  ; c’eft  que  la  délicatellè  d’elpriç 
' (a)  ZiA  X,  Parai,  c.  i8 , v.  7. 
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& de  goût  ccclc  à la  délicatellc  de 
"ment  & dcpaflions:de-là  le  difcours  le  plus 
limple  auroit  la  préférence , parce  qu^il  ne 
troublcroit  point  le  fbmmeil  du  cœur. 

Dflà  encore  les  idées  fauflés  &c  chimé- 
riques qu'elles  cherchent  à le  former  de  la 
fîmplicité  apoftolique.  ^éloquence  de  l’é- 
vangile aime  la  îîmplicité  j c’eft-rà-dire  , 
qu’aflèz  ornée  par  la  majefté  des  objets 
qui  l’occupent , elle  dédaigne  les  orne- 
ments étrangers  ; c’eft- à-dire  qu’elle  n^a 
rien  de  cette  mollelïè  affcéfcée  , de  ces  tours 
étudiés , de  ces  grâces  empruntées  que  dé- 
cèlent , lôit  la  vanité  de  l’orateur  avide  de 
plaire  , foit  la  ftérilité  du  fujet , qui  n’of- 
^fre  point  à l’efprit  une  carrière  alTez  vafte  : 
mais  elle  n’a  rien  de  bas  & de  rampant  ; rien 
de  foible  & d’énervé  : mais  fi  la  religion 
rencontre  un  génie  heureux  , elle  l’éleve , 
elle  ^agrandit , elle  le  porte  à un  degré 
d’éloquence  qui,  fans  art,  paflfe  tous  les 
efforts  de  l’art. 

Malheur  , dit  faint  Profper  , malheur 
au  miniftre  de  l’évangile  , fi  en  paroiffant 
prêcher  Jefus-Chrift , il  ne  prêche  que  lui- 
même  ; s^il  ne  parle  de  Dieu  que  pour  faire 
parler  du  prédicateur , & s’il  fe  plaît  da- 
vantage aux  acclamations  d’un  peuple 
admirateur , qu’aux  gémiflements  & aux 
.pleurs  d^un  peuple  pénitent  ! Non  voubus 
detccîetur populi  acclamantis  fîbi  , fed  Jletibus. 
Malheur  auflî , malheur  au  miniftre  lâche 
& indolent  qui  ne  confacre  pas  au  falut  des 
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peuples  & à la  gloire  de  l’évan^le  ce 
qu’il  plaît  au  ciel  de  lui  accorder  de  talents! 
Idées  nobles  & fublimes  ; vigueur  ôc  éner- 
gie d’exprelïions  ; mouvements  rapides 
d’un  coeur  ému  , pafîionné  ; tranfports  , 
enthoufiafine  d’un  génie  élevé  au-ddîus 
de  lui- même  , la  religion  en  eft  la  fourcc 
la  plus  abondante  ; qui  faura  l’étudier  , la 
goûter , ne  fera  bientôt  plus  un  homme  : & 
peut-on  parler  avec  trop  de  dignité , lorf^ 
qu’on  parle  de  vous , ô mon  Dieu  ? 

Ils  ne  le  croyoienr  pas  , ces  pères  de  l’é- 
glife  , ' modèles  fi  accomplis  des  vertus 
& des  talents  que  nous  devons  apporter  au 
miniftere.  Tous , félon  le  confeil  de  l’apô- 
tre , firent  fervir  à l’é  angile  la  mefure  de 
grâces  qui  leur  avoir  été  donnée;  unicuique 
Jîcut  Dominas  dédit  ( a ).  Un  Chryloftôme  , 
la  bea«té  de  l’expreilion , les  agréments 
du  ftyle  ; l’abondance  des  idées  , la 
fertilité  de  l’efprit.  Un  faint  Grégoire 
de  Nazianze , les  richeflès  du  génie , 
les  tréfors  de  l’érudition , la  force  du 
railonnement , les  profondeurs  de  la  plus  • 
fublime  théologie.  Un  faint  Cyprien  , uti 
Arnobe  , un  Laétance  , la  douceur , la 
délicatefie  , la  pureté  du  langage , qui  flat- 
tent l’efprir  par  un  charme  lècret , le  dif.  - 
pofe  à faifir  avec  av  idité  ce  qu’il  entend 
avec  plaifir.  Un  Tertullien  , le  feu  de 
l’imagination , la  hardiefle  des  traits  , l’au- 
dace des  figures.  Un  faint  Léon , la  ma- 
. faj  L^d  Col.  <•.  3 > V.  5. 
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jefté  ,*  la  pompe  , la  magnificence , Hiaf- 
monie  du  difeours.  Un  fainr  Grégoire  , 
pape , la  clarté  , la  netteté , la  fimplicité 
aimable.  Un  (aint  Ambroife  , cette  juC- 
telïè  , cette  profondeur  de  réflexions , ces 
penfees  fines  & délicates , ces  tours  heu- 
reux , cet  ordre  , cet  arrangement , ce 
choix  des  exprelïîons  qui  déterminèrent  Au- 
gurtin  à fe  faire  fon  difciple  dans  fart  de 
bien  dire  , enfuite  à le  prendre  pour  maître 
dans  la  fcience  de  croire  & de  vivre  félon 
l’évangile.  Un  faine  Anguftin  , un  faint 
Bernard  , ce  langage  de  douce  & infi- 
ruiai  r^  perfuafion  qui  ouvre  l’ame,  l’agite  , 
l’amollit , l’attendrit  & fait  au  cœur  cette 
violence  aimable  de  laquelle  il  ne  peut  pas, 
il  ne  veut  pas  fe  défendre  : unicuique  Jicut 
Dominus  dédit. 

Et  pourquoi  parler  de  l’hommt  î Que 
de  grandeur,  que  d’élévation  dans  Ifaïe 
divinement  infpiré  ! avec  quels  foudres , 
quels  tonnerres  d^une  éloquence  au-delTus 
de  toute  éloquence  humaine  , il  trace  la 
' deftinée  des  peuples  , il  annonce  l’empire 
du  Dieu  des  armées  , il  creufe  le  tombeau 
où  s’enfévcliffent  Babylone , Tyr , Damas , 
■ les  rois  & les  royaumes,  les  conquérants 
& les  cont^uêtes , poufïîere  que  le  fouffle  du 
Tout-puifiant  diflîipera  ! Avec  quelle  force, 
quelle  impétuofité  il  renverfe , il  écrafe 
toute  hauteur  qui  s’élève  contre  Dieu  î 
Quelle  douleur  fut  jamais  plus  vive  dans 
fes  lamentations,  plus  touchante , plus  paf- 
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îîohnée  dans  Tes  regrets , plus  tendre  dans 
fcs  plaintes  , dans  les  fbupirs  que  la  dou- 
leur de  Jérémie  ? Lorfqu’on  le  voit  alïis 
fur  les  ruines  du  fanduaire  qu'il  arrofe  de 
fes  pleurs  j lorfqu'on  l'entend  gémir  , dé- 
plorer les  infortunes  de  Sion  réduite  en 
cendres , l'on  demeure  incertain  à qui  l'on 
doit  fes  premières  larmes  : aux  malheurs 
d'Ifraèl  ou  à la  douleur  du  prophète  ? Par- 
courez les  divines  écritures  , que  l'élo- 
quence profane  paroît  baflé , rampante  au- 
près de  ces  grands  modèles  ! La  poëlie , 
dans  l'impétuofité  de  fes  plus  fougueux 
tranfports , n'enfante  point  d'exprelTions 
afléz  énergiques  pour  ne  pas  alfoiblir  la 
hauteur  majeftueufe  ôc  la  fublimité  des 
écrivains  facrés.  Et  ce  Paul,  qui  déclare 
qu'il  n'cft  point  venu  pour  gagner  les  âmes 

Î)ar  l'attrait  des  perfuahons  humaines , 
orfqu'il  développe  les  myfteres  de  la  grâce  ; 
lorfqu^il  confond  l'orgueil  des  zélateurs  de 
la  loi  ; lorfqu'il  juftifie  (a  vocation  à l'a- 
poftolat  ; lorfqu'il  reproche  aux  Galates  le 
coupable  & honteux  délire  de  leur  .alïu- 
jettiflement  aux  obfervances  Mofaïques; 
quand  il  tonne  contre  les  fcandales  de 
l'églife  de  Corinthe,  il  n'eft  plus  un  hom- 
me , ou  il  eft  l'homme  de  tous  les  talents  , 
de  tous  les  génies  ; il  ne  lavoit  que  Jefus 
crucifié , c'eft-à-dire  qu’il  confacroit  toute 
fa  fcience  à annoncer  la  croix  de  Jefus  } il 
ne  favoit  que  Jefus  crucifié , mais  pour  le 
favoir  comme  Paul , il  faut  ne  rie» 
ignorer. 
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Je  reviens  , & afin  de  rendre  cette  inf- 
trudlion  également  utile  aux  miniftres  qui 
annoncent  la  parole  de  Dieu  & au  peuple 
qui  l'entend , je  m'adrefle  fpécialement 
à vous  , jeunes  Lévites  , que  le  zèle  les 
engagements  de  votre  vocation  difpofent 
à entrer  dans  les  fonctions  du  faint  mi- 
niftere.  Je  ivous  dis  : voulez-vous  remplir 
dignement  cette  grande  & difficile  car- 
rière ? que  les  écrivains  facrés  fbient  vos 
guides , vos  modèles.  Leur  éloquence  bien 
étudiée  vous  préfentera  deux  caraéleres  à 
déployer  fucceffivement , félon  la  nature 
des  objets  & le  befbin  des  circonftances. 
Moyfe , lorfqu'il  parle  en  légiflateur  , notre 
divin  Sauveur  , lorfqu'il  annonce  les  myf- 
teres  & les  loix  de  la  nouvelle  alliance } 
les  apôtres , quand  ils  expliquent  &c  rap- 
pellent les  oracles  & les  leçons  de  leur 
maître,  vous  apprendront  à puifer,  dans 
une  fimplicité  majeftueufe  , la  clarté , la 
netteté  , la  précifion  néceflaire  & cfîen- 
tielle  à dénonciation  des  dogmes , à l'cx- 

Î)ohtion  des  préceptes,  aux  décifions  &à 
a régie  des  mœurs , au  récit  des  événe- 
ments miraculeux  & au  développement 
des  raifonnements  qui  prouvent  la  divinité 
jdc  la  religion  ; en  un  mot , que  tout  ne 
foit  que  jour  pur  & ferein , que  lumière 
douce  & tranquille  , quand  il  ne  s'agit  que 
d'éclairer  ou  de  détromper  , de  fixer  l'ef- 
prit  dans  le  vrai  ou  de  l'y  ramener.  S'agir- 
il  de  troubler  le  fbmmeil  6c  la  paix  du 
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pécheur,  de  répandre  dans  fbn  ame  les 
flots  de  la  terreur  & de  l’épouvante  pour 
dilTîper  l’ivrefle  & le  délire  de  fes  funeftes 
cupidités  , de  peindre  la  gloite  & la  ma- 
jefté  du  Très-Haut  facrilégement  infulté 
par  nos  prévarications , de  repréfentcr  la 
rigueur  de  fes  jugements  *&  de  fes  ven- 
geances , les  tréfors  de  fa  grâce  & de  fes 
miféricordes  , de  faire  rougir  l’impiété  & 
la  volupté  du  fcandale  de  leurs  abomina- 
tions î Qu’alors,  à l’exemple  des  prophè- 
tes , des  apôtres , d^un  Paul  , de  Jefus- 
Chrift  même , votre  langage  s’élève  , qu’il 
s’anime  , qu’il  s’échauffe  , qu’il  s^embrafe  ; 
que  votre  éloquence  devenue  , fl  vous  le 
pouvez  , tranlport  & enthoufiafme  n’ait 
rien  que  de  grand  dans  fes  idées , de  fu- 
blime  dans  ibn  ftyle  , de  profond  dans 
fes  raifonnements , d’exaét  & de  refl'em- 
blant,  de  vif  & de  hardi  dans  fes  por- 
traits , d’énergique  ou  de  tendre  & d'in-  • 
finuant  dans  fes  fentiments  ; qu’elle  ignore 
cette  flmplicité , laquelle  dans  un  pareil 
fujet , ne  feroit  que  le  jouet  d’un  monde 
fuperbe , tandis  qu'elle  fomenteroit  la  paix 
& les  crimes  d’un  monde  fenfuel  ôc  cor- 
rompu ; que  fon  feu  (bit  capable  de  con- 
fumcr , de  dévorer  \ fbn  torrent  de  ren- 
verfer  & d’entraîner  : & comptez  que 
votre  voix,  fût- elle  auflî  tonnante  que 
cette  voix  qui  déracine  les  cèdres  du 
Liban  , pourra  rencontrer  dans  les  paf. 
flons  mille  obflaçlcs  vainqueurs  de  fes 
efforts. 
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Comptez  auflî  que , fidcles  à marcher  fut 
les  traces  des  prophètes  &:  des  apôtres , 
vous  aurez  leur  deftinéc  : ils  furent  rarement 
écoutes , plus  rarement  applaudis  \ vous 
éprouverez,  comme  ils  l'ont  éprouvé , qu'un 
tTprit  vain  & frivole , un  efprit  volage  & 
dilTipé , qu'un  cœur  fur-tout,  un  cœur  livré 
à la  cupidité,  qui  aime  fes  vices  & fes  foi- 
bles,  julqu'à  fc  précautionner  contre  tout 
ce  qui  feroic  capable  de  l^inquiéter,  de 
l’agiter  , de  le  toucher  , de  le  changer  , 
ne  faura  que  dédaigner  & éviter , que  cen- 
• furer  critiquer  des  difeours  qui  lui  pré- 
fenteroient  les  vérités  de  la  religion  avec 
allez  de  force  pour  réveiller  la  confcience, 
pour  en  anter  les  remords. 

Ah  ! donnez-moi  des  âmes  qui  connoif- 
fent  la  profondeur  de  leurs  plaies , qui  gé- 
millent  de  leurs  défordres , qui  s'efforcent 
de  rompre  les  liens  de  l’habitude.  C'eft  à 
ces  âmes  qu’il  efl  permis  de  redemander 
par  leurs  regrets,  de  rappeler  par  leurs 
foupirs , la  force , l'efficace  primitive  du 
miniftere  apoîlolique  ; c'cfl  à nous  de  recon- 
noître , avec  humilité , que  nous  n'avons 
pas  fuccédé  aux  talents  des  apôtres  ainfi 
qu'à  leur  minifter-e.  Mais  ces  âmes , éga- 
lement attentives  à chercher  ce  qui  flatte  & 
amufèl'imaginarion,  à fuir  ce  qui  trouble  la 
paix  & intimide  les  penchants  de  leur  cœurj 
l’éloquence  apofto’ique , <antôc  (impie  &C 
naïve , tantôt  dominante <2cimpérieufe  félon 
les  objets  qu^cUe  traite , ne  (erviroit  qu'à 
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rebuter , tantôt  leur  fauflè  délicateflè  d’cf- 
prit  & de  dégoût , tantôt  leur  coupable 
délicateflc  de  fentimenc  & de  palTion. 
Enfin , la  fainteté  apoftolique  n'échap- 
peroit  point  à la  malignité  de  leur  cen- 
îure. 

3,°.  Miniftres  de  la  parole  j ne  l’oublions 
jamais  ce  que  faiuc  Paul  nous  apprend , 
que  nous  fervons  de  fpeétacle  au  monde  , 
aux  anges  ôc  aux  hommes.  Le  droit  que 
nous  avons  de  reprendre  toutes  les  pallions , 
foulc\je  toutes  les  paffions  contre  nous. 
S^éveresdans  leurs  jugements  , elles  ne  par- 
donnent rien  de  ce  qu’elles  voient  ; témé- 
raires dans  leurs  foupçons , elles  conjeétu- 
renttout  ce  qu’elles  ne  voient  pas  ; hardies  * 
à s’autoriler  de  la  faute  la  plus  légère, 
un  inftant  de  fbrameil  dans  le  prophète 
amènera  des  années  de  prévarication  dans 
le  peuple.  Il  ne  fuffit  pas , continue  faine 
Paul , que  l’apôtre  n’ait  aucun  vice  , il  faut 
qu^il  ne  manque  d’aucune  vertu.  Et  ce 
qui  feroit  peut-être  permis  à l’homme 
borné  par  fon  état  à pratiquer  l’évangile , 
feroit  quelquefois  un  crime , peut-être  uu 
fcandale  dans  l’homme  chargé  de  l’annon- 
cer. J’en  conviens  donc,  le  premier,  le 
principal  talent  des  apôtres  mt  l.eurfain- 
teté.  En  vain  nous  aurons  leur  gé- 
nie , Cl  nous  n’avons  leur  cœur  & leurs 
vertus. 

Cependant , j’ofe  le  Ibutenir , le  plus 
oïdiaairCj  1«  plus  puiflànt  obftacle  à U. 
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convcrfîon  des  âmes  , il  n'eft  point  en 
nous , il  eft  en  vous  : je  veux  dire  , dans 
cette  auftérité , dans  cette  amertume  d'une 
humeur  fatyrique  que  vous  prenez  pour 
zèle , pour  amour  de  Pordre.  Et  voyez 
comme  je  railonne  ! fi  c'étoit  piété  qui 
cherche  des  vertus  dont  on  puilfe  s'édi- 
fier ; fi  ce  n'étoit  pas  malignité  impa- 
tiente de  découvrir  des  foiblcs  qu'elle  ait 
droit  de  blâmer  , de  cenfurer  , on  feroit 
plus  timide  dans  Tes  railonnements  , plus 
réfervé  dans  fes  difeours.  En  effet , parce 
que  notre  amour  propre  fe  repofe  déli- 
cieufement  dans  l’idée  avantageufe  que 
nous  nous  formons  de  nous-mêmes  ; parce 
■que  la  tendre  amitié  fe  fait  un  plaifir  cn- 
clianteur  de  voir  fbn  fuffrage  & fes  pen- 
chants juftifiés-,  confacrés  par  l'approba- 
tion publique  ; pour  nous , pour  ce  que 
nous  aimons , nous  fbmmcs  fi  habiles  à 
faire  valoir  le  mérite , fi  ingénieux  à 
difiiper  les  ombres  capables  d'en  obf. 
curcir  l'éclat , fi  heureux  à imaginer  des 
prétextes  pour  jeter  les  couleurs  de  la* 
raifbn  fur  les  procédés  les  moins  raifon- 
nables  ! 

S'agit-il  des  miniftres  de  Jefus-Chrift  î 
un  homme  eft-il  placé  dans  le  fanduaire 
avec  quelque  titre  d'autorité  ? s'annonce- 
t-il  dans  l'églife  avec  quelque  fupériorité 
de  mérite  ou  de  réputation  ? on  compte 
fes  pas  , on  éclaire  fes  démarches;  les  in- 
tentions les  plus  droites  feront  fbupçon- 

nées  i 
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nées  ; les  motifs  les  plus  faines  (eront  mal 
interprétés  ; la  conduite  la  plus  innocente  , 
la  plus  lage  empoifbnnée;  une  inattention , 
une  bagatelle , on  fe  fera  un  plaiiîr  , pref- 
qu'un  devoir  de  la  relever  , de  la  publier, 
de  la  répandre.  Or , avec  de  pareils  Icnti- 
ments,  que  (erviroit  au  fuccès  du  miniC- 
tere  la  piété  la  plus  vigilante  , >a  plus 
attentive  ? Qui  fait  Ci  peu  de  grâce  à des 
fautes  légères  aimcroit-il  à voir  , à louer 
la  vertu  ? Dans  quel  mérite  l'œil  d'un  cœur 
méchant  &C  palfionné  u'a^  crcevroit  - il 
point  des  taches  ? Saint  Paul  étoit  un 
apôtre  , un  difciple  auflî  fidele  que  maî- 
tre éclairé  de  la  morale  chrétienne  ; plus 
d’une  fois  la  calomnie  l’obligea  defacrifiec 
fa  modeftic  à l’intérêt  de  la  vérité  & à 
Phonneur  de  l’évangile.  Les  prophètes  en 
Ifraël  virent  fi  louvent  leur  réputation  prête 
à fuccomber  (bus  l’impofture  ; l’univers  , 
trompé  par  la  perfidie  Arienne  , prit  fi  ' 
long-temps  le  zèle  d’Athanale  pour  en- 
têtement indocile  & fureur  aveugle  ; Jefi.is- 
Chriftlui-même , ce  Dieu  de  vérité  &dç 
charité,  ne  fut- il  pas  traite  comme  un 
homme  d’erreur  & de  (édition  ? Con- 
cluons , mes  chers  auditeurs  ; (i  notre  zèle 
étoit  un  zèle  infpiré  , guidé,  épuré  par  la 
grâce , nous  ne  verrions  point  tant  de  dc- 
murs  dans  les  miniftres  de  l’évang  le  ; les 
défauts  que  nous  ne  pourrions  ignorer  , 
nous  nefaurions  qu’en  gémir  devant  Dieu , 
les  couvrir  du  vuÜe  de  la  charité  , les  eii-f 
Tome  I V,  Carême,  D 
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fovelir  dans  le  filencc.  Ifraël  refpc(5loîr  fès 
prophètes  dans  les  jours  de  fa  ndélitc  au 
Dieu  de  fes  peres.  Mais  au  milieu  d'un 
peuple  ennemi  de  la  foi , qui  cherche  à le 
défendre  contre  la  force  des  raifons  qui  la 
prouvent , par  les  foibles  des  hommes  qui 
la  foutiennent  : dans  un  fiecle  philofophc 
& politique  ; qui  femble  avoir  conjuré  de 
flétrir  , d'humilier  la  race  d’Aaron  , la 
tribu  de  Lévi , afin  de  parvenir  à renver- 
fer  l’arche  & le  fanétuaire  , les  vertus  les 
plus  pures  ne  mettroient  point  les  minifi- 
1res  de  la  parole  fainte  à Pabri  de  la  cen- 
fure  ; devenus  des  apôtres , ils  ne  vous  plai-  . 
rpient  pas  davantage  , ils  vous  plairoienc 
moins.  Leur  zèle  irriteroit  votre  amour 
propre  ; leurs  difeours  rebuteroient  votre 
délicatefle  ; leur  piété  exeiteroit  votre  cen- 
fure  & votre  malignité.  Vousparoilîez  donc 
defircr  des  apôtres , vous  ne  les  voulez 
pas.  Si  le  ciel  vous  les  accordoit  , fau-. 
riez-vous  les  rendre  utiles  à votre  falut  ? 
Vous  demandez  des  apôtres , vous  ne 
les  fouhaitez  pas.  Vous  demandez  des 
apôtres  , j'ajoute  que  vous  n'en  profite- 
riez pas. 

Seconde  Partie. 

Oui  , mes  chers  auditeurs  , ces  apôtres 
qnc  vous  regrettez  , le  ciel  vous  les  ren- 
ciroir , ils  vous  fercient  inutiles.  Vous  ne 
profitez  pas  des  prédicateurs  que  Dieut 
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x^Ous  donne  , donc  vous  ne  profiteriez  pas 
des  prédicateurs  que  vous  lui  demandez,  I 

Je  foutiens  que  la  preuve  eft  décifive.  Pour-  ! 

quoi  ? parce  que  fi  vous  étiez  tels  que  vous 
devez  êtie , vos  difpofitions  fuppléeroient 
à tout  ce  qui  nous  manque  de  talents  &C 
de  mérite  i parce  qu’étant  tels  que  vous 
êtes , aucun  mérite  , aucuns  talents  ne  peu- 
vent fuppléer  à ce  qui  vous  manque  de 
difpofitions. 

1°.  Si  vous  étiez  tels  que  vous  devez 
être , vos  difpofitions  fuppléeroient  à ce 
qui  nous  manque.  Or  , que  nous  manque- 
t-il  t Tout  pour  nous , rien  , fi  vous  le  vou- 
lez , rien  pour  vous , mes  chers  auditeurs. 

En  effet , de  ce  dogme  important  que  faint 
Auguftin  défendit  avec  tant  de  force , coii^  • 
tre  le  fchifme  & l’erreur  de  Donat , que 
la  grâce  du  facrement,  par  laquelle  eft 
fanélifié  l’homme  qui  le  reçoit , n’eft  point 
attachée  à la  fainteté  du  minîltere  qui  le 
conféré  ; dc-là  fuit , en  quelque  façon  , 
une  autre  vérité , que  vous  ne  pouvez  alfez 
approfondir  j que  , par  rapport  au  falut  & à 
l’inftruétion  des  peuples,  la  force,  Pefficacc 
de  la  parole  fkinte  n’eft  point  aftujettie  aux 
talents&  au  mérite  du  prédicateur  qui  l’an- 
nonce. Notre  vocation  à l’apoftolat  ; l’au- 
torité que  nous  avons  reçue  d’enfeigner 
& de  reprendre , ad  doccnàum  , ad  corrb^ 
pîendum  , n’eft  point  fondée  fur  les  dons 
paniculiers  de  la  nature  ou  de  la  grâce. 

Apolio  ii’aYÔic  ni  les  lumières , ni  le  gé- 

D i 
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nie  (l*un  Paul.  Cependant  , il  pouvoir  (c 
glorifier  avec  lui  d'ccic  le  minithe,  le 
coopéraceur  de  Jefus  Chrift  : qmd  igitur 
ejl  Apollo  ? quid  Paulus  ? miiujîri  ejus 
cui  credidijUs  C a ).  Point  d’homme  ap- 
pelé à cultiver  le  champ  du  pere  de  famille, 
qui  n’ait  le  choit  de  dire , avec  les  prcr 
miers  apôtres , qu’il  eft  le  difpenfateur  des 
myftcres  de  Dieu  : fie  non  exifiimet  homo  , 
ut  minifiros  Chrifii  6*  difpenfatores  myfit’- 
riorum  Dei  (b).  Point  d’ouvrier  évangé- 
lique qui , allocié  à l’oeuvre  de  la  rédemp- 
tion , de  la  lanélificarion  du  monde , ne 
tompofe  avec  Jelus-Chrift  &c  des  apôtres 
un  meme  corps  de  minifiere. 

Minifbere , rcmarquez-le  , chrétiens  , & 
apprenez  à connoîcre  le  plan , l’économie 
- de  votre  religion  ; minifterc  qui , de  lui- 
meme  ôc  par  lui-même  , renferme  toutes 
les  grâces  du  falut.  Tel  a été , dit  faine 
Paul,  Pord*e,  l’arrangement  des  confcils  de 
Dieu , qu’il  lui  a plu  de  lànétifier  les 
hommes  par  les  hommes.  Il  pouvoir  , fans 
emprunter  notre  voix  , parler  feul  à l’ef- 
prit  & au  cœur , répandre  la  foi , 6c  ver- 
fer  la  grâce  dans  les  âmes.  Il  a choifii  un 
autre  plan  de  vocation  & de  juftification, 

C’eft  par  la  main  des  apôtres  que  la  grâce 
efl.  dillribuée,  c’eft  par  leur  parole  que  la 
foi  s’établit  : fides  c.r  audita  fc^.  La  lumierç  I 

( a ) /.  Ai  Cor.  3 , V.  4 5. 

C b ) Ihid.  4,  V.  I.  .J 

(ç)  AiKcni.  f.  n,  V,  17.  ' . 
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de  l'évangile  ne  s eft  levée  fur  les  nations 
qu'à  proportion  que  les  apôtres  ont  par- 
couru les  différentes  régions  ; & les  peuples 
_ qui  n'ont  point  entendu  de  prédicateurs , 
n'ont  point  connu  Jefus  Chrift  : quomodo 
autem  audient  fine proedicante  Ca).  Corneille 
ie  rapproche  déjà  du  chrétien  par  les 
mœurs  ; afin  qu'il  le  devienne  par  la  foi , 
il  faut  que  Pierre  lui  porte  la  lumière  de 
l'évangile.  L'Eunuque  de  Candace  médite 
le  texte  d'Ifaïe  ; le  nuage  qui  lui  en  dé- 
robe l'intelligence  ne  fera  dilTipé  qu'à  l'ar- 
rivée de  Philippe  ; les  loix  de  la  nature 
feront  moins  violées  parle  miracle  qui  tranf^ 
portera  Philippe,  que  les  loix  de  la  grâce 
n'auroient  été  renverlées  par  le  miracle  qui 
auroit  fait  im  chrétien  fans  le  fecours  d'un 
maître  vifible.  Le  fceprre  de  puiffmce  & 
d'autorité  que  Juda  devoir  pofifederjufqu'à  la 
venue  du  Mellie  avoir  pâlie  en  des  mairs 
étrangères  ; mais  afin  qu'lfraël  vît  ce  qu'il 
voyoit,  il  falloir  que  le  précurleur  vînt  lui  ou- 
vrir les  yeux  & lui  apprendre  ce  qu'il  femble 
qu’il  ne  pouvoir  ignorer.  Les  Juifs  lifbient 
les  prophètes  dans  foutesjes  fynagogues, 

1 le  voile  qui  couvroit  les  oracles  facrés  at- 
. tendoît  la  main  de  Pierre  &:  de  Paul  pour 
c tomber. 

J Jefus-Chrift  lui-méme  n'a  pas  dédaigné 

ç d'entrer  dans  cet  ordre  de  miniftere  exté- 

rieur & (ènhble.  Sur  la  terre  , il  n'agit  pas 
( a ) Ibid,  V.  14. 
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(culement  en  Dieu  , il  veut  encore  agît  eîî 
.apôtre.  Attendri  à la  vue  de  rant  de  peu- 
ples qui  périilent  afiis  à l'ombre  de  la  mort, 
il  avertit  les  difciples  de  prier  le  pere  de 
famille,  afin  qu'il  donne  à Tes  climats 
abandonnés  des  ouvriers  pour  cultiver  &C 
recueillir  la  maifon  : ropate  ergo  Dominum 
mcjfis  ut  mittat  operarios  (a). 

L'ccuvre  de  l'évangile  a étéfuivie  comme 
il  s'eft  établi  ; il  fe  maintient , il  fc  perpé- 
tue parla  parole.  Je  le  fais  , une  lcdturc 
acheva  dans  Auguftin  ce  que  la  voix 
d'Ambroife  avoit  ébauché  ; elle  a fait , elle 
peut  faire  des  faims.  Un  bon  eprnple  j 
lin  avis  fage , une  repréhenfion  animée  par 
le  zèle  & tempérée  par  la  douceur  ; le  fpec- 
tacle'd'une  mûrt  tragique  6c  imprévue  peu- 
vent occafioner , amener  des  grâces  , des 
grâces  puilïantes  qui  touchent , qui  con- 
vertilîènt.  Mais  ce  font  des  pixidiges  , des 
miracles  de  grâces  fpéciales  6c  extraor- 
dinaires. La  grâce  commune  , la  grâce 
univerfelle  eft  la  grâce  de  l'inftruéiion 
de  la  prédication  évangélique. 

Or  , une  grâce  , qui  eft  la  grâce  de  tous  - 
les  temps  Sc  de  tous  les  peuples , la  grâce 
qui  renferme  toutes  les  autres  grâces  , Dieu 
a pu  vouloir  , ila  voulu  que  ce  fut  l homme 
qui  la  portât , qui  l'offrit , qui  la  prefentât  : 
mais  il  n'a  point  voulu  qu'elle  tirât  fqn  ac- 
tion , fa  force , fon  fuccès  du  mérite  ÔC 

(a)  S.  Luc.c,  10,  v.x. 
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talents  humains , afin  qu"il  fut  indubi- 
table que  c'eft  à Dieu&  non  point  à l'hom- 
me que  le  pécheur  doit  fes  remords  ôc  fa 
converfion. 

En  effet  fi  l’efficace  du  miniftere  dépen- 
doit  des  qualités  du  miniftre  , l’homme  de- 
vroic  Ton  falut  à l’homme  & à la  parole  de 
l’homme.  Mais  ce  n’eft  point  à la  parole 
de  rhomme  , comme  parole  de  l’homme  , 
.qu’eft  attachée  la  fanétification  des  âmes  , 
.c'eft  à la  parole  de  l’homme  qui  parle  pour 
Jefus-Chrifl  ôc  au  nom  de  Jefus-Chrift. 
Différence  que  faint  Paul  faifbit  obferver 
^aux  premiers  chrétiens , lorfqu’il  leur  dé- 
claroit  que  Ton  minillere  n’ avoir  réuffi  , 
.qu’il  ne  réuffitoit  lauprès  d’qpx , que  parqe 
.-qu’ils, avoient  reçu,  qu’autant  .qu’ils  rece- 
vroient  fa  parole  comme  parole  de  Dieu  : . 

Jicut  ejl  verè  verbum  Dei  ( a ). 

De-là , lorfque  l’Efprit-Saint  nous  fait 
un  éloge  fi  magnifique  delà  parole  de  Dieu; 
JLorfqu’il  enfeigae  qu’elle  diffipe  les  nuages, 
.qu’elle  apporte  la  ^ connoifîance  & l’amour 
,de  la  loi’,  qu’e%  donne  la  Ç^gefTe  & U 
-Veiju,  qu’elle  ébrànle.le  défert  , qu’elle 
-xenverfè , qu’elle  brife  les  cèdres  du  Liban, 

Jl  ne  fait  point  dê^diftinftion  de  prophète 
de  de  prophète  , d’apbtrc  & d’apotre.  De- 
* là  , can’cft  point  à l’ind^rie  de  la  main 
qui  la  répaj^d , c'eft  unique  rrîent  aux  qualité* 

•de  la  terre  qui  la  reçoit  „ que  Jefus-Chrift 
attribue  PaccroifTcment  6c  la  fécondité  de 

C a J /»  Ad  Thejful,  c,*yv,  IJ, 

*'  ' . D 4 


. 


* Digitized  by  Google 


s O Sur 'ia  parole  ée  Dieu. 

la  femencc  évangélique  : quod  autem  in  honûih 
terrain  ( a ). 

Dc-là,  le  cloéteur  des  nations  avoue  que , 
dans  l'oeuvre  du  miniftere  évangélique  , 
l'iiomnie  n'eft  rien  , que  Dieu  eft  tout  : ne- 
que  qui  plantai ejl  aliquid,  neque  qui  rigat  (b ), 
Et  fi  un  Paul  reconnoît  gu'il  n'eft  rien  , 
qui  aura  la  témérité  de  penfer  qu'il  eft  quel- 
que chofe  ? ^ 

De  là  encore  la  différence  infinie  de  l'élo- 
quence chrétienne  & de  l'éloquence  pro- 
fane. Que  celle-ci  fc  vante  de  dominer  par 
la  perfuafion  , elle  a une  forte  de  droit  d'y 
■prétendre.  La  nature  a commencé,  elle  a 
ébauché  l'ouvrage  de  Part  ; elle  a placé 
dans  chaque  komme  la  fburce  de  ces  mou- 
vements impérieux  qui  font  illufion  à la 
raifon  la  plus  faine  : une  paffion  excitée  & 
mife  dans  une  agitation  plus  rapide  aflér- 
vit  les  autres  pafTions.  La  vanité  flattée  ; le 
cri  d'un  cœur  ému  , touché , défarmeront 
la  vengeance , feront  tomber  le  glaive  des 
‘ m lins  du  vainqueur.  Un  intérêt  d^état  vi- 
\.mentre^éfenté,  puiflkmment  foutenu & 
appuyé,  donnera  desloix  au  trône,  déci- 
dera de  la  paix  & de  1^ guerre  : par  confé- 
quent  , dans  les  affaires  politiques  &^civi- 
les,  on  peut  dire  , eivunfcns,  que' l'homme^ 
n’entreprend  ^ien  qui  foit  au  defl'us  des 
forces  de.  l’homme.  "Mais  nou»*  arracher  à 
tous  nos  penchants  , à toutes  nos  inclina- 

(a)  i".  8, 

C b ) LAd  Cor,  t.  3 , V.  7.  * - . 
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lions  ; mais  nous  donner  des  fentimenrs 
auxquels  la  nature  (e  refulc  ; mais  deman- 
der que  nous  ne  (oyons  plus  à nous-mêmes, 
& ^obtenir  , voilà  , je  le  redis  avec  (aine 
Paul , ce  que  Pliomme  , ce  que  le  plus 
crand  homme  ne  fera  jamais  ; & lorfqu'il 
Icmble  le  faire  , ce  n'eft  pas  lui,  c'efl:  Dieu 
qui  le  fait  : neque  qui  plantai  efi  aliquid  , 
neque  qui  rigat , fed  qui  incrementum  dut 
Dcm  C a ). 

Maintenant  de  ce  principe  inconteftabîc,' 
qu'il  étoit  nécelTaire  de  développer , fui- 
venr  deux  vérités  également  importantes  ; 
Tune  pour  nous , l'autre  pour  vous.  Pre- 
mière vérité  , bien  propre  à nous  tenir  dans 
les  bornes  de  la  modeftie  & de  l’humilité 
chrétienne.  La  force  , l'efficace  du  minif- 
tere  ne  dépend  point  du  mérite  & der  ta- 
lents du  miniftre  ; donc  quelqu'abondantes 
que  puilTent  être  les  bénédiétions  que  le 
ciel  répand  fur  notre  travail , il  nous  refte 
à prononcer  que  nous  (bmmes  des  fervi- 
tcurs  inutiles;  que  le  fuccès,  nos  de/îrs 
même  de  réulïir  (ont  uniquement  l'ouvrage 
de  Dieu , qui  feul  donne  de  vouloir , de 
pouvoir  & de  faire.  Seconde  vérité  , bien 
propre  à vous  inftruire  , à vous  confondre. 
Le  mérite  , les  talents  du  prédicateur  ne 
bornent  point  la  force  , l'efficace  de  la 

ftrédication  évangélique:  donc  quel  que  foie 
e miniftre  •,  il  ne  tient  qu'à  vous  de  vous 
/endre  le  miniftere  utile , puifque  votre 
(a)  Ibid. 
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cccur  n'eft  point  entre  les  maii:s  de  l'hom- 
me , qu'il  ell  dans  la  main  du  Seigneur  , 
que  votre  converfion  ne  dépend  que  de 
fa  grâce  & de  votre  docilité. 

Approfondillons  davantage  ce  raifonne- 
ment.  Le  plus  de  talents  , s^il  n^eft  fécondé 
par  la  grâce  , ne  fait  point  le  fuccès  du 
miniftcrc  : donc  nous  entreprenons  inuti- 
lement de  donner  à la  grâce  un  cœur  que 
la  grâce  ne  nous  donne  pas  , & en  ■^aiii 
nous  parlerons,  h nous  lommes  (euls  à par- 
ler : donc  nous  ne  pourrions , fans  une  té- 
■mérité  facrilége  , nous  regarder  comme 
les  auteurs  des  changements  dont  nous 
avons  quelquefois  le  bonheur  d'étrc  Loc- 
•calion. 

• Mais  fi  le  plus  de  talents  ne  fait  pas  le 
■fuccès  du  minîllere,  donc  le  moins  de  ta- 
lents , fi  la  grâce  le  fécondé , n'empèchc 
■point  le  fuccès  du  miniftere:  donc  quel  que 
Toit  l'homme  que  le  Seigneur  daignera  em- 
ployer , Dieu  parle  , il  parlera  toujours 
‘pour  ceux  qui  aiment  à l'entendre  : donc 
•fi  la  parole  fainte  rencontre  des  âmes  doci- 
les à fes  impreffions , l'opération  féconde 
*-de  la  grâce  fera  de  tout  prédicateur  unpro- 
' phète , un  apôtre.  Alors , félon  l'exprelTion 
' de  l'écriture  , l'enfant , qui  ne  fait  pas  en- 
core parler , fauxa  perftiader  ; alors  le  dif- 
cours  le  plus  dénué  de  force  & de  grâce 
' aura  le  don  de  plaire  & d'attacher  ; le  plus 
’fuperficiel , de  convaincre  & d-’éclairer ‘j 
le  plus  froid , le  plus  glacé , de  remuer , 
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d’animer  le  plus  fec  , le  plus  aride , de 
toucher  , d’attendrir.  Pour  une  ame  fidele, 
Boinc  de  difcours  iq^tile.  La  voix  de 
J’homme  ne  fera  qu’un  bruit  qui  fè  perdra 
dans  les  airs  -,  la  voix  de  Dieu  coulera  , 
s’inlînuera  au.plus  intime  du  cœur.  l’Elprit- 
.Saint  dira  ce  que  Phomme  n’aura  point 
.dit , ce  que  l’homme  n’aura  pu  dire.  Le 
prédicateur  ne  lèra  point  un  prophète  , un 
■apôtre  ; il  le  fera  pour  vous , .par  rapport 
à vous  ; fans  en_avoir,le  mérite , il  en  aura 
le  fuccès.-  ^ 

Par  confëquent , pour  trouver  dans  la 
prédication  évangélique  les  fecoure , les  lu- 
mières qui  .vous  font  nécelTaircs  , que  fau- 
droit-il  ? donner  au  prédicateur  les  qualités 
que  vous  lui  fouhaitez?  Non,  il  ne  faudroic 
que  vous  donner  les  difpofitions  qu’il  de- 
mande. Abus , illullon  de  penfer  que  les 
talents  de  l’apôtre  font  les  vertus  du  peu- 
ple ; ce  font  les  difpohtions  du  peuple  qui 
font  le  mérite , les  talents , les  fucccs  de 
l’apôtre.  Lorlque  nous  vous  repréfentons 
. Ifraël , au  retour  de  la  captivité , fondant 
en  pleurs  à la  leéture  de  la  loi  (ainte;  les  Lé- 
vites obligés  d’aller  de  rang  en  rang  pour 
. arrêter  les  loupirs  & les  larmes  que  lui  arra- 
che le  fbuvenir  de  fes  prévarications  paf- 
fées,  votre  cœur  nous  dit  : foyez  des  Efdras, 
nous  ferons  l’ifraël  pénitent. 

Vous  vous  trompez  , chrétiens  ; pour 
renouveler  ces  prodiges  , ce  n’eft  point 
un  Efdras  qui  manque , c’eft  le  même  peu- 

D6 
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ple.  En  effet les  Ifaïe,  les  Jérémie  avoîent- 
ils  moins  d^autorité  , moins  de  zrle  , 
moins  de  fainteté  , moins  de  talents  qu'Ef- 
dras.'  Or,  vouslefavez,  leur  voix  retentit 
pendant  tant  d’années  dans  Ifraël  ; Ifracl 
ne  répondoit  que  par  le  dédain  , la  fuite  , 
le  mépris , l’infulte.  Mais*  le  joug  d’une 
domination  étrangère  j foixante  &:  dix 
années  d’exil  & de  captivité  ; Jérufalem 
réduite  en-  cendres  ; le  fanétuaire  dévoré 
par  la  flamme  ; leurs  campagnes  déferres  Sc 
ravagées  , tant  de  difgraces  avoient  humi- 
lié l’orgueil  de  cette  nation  farouche  & in- 
docile: ils  croient  aflis  fur  les  ruines  de  la, 
cité  (aime  \ on  les  aflembloit  au  milieu  des 
débris  du  temple  ; leurs  regards  , errants 
de  toutes  parts  , n’apcrcevoient  que  cala- 
mités de  défaflres  : aucun  a(>'le , aucune 
efpéi  ance  que  dans  la  prorcétion  d’un  prince 
éloigné  , contre  les  complots  des  provinces 
voihnes  armées  pour  achever  de  les  ecra- 
Jér.  Ah!  pour  remuer,  pour  péiÆ’:rer  un 
peuple  dé)à  attendri  par  l’image  & le  fen- 
riment  de  Tes  malheurs -,  pour  faire  couler 
des  larmes  dont  la  douleur  tenoit  la  (ource 
toujours  ouverte , le  dernier  des  Lévites 
pouvoit  être  un  Efdras.  En  un  mot , le  fait 
décide,  rélcquence  des  Ifaïe,  des  Jéré- 
mie , de  tant  t1 'autres  prophètes  tonne  vai- 
nement au  milieu  d’ifraël  enivré  de  fes 
prolpcntés  ; d’ifraël  inftruit , préparé  par 
fes  infoitjnes , la  (impie  leéture  de  la  loi 
'fait  un  peuple  pénitent.  Donc  ce  ii  eft  point 
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de  la  différence  des  mérites  dans  le  prédi- 
cateur , c’eft  de  la  différence  des  Ttnci- 
ments  dans  l’auditeur  que  naiffent  les  di- 
vers fuccès  du  miniftere  : donc  fî  vous  étiez 
tels  que  vous  devez  être  , vos  difpofitions 
fupplécroient  à ce  qui  nous  manque  de  mé- 
rite & de  talents.  Au  contraire  , étant  tels 
que  vous  êtes  , quels  mérutes  , quels  talents 
pourroient  fuppléer  à ce  qui  vous  manque 
de  difpolitions  î 

1°.  Prenez  garde  , mes’  chers  auditeurs  j 
loiTque  vous  prétendez  que  d’autres  prédi- 
cateurs vous  changeroient  en  un  autre  peu- 
ple : vous  nous  citez  la  multitude  d’infi- 
deles  que  la  prédication  des  premiers  apô- 
tres fur  gagner  à Jefus-Chrifl: , vous  ignorez 
donc  , oa  vous  voulez  ignorer , quelle 
multitude  plus  grande  elle  laiflà  enfevelie 
dans  l’erreur  & la  fupeiftition  î Lorfque 
les  apôtres  quittèrent  la  terre , la  religion 
ne  comptoir  qu’un  petit  nombre  de  difci- 
ples.  L’idolâtrie , attaquée  par  tant  de  pro- 
diges , avoir  encore  le  monde  entier  pour 
feélateur  ôc  pour  efclave.  Cet  Ifraël , le 
premier  objet  de  leur  miniftere;  ce  peuple , 
enfant  de  la  promeftè  , à qui  l’évangile  fut 
préfentc  d’abord  pa?  préférence  à tous  les 
autres  peuples , s’ohftina  dans  une  incré- 
dulité viélorieufe  de  leur  zèle  & de  leurs 
miracles.  Cette  Jérufalem  , arrofee  des 
larmes  & du  lang  de  Jefus-Chrift , de  jour 
en  jour  plus  perfide,  aima  mieux  devenir 
le  tombeau  de  Tes  habitants , que  d'ouvrir 
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fon  fanâriiaire  au  Dieu  qu'elle  avoir  pros- 
crit. Il  eft  vrai  que  , dans  un  fcul  difcours , 
faine  Pierre  convertir  trois  mille  âmes  ; 
exemple  illuftre  de  ce  que  la  parole  de  Dieu 
peut  fur  l'homme.  Il  n'efl:  pas  moins  vrai 
que  faine  Etienne , faine  Paul  , le  même 
laint  Pierre  n^éprouverent  le  plus  fouvent 
que  les  fureurs,* le  attentats  d\m peuple 
fanatique , & qu'ils  virent  les  fureurs  les 
plus  violentes  , les  attentats  les  plus  fangui- 
naires  partir  des. cœurs  les  plus  inftruits  en 
apparence,  les  plus  fages,  les  plus  vertueux  : 
exemple  le  plus  convaincant  de  ce  que 
peuvent  contre  la  parole  de  Dieu  des  paf- 
îlons  entêtées  & opiniâtres  : preuve  décifive 
qu'il  peut  y avoir  dans  l'auditeur  des  réfif- 
•tances  , des  obftacles  ; écueil  fatal  auquel  • 
.viendra  ordinairement  échouer  l'éloquence 
.apoftoliqtre. 

En  elfet , que  fert  & qu'importe  que'  la 
.parole  de  Dieu  fbit  annoncée  avec  zèle 
& avec  force , (I  f’on  fuit , fi  l'on  évite  de 
•l'entendre  î Or , qui  font  ceux  qui  la  né- 
.^ligent  ? ce  ne  feront  point  les  âmes  pures 
& ferventes  ; plus  on  connoît  les  voies  du 
•Seigneur,  plus  on  veut  les  connoître;  plus 
•on  aime  Dieu , plus  on  aime  à entendre 
.parler  de  Dieu.  Ce  feront  des  hommes  de 
,4-u  & de  mondanité  , d’amulèments  & d’é- 
tudes frivoles , qui  ont  du  temps  à perdre , 
à prodiguer , qui  n'en  ont  point  à employer  , 

• des  hommes  de  manège  & d'intrigues,  daps 
-,1a  multitude  des  foins  qui  les  agitent, ils 
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©ùbUent  celui  qui  feul  devroit  les  occuper  , 
des  hommes  de  mollefle  &c  d^indolence  , 
la  religion  & la  grâce  de  Jefus-Chrift,  les 
efpéwinces  Sc  les  intérêcs  de  l'éternité  ont 
moins  d'^attraits  pour  eux  que  le  fommeil 
de  leur  voluptueufe  tranquillité; des  hom- 
mes de  plaihr  & de  débauche , les  jours  ne 
- leur  furafent  pas  pour  avancer  l'œuvre  de 
leur  réprobation.  Ils  regretteroient  un  mo- 
ment accordé  à l'ouvrage  de  leur  falut;  des 
hommes  fiers  de  leur  efprit  & de  leur  condi- 
tion,ils  rougiroient  de  paroitre  ignorer  quel- 
que chofe, quoique  (cuvent  ils  ne  fâchent  rien 
moins  que  ce  qu'il  leur  importe  uniquement 
de  fa  voir  ; des  hommes  d'orgueil  & de  pré- 
•fomption,  ils  fe  croient  en  état  de  donner 
des  leçons  de  piété  &c  hors  de  la  nécelîité 
d'en  recevoir; des  hommes  de  fpeélacle, 
ils  aiment  à voir  l'image  de  leurs  pallions 
au  théâtre  qui  les  flatte  & qui  les  embel- 
Jit  ; ils  craignent  de  la  voir  dans  la  chair<c 
,cvangélique  qui  les  peint  de  leurs  couleurs 
véritables , les  humilie  les  inquiété  ; dos 
iiommes  trop  amateurs  de  ce  qui  leur  ap- 
Tprend  le  vice , aulîi  ennemis  de  cé  qui  leur 
.apprendroit  la  vertu  ; des  hommes  peu  in(^ 
,truits&  trompés,  ils  fe  perfuadent  que  Dieu 
-répandra  fur  leurs  leélurcs , fur  leurs  dévo- 
itions  arbitraires  les  grâces  qu’il  lui  a plu  d'at- 
ttacherau  foin  d'honorer  le  miniftere  qu'il>a 
• établi  dans  fon  églife;des  hommes  illuftrés 
J par  les  grande&places,  Ics.grands  emplois,  ils 
s^applaudilTcnt  de  faire  les  dcftinéesdel'éiatj 
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ils  abandonnent  au  hazard  les  deftinécs  de 
leur  éternité;  des  hommes  de  tous  les  égare- 
ments , de  toutes  les  cupidités , ils  ne  fuient 
la  parole  de  Dieu  ils  n’adeûcnt  de  la  dédai- 
gner, que  parce  qu’ils  (entent  combien  elle 
leurcftnéceflàirc.que  parce  qu’ils  appréhen- 
dent qu’elle  ne  leur  devienne  trop  utile. 

Qiie  fert  & qu'importe  que  le  ciel  vous 
donne  des  prédicateurs  dont  la  charité  pure 
ÔJ  délintérellée  , fans  mélange  dfamour 
propre  de  vanité  , ne  pcn(c  qu’à  vous 
fandtitîer,  fi  ce  n’eft  point  votre  falur  que 
vous  cherchez  cbans  leurs  difeours  ? Si , à 
l’exemple  des  Pharifiens,  Pon  vient  moins 
par  religion  que  par  malignité , moins  pour 
profiter  de  la  parole  de  Dieu  que  pour 
cenfurcr  la  parole  de  l’homme  , moins  pour 
trouver  de  quoi  s’inftruire  & s’édifier  que 
pour  faifir  l’occafion  de  reprendre  & de 
blâmer:  ut  caperent  eum  in  fermone  fa).  Si 
l’on  ne  vient  qu’entraîné  par  l’orgueil  & la 
vanité  pour  décider  du  mérite  & des  talents, 
pour  s’ériger  en  juge  & en  arbitre  de  la  ré- 
putation des  minières  de  Jefus-Chrift,  pour 
réformer  les  jugements  du  public  , ou  pour 
y mettre  le  fccau  par  (on  approbation  ; fi, 
tel  que  ce  peuple  dont  fe  plaint  Ezéchiel , 
conduit  par  un  goût , par  un  attrait  hu- 
main, on  vient,  non  parce  qu’on  aime  à 
entendre  parler  de  Dieu  , mais  parce  qu’on 
aime  à entendre  parler  l’homme  qui  parle. 
Prophète,  diloit  le  Seigneur,  n’efpéiez  rien 
C a } J*.  Lut,  tt  30)  V.  lo. 
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d*un  pareil  peuple.  Des  applauclifieiTients, 
des  éloges  ; ah  ! mon  Dieu , ce  défit  infenfé 
trouveroir-il  place  dans  notre  cœur?  Je  ne 
dis  pas,  les  fatigues  fans  cefl'e  renailTantes 
d'un  pareil  miniftere  tariroient  dans  nos 
veines  la  lource  de  la  vie  ; nous  verrions 
les  années  précipiter  leur  coutle  & le  déclin 
de  nos  jours  fe  former  quelquefois  dès  le 
milieu  de  la  carrière  : contents  d^’emporter 
avec  nous  dans  le  tombeau  la  fiivole  fa- 
tisfaâion  de  la i fier  après  nous  une  vainc 
& ftérile  admiration  qui  ne  peut  nous  fur- 
vivre  long- temps,  fi  même  elle  ne  meurt 
& ne  périt  pas  avant  nous  : je  dis  facri- 
léges  profanateurs  de  la  parole  faînte , nous 
olcrions  placer  l’orgueil  & l'ambition  dans 
cette  chaire  où  nous  prêchons  l’évangile  de 
détachement  & d'humilité.  Ah  ! mes  chers 
auditeurs,  fi  nousofbns  nous  promettre  votre 
converfion  & vos  larmes , n’ajoutez  pas  à 
notre  malheur  de  ne  les  point  obtenir  l’ou- 
trage de  penfèr  qu’elles  ne  font  pas  Puni- 
que objet  de  nos  vœux  : vœux  trop  inutiles, 
n vos  defirs  ne  répondent  à nos  defirs,  puif- 
que  l’efprit  de  Dieu  ne  fe  fait  point  en- 
tendre à ceux  qui  n’écoutent,  qui  ne  fuivent 
que  l’efprit  de  l’homme. 

Que  fctt&  qu’importe  que  le  prédicateur 
développe  folidement  les  grandes  vérités 
de  la  foi , fi  l’imagination  court  après  (es 
fantômes  ; fi  lecœurégarc  vole  à la  fu.te  des 
fonges  qui  l’amulftit  ; fi  mille  idées  profa- 
nes, des  defirs  de  mondanité , des  projets  de 
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fortune  & d’ambition  emportent  l’ame  toute 
«ntierej  fi  la  nonchalance  & la  mollefl'e  , 
traînant  à leur  fuite  l’ennui  , Pinapplica*- 
tion , fe  refufcnt  au  travail , à la  gêne  de 
l’attention  \ h des  pallions  fougueufes  ÔC 
irritées  vous  remplilTcnt  d’un  bruit,  d’un 
tumulte  qui  empêche  notre  voix  d’aller 
iufqu’à  vous  ? Ah  ! fouvent  on  paroît  nous 
entendre  , on  ne  nous  écoute  pas  j & dai'tô 
le  plus  nombreux  auditoire,  à peine  avons- 
nous  un  auditeur. 

Que  fert  & qu*importe  que  le  prédicateur 
attaque  les  abus , qu’il  s^éleve  contre  les 
■fcandales , lî,  toujours  étrangeis.à  nous-  mê- 
mes, toujours  juftes&  innocents  au  tribunal 
<le  notre  vanité , nous  n’apercevons  en  nous 
aucun  des  défauts , aucun  des  vices  qu’il 
»eprend  ? On  -ne  voit  point  l’homme  que 
le  prédicateur  condamne  , parce  qu’on  ne 
fe  voit  pas , parce  qu’on  s’ignore.  On  cher- 
■clie , on  s’imagine  apercevoir  les  autres  où 
ils  ne  Ibnt  pas,  on  ne  fe  retrouve  point 
où  l’on  eft.  Souvent  xdui  que  tous  recon^ 
noilîènt  ne  le  reconnoit  pas  : nouveautDa- 
vid,  il  aurait  belbin  d^un  autre  Nathan 
pour  l’avertir  que  c’eft  de  lui  que  Pon  parle: 
tu  es  ille  vir  (a^. 

Que  fert  & qu’importe  que  le  prédica- 
teur inftruife  des  obligations , des  devoirs  ^ 
de  la  vie  chrétienne,  lorfqu’onafu  fe  former 
des  principes  oppofés  aux  principes  de  l’é- 
vangile ; lorfque  , pour'ïe  tranquillifer  fur  . 

t -^a)  Z. tf.  ii,  V.  7. 
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la. conduite , on  a imaginé  tant  de  pré- 
textes, perfidement  employés  à juftifier 
tout  ce  qu"on  veut , tant  de  raifons , par 
lefquclles  on  s'affranchit  de  tout  ce  qu'on 
ne  veut  pas  ? Raifon  de  famille  & de  néccf- 
iîcé , pour  fe  difpenfèr  de  l'aumône  : raifons 
d-'affaires  & d'occupations  , pour  fe  dif- 
penfer  de  la  priere  &c  de  la  fréquentation 
ides  facrements  : raifons  des  fagelfe  &c  de 
prudence  , pour  ne  pas  fe  réconcilier  avec 
•un  ennemi  ; raifons  de  bicnféance  , pour 
lie  pas  retrancher  le  fafte  & le  jeu  ; raifons 
d’état  & de  condition  , pour  ne  pas  entrer 
dans  les  voies  de  la  pénitence  & de  la  mor- 
tification:; raifons  vaines  & frivoles  ; toutes  , 
vaines , toutes  frivoles  qu'elles  font , elles 
vous  font  regarder  éternellement  ce  que  le 
prédicateur  dit , comme  n'étant  pas  dit  à 
vous  & pour  vous.  ^ . 

Que  fert  ëc  qu'importe  que  le  prédica- 
teur parle  d'une  maniéré  touchante  & per- 
fuafive , qu'il  vous  intimide , qu'il  vous 
artendriffe , fi  au  lieu  de  vous  livrer  à la 
grâce,  vous  ne  penfez  qu'à  da  fuir  de  à vous 
délivrer  d'une  agitation  importune  ; fi  auffi- 
tôt  replongé  dans  le  tumulte  du  mond-e, 
vous  vous  faites  une  étude  d^oublier  tout 
çe  que  vous  avez  entendu  ? Avec  de  fem- 
blablcs  difpofitions , à quoi  vous  fèrviroit 
un  prophète , un  apôtre  ? Il  fèrviroit  à vous 
rendre  plus  coupables,  plus  incxcufables 
devant  Dieu  ; il  fèrviroit  à faire  qù'à 
tant  d"’aua*es  prévarications  fuî  ajouté  lip 
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péché  qui  memoit  le  comble  à vos  îni'-' 
quités  j le  péché  d'avoir  dédaigné , méprifé 
la  grâce  , d^avoir  rebuté  la  grâce , d'avoir 
abule  de  la  grâce. 

• Enfuite  , cherchez  à colorer  > à juftifier 
votre  indocilité  & votre  funefte  perfévé- 
rance , à fortir  du  fanétuaire  avec  tous  les 
vices  tjue  vous  y apporterez.  Vantez-nous 
les  viâ:oires , les  triomphes  des  hommes 
apoftoliqiies  fameux  dans  les  fartes  de  l'é- 
glife  par  des  proiüges  , par  des  miracles  de 
converrtons  nombreufes  & multipliées  de 
climats  en  climats.  Oui  , chrétiens , ils 
touchèrent , ils  changèrent , ils  ramenè- 
rent les  plus  grands  pécheurs  ; le  bras  du 
Seigneur  n'cft  point  raccourci,  il  peut  fe  fer- 
vir  des  inftruments  les  plus  foibles  & em- 
ployer notre  main  à faire  couler  les  grâces 
de  miféricordes  fur  les  pécheurs.  Je  de- 
mande feulement  fur  quels  pécheurs  ? fur 
des  pécheurs , ne  l'oubliez  pas , qui , juf- 
ques  dans  leurs  délbrdres , ne  feront  ce- 
pendant pas  (ans  un  rerte  de  droiture  8c 
de  bonne  foi  ; lur  des  hommes  vrais  & fin- 
ceres  , dont  la  candeur  & l'ingénuité  ne 
connoîtra  ni  ces  duplicités  & ces  détours , 
ni  ces  préjugés  & ces  faufles  maximes , ni 
ces  excufes  frivoles  & ces  vains  prétextes, 
ni  ces  rafincments  & ces  dangereufes  fub- 
tilités , ni  cet  orgueil  & cette  préfomption  , 
ni  cette  délicatellè  profane  & ces  ennuis 
affèétés  , ni  ces  bienléances  imaginaires 
d'état  8c  de  condition , ni  ces  loix  chimé- 
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rîques  d'honneur  & de  répuration  , ni  ces 
devoirs  prétendus  de  prudence  & de  fa- 
geflè  mondaine  que  vousoppofcz  avec  trop 
de  fuccès  aux  plus  puiflants  eftorts  de  notre 
zèle.  Tels  font  les  pécheurs  qui  ie  ren- 
dront, qui  céderont  à la  parole  apoftolique. 

Car,  des  hommes  rebelles  & indociles  j 
des  hommes  faux  & diffimulés  ; des  hom- 
mes qui  Ibnt  pécheurs  & qui  veulent  l’être  ; 
des  hommes  pécheurs  par  fyftéme  & par 
principes  ; des  hommes  dont  le  cœur  n’eft 
que  plaifîr  & que  volupté,  l’elprit  que 
doute  & incertitude  *,  des  hommes  qui  n’é- 
coutent la  parole  de  Dieu  qu’en  cenfeurs 
qui  examinent , en  juges  qui  décident , 
en  phiiolbphes  qui  méprifent , en  mon- 
dains qui  s’amufent,  il  nous  eft  ordonné 
de  louhaiter  leur  converfion , de  la  deman- 
der , d’y  travailler  ; je  dis  plus , il  nous  eft 
permis  de  l’eipérer , parce  qu’il  eft  dans  les 
trefors  de  la  grâce  des  prodiges  , des  mi- 
racles de  grâce.  Mais  il  ne  nous  eft  permis 
de  l’efpérer  qu’à  titre  de  prodige  & de  mi- 
racle ; pourquoi  : parce  que  Jelus-Chrift 
nous  déclare  que  lorfque  la  parole  de  Dieu 
tombe  dans  une  ame  elclave  des  pallions 
& qui  aime  Ibn  ciclavage  , elle  a coutume 
d’y  mourir , d'y  périr  ftérile  & inutile.  Et 
n’eft-ce  pas  ce  que  nous  miniftres  de  l’évan- 
gile nous  éprouvons  chaque  jour  ? Avec 
le  même  zèle , les  mêmes  talents  , la  mê- 
me application , les  terres  différentes  que 
nous  patepurons  font  de  nous  des  hommes 


Dinitiz 


<74  Sur  la  par  oh  àc  Dieu, 

bien  différents.  Dans  les  campagnes  , dans 
les  villes  moins  opulentes  & moins  brillan- 
tes , où  la  foi , la  probité  , la  décence  fem- 
blent  avoir  fixé  leur  dernier  afyle,  nous 
voyons  celui  qui  eft  entré  pécheur  (ortie 
quelquefois  pénitent,  parce  que,  quoiqu'il 
foit  pécheur , il  nous  écoute  en  chrétien.  A 
la  cour , dans  cette  grande  ville  où  le  réu- 
jiillént  les  richeflés  , la  gloire  , la-* pompe  , 
la  magnificence  , la  majefté  d'un  vafte 
empire  ; à la  cour , dans  cette  ville  , fource 
de  la  politeffe , de  la  fcicnce , du  goût , des 
lumières  : ici , parce  que  tout  eft  &c  veut 
être  vices  & pallions  ; parce  qu'on  n'écoutc 
le  dilcours  le  plus  chrétien  qu'en  mondain 
profane  &:  critique,  hélas,  que  gagnons- 
nous  î que  failons-nous  ? Nous  faifons 
votre  volonté , Seigneur  ; cela  doit  nous 
fuffire.  Enfin , ailleurs  nous  fervons  pref- 

3ue  d'apôtres  , ici  nous  ne  fommes  que 
es  hommes. 

Nous  ne  fommes  que  des  hommes  ! Ah  I 
nn  apôtre  n'y  feroit  que  ce  que  nous  fom- 
mes. Qu'y  feroit-il  autre  chofe  un  Paul , 
qu'y  feroir-il  ; voulez  vous  le  favoir  ? Voyezi 
le  dans  Athènes , lorfqu'à  l'ombre  du  Lycée 
& du  Portique , il  déploie  les  richeflés  de 
cette  éloquence  viélorieufe  qui  le  fit  regar- 
der par  d'autres  peuples  comme  le  Dieu  de 
la  parole  : ces  fages  , ces  (avants  l'écoutent 
avec  plaifir  , ils  l'écoutent  fans  fruit  \ ils 
voient , ils  ne  croient  pas  ; ils  croient  peut- 
être  , ils  ne  fe  convertifl'ent  pas,  Confidé- 
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rcz-le  au  tribunal  de  Félix , Félix  eft  épou- 
vanté , confterné  ; il  n'eft  pas  changé  , Fin- 
térêt  Pemporte  fur  la  conviélion  ; Felixr 
craint  le  Dieu  que  Paul  annonce  , il  con- 
tinuera de  fervir  les  dieux  que  Céfar  adore. 
Tels  furent , tels  feroient  dans  une  nouvelle 
Athènes , dans  le  lein  d'une  ville  favante  & 
voluptueufe  , au  milieu  d'un  peuple  phi- 
lolbphe  , auprès  du  courtilan  politique  ; 
tcds  feroient  encore  aujourd'hui  les  fuccès 
d^un  Paul.  Jefus  Chrift  lui- même  ne  vit-il 
pas  fbn  miniftere  prefqu^inutile  en  Ifraël  > 
Ce  Dieu  fauvcur  ne  déclaroit-il  pas  aux 
Juifs  qu'ils  ne  croiroient  pas  à la  parole  ^ 
parce  qu'ils  étoicnt  un  peuple  charnel , & 
qu’il  n'y  a que  ,1'efprit  qui  entende  le  lan- 
gage de  Pefprit  ? Hommes  , ferions  - nous 
ce  que  ne  fit  pas  notre  Dieu  ? Oui , chré- 
tiens , dans  notre  religion  fainte , marquée 
au  fceau  de  la  Divinité  par  tant  de  prodi- 
ges , fi  quelque  miracle  manquoit  à fa  gloire 
& pouvoit  mettre  le  comble  à fa  gloire , cd 
feroit  le  miracle  d'un  prédicateur  , apôtre 
à la  cour  & pour  la  cour  , apôtre  dans  cette 
ville  &:  pour  cette  ville. 

Miniftres  de  l'évangile,  quelle  eft  donc 
votre  deftinée  ? Indignes  des  fublimes  ôd 
auguftes  fondions  de  l'apoftolat , fi  l'amour 
propre , l'intérêt , l'ambition  préfident  à vos 
travaux  & à vos  veilles , vous  entendrez 
fortir  continuellement , du  fein  des  oracles 
faciès  que  vous  expliquez , la  voix  mena- 
çante du  Seigneur  qui  vous  dira  , aulTi  pé^ 
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cheur , & plus  pécheur  que  le  peuple  , puiC 
que  vous  ajoutez  la  duplicité  & l'impoflute 
aux  autres  vices  qui  vous  (ont  communs 
avec  lui , comment  ofez-vous  vous  ériger 
en  défenfeurs  des  loix  que  vous  violez  , 
tonner  contre  vos  propres  iniquités , dés- 
honorer mon  nom  & Tévangile  que  vous 
annoncez  , en  les  failânt  fervir  à vos  cupi- 
dités : quare  tu  enarras  jujlitias  meas , verum^ 
îameti  Jervire  me  fecijîi  in  peccatis  tuis  ( a ). 
Je  faurai  tromper  vos  projets  -,  je  répan- 
drai au-dedans  de  vous  l'elprit  de  venige 
& de  délire  : les  efforts  de  votre  imagina- 
tion , égarée  par  de  fauffès  lueurs  de  vrai  , 
de  beau  , de  grand  , n'aboutiront  qu'à 
changer  en  Iblitude  les  temples  où  vous 
paroîtrez , qu’à  vous  atrirer  l^oubli  , l'a- 
bandon , les  dédains  du  public  : eris...  in 
proverbium  ac  fabulam  (b). 

Non  , je  ne  ferois  point  affèz  vengé. 
Vous  méritez  que  je  vous  accorde  ces  fuc- 
cès  de  réputation  &:  de  fortune  auxquels 
vous  me  facrifiez  ; vous  vous  endormirez 
dans  l'ivreflé  de  votre  vanité  , raffafiés  d'é- 
loges & d’applaudifl'ements  ; le  fommeil 
(êra  doux  , mais  il  fera  court , & le  réveil 
fera  terrible.  Le  jour  arrive  auquel  je  vous 
démafquerai , les  peuples  ne  verront  plus 
en  vous  que  le  profanateur  du  faim  minif- 
tere  , que  le  vil  manège  , l'hypocriffe  infb- 
lente  jufqu^à  fe  jouer  de  Dieu  & des  hom- 

( a")  Ifai,  c.  45  , v.  24. 

Cb)  Deuter.  c.  i 8j  y.  37. 
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Tncs  ; le  mépris , l'opprobre , la  con^afioii  ; 
[''ignominie  , gravés  fur  votre  front  en  ca- 
raéleres  ineffaçables  , defcendront  avec 
vous  dans  l'enfer  , fé]our  de  votre  éternel 

déjffpoir  ; tvigilabunt in  oppfobrium  ut 

videant  femper  Ca)- 

Pour  vous  que  guide  & que  conduit 
l'unique  defir  de  gagner  des  âmes  à Jefus- 
Chrift  , elle  eft  bien  trifte  , bien  péni- 
ble , j'en  conviens  , la  carrière  que  vous 
parcourez  ici  bas.  Que  de  regrets  , que  de 
larmes  accompagnent  votre  perlevérance  à 
cultiver  une  terre  qui  ne  vous  promet  aui. 
cune  moiflbn  [ La  foi  loutient  votre  cou^ 
rage  ; elle  vous  apprend  que  vous  mar- 
chez fur  les  pas  des  prophètes , des  apôtres  ;- 
que  votre  gloire  confifte  à éprouver  leur 
fort , ôc  que  puifque  les  mêmes  tribulations 
vous  environnent , la  même  récompenle 
vous  attend  ; à leur  exemple  , vous  ne 
cefl'erez  point  d'avertir  , d'inftruire  , de 
reprendre  , d'inviter , de  preflèr  , de  me- 
nacer , d'épouvanter  : prcedica....  injfa.... 
argue  ; obfecra , increpa  (b).  Mais  plus  votre 
zèle  fera  pur  Sc  faint , plus  il  vous  remplira 
d'une  douleur  profonde  & amere.  . Délblés 
à la  vue  des  paroles  de  falut  dédaignées  & 
évitées  , des  paroles  d’impiété  recherchées 
& applaudies  j votre  confcience  tendre  & 
délicate  fera  tentée  de  vous  imputer  le 
triomphe  de  l'irréligion.  Raffurez-vous  fut 

(a)  Dan.  c.  ii,  v,  x. 

( b ) IL  ad  Timot.  r.  4,  v.  z. 

Tome.  J y,  Carême, 
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çctte  diîïeience  de  fuccès  ; elle  peut , elle 
do’t  vous  artendrir  ; elle  n’a  rien  qui  doive 
vous  inquiéter  & vous  alaimer.  Vous 
parlez  contre  toutes  les  palTions  , toutes  les 
paffions  parlent  contre  vous  ; il  n’app^ar- 
tienc  qu’à  Dieu  de  leur  impofer  filence  , oC 
' i’iio  ume  ne  tient  point  en  fa  main  le  coeuL* 
des  hommes.  Au  contraire  , les  maîtres  ; 
les  dovftours  d’impiété  , alTis  dans  la  chaire 
de  peftilence  , parlent  pour  les  paflions  , 
les  pallions  parlent  avec  encore  plus 
d’éloquence  & d’énergie  pour  eux  , &:  elles 
les  fervent  mieux  qu’elles  ir’en  lont  lcrviesj 
elles  leur  épargnent  la  peine  de  méditer, 
d’étudier  , de  difeuter  , de  prouver  -,  un 
ton  de  décilion  hautaine  ; une  obieélioii 
qui  n’étonne  que  par  l’audace  à la  repro- 
duire ; une  ébauche  de  railbnnemenc  à 
peine  commencé  ; un  étalage  d^éruditioii 
apparente  ; amas  de  faits  & d’autorités 
ou’ils  fiippofent  ou  quhls  accommodent  & 
plient  à leurs  opinions  ; une  imagination 
qui  a le  don  d’amufer  par  la  calomnie  , la 
médifance  , la  critique  , la  fatyre  , la  rail  - 
lerie j d’éblouir  par  le  coloris  d’une  expref-  - 
fion  brillante  : peuple  infenfé  , ces  hom- 
mes fuperbes  vous  mépril'cnt  alfez  pour  fe 
perfaader  qu'^il  n’en  faut  pas  davantage 
pour  vous  fubjuguer  , vous  ne  tardez 
pas  à iufHfier  leur  mépris  ! vous  cédez  , 
vous  fouferivez  , vous  adorez  ; la  vapeui: 
de  votre  encens  les  enivre.  Du  haut , pour* 
^infi  dire , des  autels  que  leur  éleve  votre 
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cté  lulité , ils  déplorent  la  nuit  , les  ténè- 
bres des  lîeclcs  qui  ont  précédé  leur  naif- 
fance  ; ils  fe  regardent  comme  le  génie 
créateur  qui  a dit , que  la  lumière  (bit  , &; 
la  lumière  a été.  Ah  veulent-ils  peler 
leur  génie  &:  leurs  talents  dans  la  balance 
de  la  rai(bn  & de  la  vérité  ? qu’ils  cedène 
de  les  prêter  à la  volupté  & à l’impiété  ; 
qu’ils  les  dévouent  à la  pudeur  & à la  reli- 
gion : leurs  yeux  s’ouvriront , ils  verront 
les  éloges , les  applaudilTements  , la  répu- 
tation les  abandonner  pour  padér  à leurs 
rivaux  , à leurs  concurrents  ; ils  reconnoi- 
rront  que  le  prédicateur  de  la  foi  & de  la 
vertu  n’échoue  ; que  le  prédicateur  de 
l’orgueil  & du  vice  ne  réuftit , que  parce 
qu’ils  parlent  Pun  6c  l’autre  à des  cœurs 
corrompus  ; que  parce  que  ce  (ont  les  paf- 
lîons  qui  écoutent , qui  li fent , qui  jugent, 
qui  prononcent.  Loin  de  s’infatuer  de  la 
gloire  , de  la  célébrité  de  leurs  talents  àc 
de  leur  génie  , ils  rougiront  de  la  honte 
& de  l’ignominie  des  fucccs  qu’ils  ne 
doivent  qu’à  un  lufîrage  qu’il  cd:  datteur  6c, 
honorable  de  ne  pouvoir  mériter,  flétridanc 
& humiliant  de  favoir  obtenir. 

Concluons.  De  tout  ce  que  j’ai  avancé 
& prouvé  dans  ce  difeours  , il  réfulre  que  , 
dans  l’exercice  du  faint  miniffere  , nous  ne 
pouvons  prelque  rien  pour  vous , mes  chers 
auditeurs  , vous  pouvez  tout  pour  no  is  , 
6c  que  ce  (ont  les  dilpodtipns  de  l’audir^ur 
qui  font  le  fuccès  du  prédicateur  : par  con- 
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fcqnent  , lorfque  vous  n'apporterez  à Is^ 
parole  de  Dieu  qu'un  efprit  de  vanité 
de  curiofité  , d'orgueil  , de  préfomption 
d'amufement , de  diiïîpation  , de  critique  , 
de  libertinage  , & pcut-ccre  d^infidélité  , 
cette  parole  lainte  que  vous  rejetez , que 
vous  profanez  , vous  fut  - elle  annoncée 
parmi  prophète,  par  un  apôtre,  loin  de 
vous  éclairer  , de  vous  convertir , ne  fer-, 
vira  qu’à  vous  aveugler  , qu'à  vous  en- 
durcir. Au  contraire , empreflèment  reli- 
gieux de  l'entendre  j defir  d’en  profiter  j . 
s-’y  préparer  par  la  priere  ; la  refpedter  par 
fon  filence  , Ton  recueillement,  fa  modeC-, 
tie  i fe  rendre  attentif  aux  reproches  de- 
là confciencc  & à la  voix  intérieure  de, 
l'Efprit-Saint  ; un  cœur  (buple  & docile,, 
prompt  à s'ouvrir  pour  recevoir  la  grâce  , 
vigilant  & fidele  à la  confèrver , alors , 
avec  tout  ce  qui  nous  manque  , malgré 
tout  ce  qui  nous  manque  de  vertus  , de 
mérite , de  talents  , fe  renouvelleront  les 
prodiges  qui  fignalerent  les  premiers , les 
plus  beaux  jours  de  ht  prédication  évan- 
gélique j alors  , tout  indignes  que  nous, 
fommes  de  l'être , nous  deviendrons  pour 
vous  des  prophètes  , des  apôtres.  Notre 
parole  ne  fera  plus  la  nôtre  ; elle  fera  la- 
parole  de  Dieu  ; une  parole  de  falut  &:• 
de  grâce  ; une  parole  de  vie  fainte  fur  la 
terre , de  vie  heureufe  dans  l'éternité. 
/,infi  foit-il. 


’igiiizod  by  Google 


s E RM  O N 

SUR  L'ÉTABLISSEMENT 

DE  LA  RELIGION 

CHRÉTIENNE. 

JPoUR  le  Mardi  de  la  cinquième  femaine 
du  Carême. 

Si  diimttimus  etun  iîc , omaes  credeat  in  cura. 

Si  nous  différons  de  nous  oppofet  à fes  fuccés , tous 
ero iront  en  lui.  S.  Jean  j c.  Il  « v.  48, 
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Aines  précautions  ; projets  confon- 
«lus  par  révénement.  Malgré  les  rufes  po- 
litiques & les  fureurs  fanguinaires  de  la 
i^'nagogue  , il  ne  tarderont  pas  à s’accom- 
plir , les  oracles  qui  avoient  prophétifë  les 
triomphes  du  Meflie.  Bientôt , (èlon  l’ex- 
prellion  de  l’écriture , ce  ruilTeau  qui , pen- 
dant tant  d’années  , avoit  coulé  fans  bruit, 
inconnu  dans  les  vallons  de  Juda , fe  chan- 
gea en  on  fleuve  profond  & impétueux  , 
dont  le  cours  rapide  entraîna  les  peuples 
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ÔC  les  nations  : parvus  fans  qui  cra’it  in  flu'* 
viuin  magnum  , 6'  in  a quas  plurimas  redun- 
davit  ( a ). 

Eiabllflement  »le  la  religion  chrétienne  ! 
quel  objet  plus  noble  , plus  intérdlant  puis- 
-jc  offrir  à votre  attention  ? Trifte  ücuation 
des  miniftres  de  l'évangile  en  ce  fiecle  de 
libertinage  & d'impiété  ! Les  difeours  les 
plus  nécdlaiies  ne  font  plus  les  difeours  qui 
apprennent  à pratiquer  la  religion,  ce  font 
les  difeours  qui  apprennent  à la  croire. 
Mais  pour  démontrer  fa  vérité  , fa.  divi- 
nité , l'évangile  n'a  befoin  que  de  fes  (uc- 
cès.  La  religion  chrétienne  eft  la.doélrine 
& Louvrage  de  Dieu  , puifqu'elle  eft  de- 
venue la  religion  du  monde.  Sur  cela  voici 
mon  dellein. 

' Pour  établir  la  religion  chrétienne  dans 
le  monde , il  ne  falloit  rien  moins  qu'un 
Dieu.  Et  quel  Dieu  ? le  Dieu  de  fagelfe  8c. 

V de  lumières  ; le  Dieu  des  vertus  ôc  de  la 
fainreté  ; le  Dieu  de  force  & de  puifTànce. 
Le  Dieu  de  fagefte  & de  lumières  , qui  per- 
fuade  aux  hommes  tout  ce  qu'il  veut  j le 
Dieu  des  vertus  & de  la  fainteté  , qui 
obtient  des  hommes  tout  ce  qu'il  veut  j le 
■ Dieu  de  force  &c  de  puifLince  , qui  fait , 
malgré  les  hommes , tout  ce  qu'il  veut.  Je 
dis  donc , établi (fement  de  la  religion  chré- 
tienne , chef-d'œuvre  8c  prodige  du  Dieu 
de  fagelfe  & de  lumières , qui  régne  fur 
l'elprit  8c  furies  jugenaents  des  hommes 3 
• i*)  L,  Efih,  c.  10  y 
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du  Dieu  des  vercus  & de  la  fainteté  , qui 
commande  au  cœur  & à la  volonté  des 
Jiommes  ; du  Dieu  de  force  & de  puif- 
fance  J qui  fe  joue  des  projets  &:  de  la 
réliffcance  des  hommes. 

O mon  Dieu  , vous  voyez  les  périls  de  la 
foi  parmi  nous  ! Efprit-Saint  , Elpiit  créa- 
-teur  du  génie  &:  des  talents  des  apôtres , 
donnez-moi  la  force  & la  folidité  de  leurs 
•rai'onnemenrs  ; le  fublime  de  leurs  idées 
de  leurs  expreffions  ; la  divine  énergie  de 
leur  éloquence  , pour  confondre  les  fureurs 
renaifiantes  de  l’enfer  aulïi  conjuré  que 
jamais  contre  le  Seigneur  & contre  Ion 
Chrill.  J’implore  votre  fecours  par  l’inter- 
ceiïîon  de  Marie.  Ave,  Maria, 

\ 

PREMIERE  Partie. 

La  religion  chrétienne  trouve  dans  l’ef- 
prit  des  hommes  des  obftacles  qui.  ne 
vent  avoir  qu’un  Dieu  pour  vainqueur  ; la 
religion  chrétienne  emploie  pour  vaincre 
ces  obftacles  des  moyens  qui  ne  peuvent 
avoir  qu’un  Dieu  pour  auteur.  Suivez  ces 
deux  réflexions , elles  vous  convaincront 
que  l’établiftemcnt  de  la  religion  eft  l’ou- 
vrage du  Dieu  de  fagefte  , qui  régne  fur 
l’efprit&  fur  les  jugements  des  hommes. 

1°.  Quels  obftacles  la  religion  trouvoit- 
clle  dans  l’efprit  des  hommes  , ou  plutôt 
quels  obftacles  n’y  trouvoit-elle  pas?  Prenez 
-garde  , mes  chas  auditeurs  j lorfquc  j’ai 
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entrepris  de  développer  le  miracle  de  l*é- 
jablîllèment  de  la  religion  , je  n’ai  point 
clpcré  de  faire  une  impreflion  qui  répondît 
à la  grandeur  de  l’événemenr.  Fixés  par  le 
bonheur  de  votre  nailfance  dans  le  fein  de 
la  pure  vérité , vos  yeux,  en  s’ouvrant  à 
la  lumière  du  jour  , aperçurent  la  lumière 
de  F évangile.  Vous  ne  favez  point , vous 
ne  pouvez  concevoir  par  quel  enchaîne- 
ment de  révolutions  , par  quels  coups 
d’une  providence  fupérieure  , il  a fallu 
conduire  les  hommes  à embralîer  cette  - 
religion  que  vous  avez  reçue  en  naillànt  ; 
c'eft-là  , dans  le  fujet  que  je  traite  , une 
ef}3ece  de  défavantage  , & il  n^eft  point  de 
xeflôurces  de  génie  qui  puilfeiit  le  réparer. 
Ce  que  je  ne  puis  pas  pour  vous , mes  chers 
auditeurs,  vous  le  pouvez  pour  moi.  Tra- 
verfez  en  elprit  l’cfpace  des  fiecles  ; placez- 
vous  dans  le  centre  de  Rome  & d^Athènes , ' 
allcz“jàlir , trembler  à la  vue  de  la 
diftance  innnie  qui  fëparoit  Phomme  & le 
chrétien  ; effrayés  des  obftacles  qui  s’oppo- 
fbient  à la  religion,  vous  direz  aux  difciples 
de  Jefus  , ce  quo  le  Seigneur  dilbir  au  pro- 
phète : ne  parlez  point  à ce  peuple , il  ne 
vous  écouteroit  pas  : 6’  non  audient  te  fa). 

En  effet , qu’écoit-ce  que  le  monde , lorf- 
que  les  apôtres  firent  entendre  leur  voix  ? 
Orgucilieufe  préfomption , venez  vous  con- 
fondre & reconnoître  qu’en  matière  de  re- 
ligion , rien  n’eft  moins  raifonnable  que  U - 
(a)  Jenm,  c.  7 j V.  2.7» 
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rairon  , lorfqu’ellc  n'eft  guidée  que  par  les 
penchants  du  cœur  *,  lorfqu’çlle  n'eft  éclai- 
rée que  par  les  lumières  d’un  efprit  curieux 
€)C  indocile  : on  diroit  que  les  eaux  qui 
avoient  inondé  la  terre  avoient  effacé  la 
trace  de  la  main  dont  elle  eft  l’ouvrage. 
Quel  mélange  confus  de  fuperftitions  bi- 
zarres , de  perruafîons  infenfees  , de  cultes 
profanes  & frivoles  ! Là , l’idolâtrie  triom- 
phante étale  fans  pudeur  l’abomination  de 
fes  myfteres  impurs  ; ici , l’athéïfme  , à la 
faveur  du  fîlence  & de  la  nuit  , répand 
peu  à'peu  le  poifbn  de  fes  dogmes  licen- 
cieux. Quelques  - uns  femblent  ignorer  la 
Divinité  , le  plus  grand  nombre  l’a  mul- 
tipliée. S’érigeant  en  arbitres  de  la  reli- 
gion 3 les  paffions  donnent  deshloix  ; leS 
hommes , à leur  gré , rejettent  le  Dieu  qui 
les  condamne  , ou  adoptent  des  dieux  qui 
' les  favorifent  ; le  philofophe,  les  adore  dans 
/bn  cœur  ; le  peuple  , les  place  fur  l’auceL 
Quel  oubli  de  la  bienféance  & des  mœurs  i 
Point  de  crime  qui  n’eut  fbn  exeufe  & fon 
modèle  dans  quelque  Dieu.  La  volupté 
bannie  , proferite  par  les  loix  , trouvoit  un 
afyle  dans  les  temples  ; l’autorité  publique 
refpeéVoit  dans  le  ciel  ce  qu’elle  auroit 
puni  fur  la  terre.  Non  , je  ne  fuis  plus 
furpris  de  ces  monftres  de  débauche  , d’in*, 
tempérance,  de  perfidie;  de  ces  amouis 
^éteflables , dont  faint  Paul  nous  fait  un 
.détail  fi  énergique.  Les  nations  qui  ado* 
roient  de  pareilles  divinités  pouvaient  elles 
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plus  jurtes  & plus  chartes  ? J'ajeiite  qu’avec 
tant  de  vices , elles  ne  devoienc  point  avoir 
d’autres  divinités.  Un  Jupiter,  adultéré, 
nuroit  rougi  de  recevoir  les  adorations  de 
la  pudeur  timi  le  &:  mode'lle  ; la  volupté 
ne  pouvoir  apporter  ies  vœux  & Ton  encens 
qu’à  une  Vénus  impudique  j de  pareils  ado- 
rateurs étoieiit  dignes  de  leurs  dieux  ; ies 
dieux  écoient  dignes  des  adorateurs  qui  les 
invoquoient.  L’idolâtrie  , conçue  par  les 
partions  , enfantée  par  l’imagination  , re- 
çue , applaudie  par  les  fens  , accréditée  par 
les  préjugés  de  l’éducation  , autoriléc  par 
la  coutume  , Idutenue  par  la  politique , 
embellie  par  les  grâces  & les  fonges  de 
la  poélîe  , régnoit  alTifé  dans  prefque  tous 
les  fanétii^ires.  Les  nations  les  plus  polies 
fe  monu'oient  les  plus  fécondes  en  fuperf- 
titions.  Quelques  génies  en  apparence  plus 
forts , dans  le  fond  encore  plus  foibles  , * 
n’avoicnc  échappé  à l’erreur  commune  que 
pour  fe  précipiter  dans  un  délire  plus  fu- 
nefte  ; la  plupart  de  ceux  qui  ne  croyoient 
pas  aux  faux,  dieux  , fe  piquoient  de  ne 
rien  croire, 

A ce  portrait , à ce  fpeélacle  ne  vous 
femble-c-il  pas mes  chers  auditeurs , que 
vous  voyez  le  monde  bouleverfé  rentrer 
dans  l’ancien  cahes  ? Je  n’aperçois  qu’un, 
abyme  enveloppé  des  nuages  les  plus  fom- 
bres  : tenjebræ  eranr  fuper  jaciem  abyjji  ( a X. 
Quel  autre  que  le  Dieu  auquel  rien  ne  rértrte 

Ca J Ctf/î,  r,  I , V, 2-, 
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a pu  dire  que  la  lumière  foie , & la  lumière 
a été  ? Fiat  lux  , ùfacla  ejllux  (a).  Lesphîîo- 
foplies  avoient  vainement  eflàyé  de  déchirer 
le  voile  que  les  pallions  avoient  mis  entre 
Dieu  & l’homme.  Le  monde  , amateur  de 
fes  vices  & de  (es  fables  , n’avoit  répondu  à 
la  \'o]x  de  leurperfuafion  que  par  le  meurtre 
&c  la  profeription  ; ahn  de  fe  dérober  à les 
vengeances  , ils  avoient  été  obligés  de  par- 
tager fes  crimes , 5c  ce  fut  alors  que  l’on 
vit  le  fcandale  , dont  faint  Paul  parie  dans  . 
l’épître  aux  Romains  ; le  fage  balLement  &c 
facrilégement  politique  , Te  déshonore 
lui-même  avec  le  Dieu  qu’il  connoilToit , 
en  fe  prollemant  devant  des  dieux  qu’il  mé- 
prilbit.  Les  moments  font  arrivés  j d’autres 
hommes  entrent  dans  la  carrière  : que  lont- 
ils  ? Nous  l’examinerons  dans  la  luire , & 
nous  y trouverons  une  nouvellle  preuve  de 
la  vérité  de  la  religion.  Plus  intrépides  que 
les  philüfophes , ils  attaquent  les  dieux  de 
tous  les  peuples  ; ils  entreprennent  de  leur 
fubllitucr  un  autre  Dieu.  Or , quel  fecours, 
quel  appui  trouvent-ils  dans  l’elprit  de  l’hom- 
me, pour  le  déprendre  des  perfii allons  qu’ils 
- veulent  lui  Ôter,  pour  l’engager  à recevoir  les 
i^iées  qu’ils  veulent  lui  donner?  Rien  ne  parle 
pour  eux;  tout  parle  contre  eux;  tout  eft  obf. 
tacle  & réliftance  ; obftacles  li  nombreux,  li 
pui(Tants  , qu’lis  n’ont  pu  céder  qu’à  un 
Dieu.  Je  ne  dis  point  affez  ; voici  ce  qu’il 
, vous  importe' ’ de  comprendre^  ôc  ce  que 
(■a)  Ihid,  y,  j, * 
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l^on  ne  fauroit  jamais  tiop  vous  déve- 
lopper. Obftacles  que  la  religion  n^a  pu 
furmonter  fans  confondre  , fans  réfuter 
d'avance  les  raifonnemcnts  les  plus  im- 
pofants  , les  plus  capables  de  féduire  , 
que  ces  derniers  temps , trop  féconds  en 
raffinements  d’impiété  , oppofcnc  à l'é- 
vangile. 

Je  m'explique  : lorfqu'animés  par  le  defir 
& l^elpérance  d’humilier  l'orgueil  infenfè 
du  libertinage  , trop  accoutumé  à ne  voir 
de  l’efprit  & de  la  railbn  qu'autant  qu’on  ne 
lui  montre  pas  de  religion , nous  lui  pré- 
lentons  tant  de  vrais  chrétiens  qui  ont  lu  , 
médité  , réfléchi , approfondi , qui  fc  font 
honneur  de  leur  foi , & qui  font  honneur 
à la  foi  par  la  rupériorité  de  leur  génie  , par 
l’étendue  de  leurs  talents  & de  leurs  con- 
noiflances  , autant  que  par  la  pureté  de 
leurs  mœurs  la  fublimité  de  leurs  vertus  ; 
il  fe  retranche  fur  la  force  de  l'éducation  , 
de  la  coutume  , de  l’autorité , dont  fi  peu 
d'hommes  , même  parmi  les  plus  grands 
hommes , ofent  fecouer  le  joug  & l'em- 
pire. Or  , je  reprends , & tournant  contre  ^ 
les  impies  leurs  propres  railbnnements , fc 
leur  dis  : cette  force  , cet  empire  des  pré- 
jugés, de  la  coutume,  de  l’autorité  que 
vous  nous  oppofcz  , fervent  de  preuve  à la 
vérité , à la  divinité  de  la  religion  ; pour- 
quoi ? parce  que  la  religion  ne  s'efl;  établie;, 
'parce  que  la  religion  n’'a  pu  s’établir  dans 
l’efprit  4es  hommes  qu'en  furmontant  ces 
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o^ïdacles,  &:  des  obftacles  encore  plus 
puilTants.  Enrrons  dans  le  détail. 

Obftacle  de  la  nailTance , de  l'éduca- 
tion , de  ces  premières  idées  de  l*enfance , 
qui  font  des  imprelïîons  fi  profondes  , qui 
laiflent  des  veftiges  fi  durables  , qui  fem- 
blent  être  la  raifbn  même  , parce  qu'elles 
fe  forment,  fe développent  avec  laraifon 
& avant  la  raifbn  : que  bon  vante  , tant 
qu"on  le  voudra , le  fecours  qu^elles  prê- 
tent patmi  nous  à la  foi , mais  que  l'on 
n'oublie  point  qu'ators  elles  avoient  plus 
d.e  pouvoir  pour  la  combattre  , qu^clles 
n^en  ont  maintenant  pour  la  conferver. 
Chaque  peuple  , chaque  ville  , prefque 
chaque  famille , avoit  Tes  divinités , Ibh 
culte  , fbn  ^ facerdoce , fa  religion  particu- 
lière ; portion  la  plus  précieufè , la  plus 
chérie  de  bhéritage  de  fes  ancêtres.  Or  , fi 
les  préjugés  de  béducation  ont  allez  de 
force  pour  afTujettir  les  hommes  à la  reli- 
gion chrétienne  , à cette  religion  fi  impé- 
nétrable dans  fes  dogmes , fi  fevere  dans 
fès  Ibix , que  ne  pouvoient-ils  point , pour 
les  retenir  dans  une  religion  de  licence  de 
de  plaifirs , qui  permettoit  à lefprit  do 

Î’  )enler  félon  fes  caprices , au  cœur  de  fuivPc 
a pente  de  fes  defirs  ? Si  la  railbn  la  plus 
■ forte  , la  plus  aétive  ne  fè  dégage  que  rare- 
ment & qu'avec  peine  des  nuages  du  pré- 
jugé , quel  triomphe  plus  divin  que  le 
'triomphe  d’une  rclrgion  qui  , parmi 
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tous  les  peuples , a détruit  tous  les  préjuges 

dans  Pelpric  de  tous  les  hommes  ? 

Obrtaclc  de  la  coutume  , de  ^antiquité, 
&,  pour  ainfi  dire,  de  la  perpétuité.  Ua 
peuple  feul  , ignoré  , pour  ainfi  dire  , 
de  cous  les  peuples , coniervoit  dans  Tes 
faites  le  fouvenir  du  Dieu  créateur.  L’uni- 
vers entier  ne  voyqit  rien  de  plus  ancien 
que  Tes  fuperftitions.  Les  fables  qui  avoient 
obfcurci  l’origine  des  républiques  & des 
monarchies  , lui  repréfentoient  l’empire 
des  dieux , établi  avant  l’empire  des  pre- 
miers légifiateurs  , &:  l’idolâtrie  leur  lem- 
bloit  avoir  été  la  religion  de  tous  les  temps , 
comme  elle  étoit  la  religion  de  prcfque 
toutes  les  nations....  Obftacle  des  fens  & 
de  l’imagination  : le  monde  , enchanté  par 
les  fictions  de  ^idolâtrie  , par'  le  récit  des 
aétions  & de  l’apoihéofe  de  les  anciens 
•héros , par  la  pompe  de  Tes  facrifices , de  ' 
fes  fpectacles  j le  monde  plongé  dans  un 
fommeil  li  doux  , amufé  par  des  longes  fi 
flatteurs  , fc  réveillera-t-il  tout  à coup  pour 
écouter  5c  pour  adopter  une  dodlrine  de 
foi  humble  5c  fbumife  , d^adorat i on  fpi ri- 
tuelle 5c  intérieure  ; pour  mettre  un  évan- 
gile , qui  réprouve  tous  les  plaifirs , à la 
place  d’une  religion  qui  pouvoir  à peine  , 
fans  fe  contredire,  condamner  aucun  vice... 
Obftacle  de  politique  5c  d’autorité.  Jamais 
l’état  & la  religion  ne  furent  unis  d’un 

Ueufiimime.  Lafcieace  des  aufpices  ^ des[ 
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augures , des  expiations  , faiioit  l'étude  né- 
cdlkire  du  prince  qui  gouvcrnoic  les  peu- 
ples , du  général  qui  commandoit  les  ar- 
'Hiées , de  l'orateur , du  fénatcur  qui  pré- 
fîdoient  aux  délibérations  publiques.  Le 
facerdoce  & l’empire,  Rome  & le  capitole, 
les  dieux  les  Cé!ars  paflbient  pour  n^a-  ’ 
voir  qu^un  même  fort  & qu'nuire  deftinée 

commune Obftacle  d’ignorance  & de 

prévention.  La  haine  , la  jaloulie , habiles 
à former  le  tilî’ude  noires  calomnies , cou- 
vrirent le  nom  chrétien  de  l’opprobre  des 
plus  coupables  attentats.  En  vain  les  Juftin, 
les  Irénéc  , les  Tertullien  hrent  pafl'er  jus- 
qu’au trône  des  Céfars  les  foupirs  , les  lar- 
mes de  l’innocence  opprimée  i l’impofturc 
plus  puilfante  , écoufïala  voix  de  la  vérité  i 
Ôc  lorfque  le  vice  armoit  contre  la  religion 
ceux  qui  la  connoifloit  ; les  cœurs  attachés 
à la  vertu  , étonnés  par  la  calomnie , ef- 
frayés par  tant  d’impfttations  atroces  , 
craignoient  de  connoître,  refuioient  d^exa- 
. miner  une  religioin  h vivement  attaquée. 

Obftacled4iciei>:e&  de  lumières.  Qiiels 
fiecles  plus  polis,  plus  raflinés  que  les  hecles 
qui  compoferent  le  premier  âge  de  l’égliïè,? 
Quand  le  goût  fut-il  plus  pur,  plus  exadj  l’é- 
loquence plus  forte  & plus  gracieufe  ; les  arts 
plus  hardis  & plus  correéts  j les  académies 
plus  brillantes;  les  opinions  plus  midtipliées, 
plus  approfondies  ? A peine  la  religion  eut 
commencé  de  s’annoncer  , que  l’intérêt 
c commun  réunit.ks  fcétes  les  plus  oppoféiSv 
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Tout  ce  qu'on  dit  aujourd’hui  Te  di{bit 
alors.  Rien  de  plus  adroit  pour  colorer  le 
■culte des  idoles  ; de  plus  captieux,  de  plus 
éblouiflknt  pour  (ôuftrairc  la  râifon  à l’au- 
torité de  la  foi  ; de  plus  fubtil , de  plus 
délié  pour  développer  les  prétendues  coii- 
tradlÂions  du  chriftianirme  ; de  plus  pref- 
fant , de  plus  impofant  pour  décrier  la 
morale  & Tes  dogmes.  Non  , mes  chers 
auditeurs  , ne  vous  laillez  point  éblouir 
par  les  éloges  faftueux  que  nos  prétendus 
génies  créateurs  ne  cefl’ent  point  de  le 
donner.  Leurs  fyftêmes,  tant  & lî  faullement 
applaudis , ne  lont  que  les  anciens  lyftêmes 
tirés  de  l’oubli  dans  lequel  la  religion  les 
avoient  précipités  ; on  les  reproduit  parés 
des  grâces  du  langage  , afin  de  leur  donner 
l’air,  les  couleurs  de  la  nouveauté.  Ces  pre- 
miers ennemis  de  la  religion  n’eurent  ni 
moins  d’attention  & de  réflexion  , ni 
-moins  de  fcience  & de  capacité  que  leurs 
fuccefleurs  ; d^ailleurs,  c’étoient  les  mêmes 
pallions  qui  les  mettoient  en  mouvement. 
Or , l’intérêt  du  cœur  , le*  préjugés  du 
cœur  tiennent  lieu  d’efprit  ; ils  font  plus 
défiants , plus  attentifs  , plus  adifs , plus 
indociles  , plus  difficiles  à perfuader  & à 
convaincre. 

Obftaclc  fur-tout',  obftacle  de  préfomp- 
I tion  , de  liberté  : d’indépendance.  Car  , 
la  religion  ne  fe  contente  pas  d’ôter  à l’efprit 
fes  perfuafions  , elle  le  captive  tout  entier. 

’ L’dfyangile  Q’eft  poiixc  un  de  ces  fyl^mes 
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âuxqtiels  on  peut  s'attacher  par  vanité  , 
par  caprice  & par  orgueil  ; l'évangile  n'eft 
pas  un  de  ces  fyftêmcs  qui  enchantent  l'ef- 
prit  naturellement  vif&  inquiet,  en  ou- 
vrant à lès  réflexions  un  champ  plus  vafle 
& des  régions  inconnues,  c'efl:  une  vérité 
auftere,  impérieufe  ; elle  impole  à la  rai- 
£bn  orgueilleufe  un  fllence  propre  à la  re- 
buter. La  religion  ne  propofe  point  de  pé- 
nétrer & d'approfondir  fes  myfteres  , mais 
de  les  croire  ; de  dilputer , mais  de  plier 
& d'adorer  dans  le  fllcnce.  Dc-là  , quel 
cris  de  guerre  & de  révolte  dans  tous  les 
efprirs  î La  religion  les  a tous  contr'elle. 
L’efprit  vain  &:  frivole  auquel  elle  enleve 
fes  préjugés;  l'efprit  hardi  & pénétrant 
qu'elle  dépouille  de  fes  opinions  & de  fes 
^yftêmes  ; l'efprit  Ample  & grolTîer  ap- 

{>elc  à la  conviébion  intime  des  dogmes 
es  plus  abftraits , les  plus  profonds  ; l'ef- 
prit curieux  & amateur  de  la  nouveauté 
à qui  elle  interdit  la  licence  de  fes  recher- 
ches; l'efprit  vif  &:  plein  de  feu  qu^elle 
renferme  dans  des  bornes  fi  étroites  ; l'efi 
prit  hautain  & indocile  qu'elle  veut  con- 
tenir dans  une  fbumifiion  fi  parfaite  ; l’e(^  - 
prit  du  fage  , du  philo'bphe  auquel  elle  or- 
donne de  croire  ce  qu’il  ne  voit  pas , au- 
quel elle  préfente  des  motifs  de  croire  j 
mais  auquel  elle  défend  de  creuler , de 
chercher  à voir  les  myfteres  qu'il  croit  î 
Pefprit  avec  tout  ce  qu'il  a de  préjugés  , de  . 
préiomption,  d'indocilité  , s'oppofe.à  la 
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religion  , parce  qu’il  n’dl:  rien  de  tout  cela 
dans  l’cfprit  que  la  religion  u’entieprenne 
d’airu)etcir&  de  captiver. 

Enhn  , obftaclc  le  plus  redoutable  &C 
Vainqueur  de  tous  les  autres  ob(l:'cles',  je 
veux  dire  le  refped:  humain.  Nous  ne 
voyons  que  trop  ce  qu’il  a d’inÜu'-nce  fur 
la  religion  & contre  la  religion.  Deiir  de 
plaire  au  monde,  de  briller  dans  le  monde, 
fie  fe  faire  dans  le  monde  la  réputation 
d’un  ef,,  rit  capable  de  peiifer  fo.tcment  , 
de  s’arracher  aux  préjugés  & aux  opinions 
vulgaires,  de  s’ouvrir,  dansla  carricredu 
pénie  & des  fpéculations  profondes  , des 
rentiers  inconnus  ; defir  du  moins  de  par- 
tager la  célébrité  des  noms  lignalés  par  l’au- 
dace à renverfer  les  barrières  que  la  railbn 
la  religion  avoient  mifes  entre  Dieu  &c 
l’homme  ; defir  de  s’afl'ocier  à leurs  fiiccès, 
ou  crainte  de  s’attirer  leurs  dédains  , leurs 
mépris  & la  tempête  de  leurs  fougueules 
inveétives  , c^eft-là  ce  qui  fait  prefque  tous 
nos  incrédules.  Quelques-uns , parvenus 
SL  fecouer  entièrement  le  joug  de  la  foi,,  , 
s’érigent  en  maîtres  , endoâreurs , en  chefs 
de  l’impiété  ; la  multitude  , compofée  d’ef- 
prits  foibles  6c  fubaicernes,  les  luit  d’un  pas 
timide  & incertain  ; 6c  ians  avoir  ceflTé  de 
croire , n’afpire  qu’à  l’honneur  infernal 
de  pafi'er  pour  ne  croire  pas.  Or , ce  délire, 
cette  contagion  du  refpeél  humain  , écueil 
fameux  par  tant  de  naufrages  dans  la  foi , 
quoique  , malgré  les  efforts  de  fes  ad- 
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' verfaircs , elle  confervc  encore  parmi  nous 
les  hommages  du  trône  ôc  les  hommages 
de  ce  que  Pécac  a de  plus  grand  , de  plus 
reipedté , de  plus  brillant  par  les  diftinc- 
, lions  de  la  nailîancc  & des  dignités  , par 
la  prééminence  des  vertus  & des  talents, 
par  la  fupériorité  des  lumières  & l'étendup 
des  connoilîances , quel  obftacle  humai- 
nement invincible  n'oppoloit-il  pas  à Té^a- 
blillement  & à la  propagation  de  l'évangile 
dans  les  premiers  jours  del'églifenaiflante, 
jours  de  deuil , de  larmes  &c  d'humilia- 
tion? Alors,  vous  le  favez , le  nom  de 
.chrétien  n'étoit  aux  yeux  de  l'univers  qu'un 
titre  d^opprobre.  La  folie  , le  fcaiidale  , 
.les  ignominies  de  la  croix  compoloicnc 
tout  l'héritage  de  la  nation  fainte.  Et  l'o- 
racîe  , accompli  dans  le  maître , s'accom- 
plilTant  aulïi  dans  le  difciple,  le  grand, 
le  fage  , le  philolophc  , devenu  l'adora- 
,teur  de  Jefus,  fe  trouvoit  à l'inftant  comme 
effacé  du  nombre  des  hommes.  Objet  de 
la  dérifion  publique  , la  plus  vile  popu- 
lace le  fouloit  aux  pieds  & daignoit  à peine 
s’apercevoir  de  Ion  exiftence  : verrnis  ô* 
non  homo  i opprobrium  hominum  & abjcâiû 
■plebis  (.  a ). 

Je  reprends  donc,  de  }e  dis  à l’incrédule-: 
.cette  religion  , dont  vous  afl'urez  qu'elle  ne 
fe  Ibutient  qifù  la  faveur  des  préjugés , n® 
fe  repole  point  Car  des  appuis  fi  fagilcs, 
puifqu'clle  ne  s'eft  établie  , puirqu'ellc  n'a 
. Ca)  /y.  Il,  y.  7-  . 
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pu  s'établir  dans  l^efpric  des  hommes  qiïiS 
(ur  la  ruine  de  tous  les  préjugés,  de  toutes 
les  idées  , de  tous  les  {caprices  , de  toutes 
les  perfuafions , de  toutes  les  réfiftances  & 
les  oppofitions  de  l'efprit  humain.  . . . 
Cette  religion  , que  vous  attaquez  dans  fès 
dogmes,  que  vous  critiquez  dans  fa  morale, 
dont  vous  voulez  rendre  les  miracles  dou- 
tç]x&  fufpcfts,  elle  eft  d’une  vérité  pleine- 
ment & exactement  démontrée,  puirqu’clle 
.jie  s’eft  établie  , puilqu'elle  n’a  pu  s’établir 
dans  l’efprit  des  hommes  qu’en  triom- 
phant des  eilbrts  des  plus  pui liants,  des  plus 
grands  génies  qui  l’avoient  étudiée  autant 
que  vous  & plus  que  vous,  qui  n’avoient  ni 
moins  d’intérêt  à en  examiner  les  preuves  , 
ni  moins  de  pénétration  & de  capacité  pout 
«n  faifir  les  foi  blés,  pour  en  relever  les  dif- 
ficultés ; à qui  rien  de  ce  que  vous  voyez 
n’a  échappé  ; qui  étoicnt  en  état  d’en  juger 
aulïi-bien  que  vous , & mieux  que  vous  , 
parce  qu'ils  étoient  à la  fource  des  évene*- 
ments , parce  qu’ils  marchoient  de  plus 
près  fur  les  traces  de  cette  religion  naif- 
Tante,  parce  que  cette  révolution  de  culte 
êc  de  croyance  fc  formoit , fe  développoit 
fous  leurs  yeux.  ....  Cette  religion  que 
vous  ne  voulez  pas  reconnoitrc  pour  Pou- 
vrage  de  Dieu,  elle  fi’eft  point  l’ouvrage 
de  l’homme , puifqu’elle  ne  s’cft:  établie , 
puifqu’elle  n’a  pu  s’établir  dans  le  monde 
•que  malgré  les  pallions , malgré  louvcnt 
les  faullès  lumières  de  l’elprit  de  l’homme. 
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Les  préjugés  les  plus  fores  à vaincre  ; les 
préventions  les  plus  injurieufes  à difliper; 
les  opinions  les  plus  accréditées  à renverfèr  ? 
les  fcétes  les  plus  favantes  à confondre  ; les 
raifonnements  les  plus  captieux  à réfuter  ; 
les  dégoûts , les  répugnances  les  plus  invin- 
cibles à furmonter , les  mépris , les  outrages 
les  plus  humiliants  à efluyer  j la  liberté  de 
penlèr  à facrifier  ; tant  d'attraits,  tant  d'in- 
térêts de  gloire,  tant  de  diftinélionsà  faire 
oublier  j tels  font  les  obftacles  que  la  reli- 
gion trouve  dans  Pefprit  des  hommes.  Quel 
autre  que  Dieu  pouvoir  les  furmonter  ? 
Or,  afin  de  s'infinuer  dans  l'efprit  des 
hommes , quels  font  les  moyens  qu'elle 
emploie  ? 

Saint  Paul  nous  les  explique  , lorf* 
qu’il  fait  obfcrver  aux  Corinthiens  que , 
dans  le  delfoin  de  les  amener  à la  foi , 
il  ne  leur  a point,  apporté  les  richeflès  de 
Péloquence  humaine  , qu'il  leur  a apporté 
lesrrélors  de  l'efprit  & de  la  force  de  Dieu  : 
non  in  perfuajibilibus  humanoe fapientiae  ver  bis, 
pd  in  ojienfione  Jpiritus  &'  virtuîis  C a 
L'apôtre  dilHngue  deux  moyens  de  per- 
fualîon.  L'un  vient  de  l'homme  , iL 
peut  réulTir  entre  les  mains  de  l'homme  ; 
l'autre  vient  de  Dieu  , il  ne  peut  être  qu'ua 
don  de  Dieu.  Perfuafion  de  fcicnce  ÔC 
d'éloquence , elle  eft  le  partage  des  fyftê- 
mes  humains  ; ils  n'ont  point  l’autorité 
qui  domine  ; ils  ont  befoin  des  grâces  qu4 
C a J I,  ad  Cor.  i , y.  4. 
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plaifcnt , qui  iuviicnt , qui  attirent  ; il  faut 
les  orner , les  parer  . les  embellir  ; à cela 
ieul  ils  portent  l’empreinte  de  l’homme. 
Periualion  de  prodiges  & de  miracles  , 
moyen  le  plus  digne  <iu  Dieu  de  fagedè 
& de  bonté  ; pourquoi?  parce  qu’il  eft  à 
la  portée  de  tous  les  efprits.  Tel  eft  le 
défaut  dominant  des  opinions  de  l’homme, 
qu’elles  fonttrop  élevées  ou  trop  rampantes, 
trop  iubtiles  ou  trop  foibles  dans  leurs  preu- 
ves ; le  peuple  ne  les  comprend  point , ou 
le  philoioplie  les  dédaigne  ; au  lieu  que 
les  miracles  parlent  un  langage  qui  fe  fait 
entendre  à l’elprit  le  plus  (impie  , qui  fiib- 
jugue  & entraîne  l’elprit  le  plus  éclairé  , 
le  plus  accoutumé  à réfléchir.  Moyen  le 
plus  digne  du  Dieu  de  l’évangile  ; pour- 
quoi ? parce  qu’il  eft  le  moyen  le  plus 
proportionné  au  plan  & à l’économie  de 
la  religion  chrétienne,  qui , félon  la  remar- 
que de  faine  Paul , n’efl:  pas  moins  une 
obéillance  de  l’efprit  qu’une  obéiflance  du 
cœur  : in  captiviîatçm  red/gentes  omnem  in~ 
tcUeclum  fa).  Tous  lont  (avants  dans  notre 
religion  ; perfonne  ne  peut  fc  vanter  de 
l’ctre  : le  peuple  efl;  en  état  de  prouver  la 
foi  ; le  génie  le  plus  fublirae  ne  parvien- 
dra point  à la  pénétrer  , à l’approfondir. 
Moyen  décilif  ; pourquoi  ? parce  que  les 
vrais  miracles  foricincontcfiablcmcnt  l’ou- 
vrage de  l’elprit  & de  la  force  de  Dieu  ; 
par  confequenc  toute  docLtinc  , jurufiée  , 
(a)  II.  ad  Corint.{.  lo,  y,  5. 
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antonfée  par  de  vrais  miracles  , & in- 
conrcdablemenc  marquée  au  fccau  de  la 
.divinité  : in  ojîenjîcne  fpiritus  & virtu- 
tis  fa). 

Rappelez-vous  maintenant  ce  que  vous 
(avez  de  la  religion  chrétienne  \ la  pro- 
fondeur , hobfcurité  de  Tes  myftcres , l'auf» 
térité  de  Tes  préceptes  & de  fa  morale;  pen- 
fez  à tous  ces  obftacles  de  nailfance  , d e- 
ducation  , de  préjugés , de  coutume , de 
politique  , d'orgueil  , d’indépendance  , de 
refpeéï;  humain  dont  je  viens  de  vous  en- 
tretenir. Or , à la  vue  d^une  pareille  re- 
ligion , combattue  par  tant  d’obftacles  , 
je  railbnnc  avec  faint  Auguftin  , & je  dis  : 
ou  la  religion  a oppofé  à tant  d’obftacles 
l’autorité  dominante  des  prodiges,  & alors 
la  vérité  efl:  démontrée  ; ou  la  religion  a 
vaincu  ces  obftacles  fans  le  fecours  des 
prodiges  , &:  alors  ce  feroit  un  miracle  en- 
core plus  déciftf  : cj rr  omnibus  fignis  mi- 
rabilius.  Je  ne  dis  point  afiez  ; non-feule- 
ment ce  feroit  le  plus  grand  des  miracles  , 
fi  le  monde  avoit  embrafte  la  doélrine 
évangélique  fans  la  perfuanon  & l’auto- 
rité des  prodig'’S  , ce  feroit  un  miracle  dans 
im  fens  impolTible  & contradiétoire.  En 
effet  , ce  monde  fi  oppofé  à la  religion 
n’a  pu  fe  rendre  qu’à  la  voix  de  l’homrne  , 
ou  à la  voix  de  Dieu  qui  parloir  par  les 
prodiges.  Or,  je  foutiens  que  la  religion 
n’a  employé  aucun  des  moyens  par  ief- 
ia')  l.  ad  Cor,  cap,.  » j v.  4. 
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quels  l’homme  peut  réulfir  auprès  des  honxïi' 
mes:  non  in  pcrjhajibilibus  humance  fapicntice  . 
vtrbis. 

La  religion  médite  ; elle  entreprend  la 
conquête  du  monde.  Ses  évangéliftes , fes 
apôtres  où  va-t-elle  les  chercher?  Où  î 
dans  l’ohlcurité  des  plus  viles  conditions, 
lur  les  fables  de  la  mer  ; des  hommes  fans 
naiirance,  fans  réputation  : voilà  les  maîtres 
qu’elle  donne  au  fiecle  le  plus  éclaire  , au 
liecle  le  plus  critique. . . . Sont-ils  donc  des 
hommes  dont  la  vafte  & immenfe  érudi- 
tion puille  éblouir  le  peuple  , effacer,  éclip- 
fer  les  favants , préparer  les  voies  au  dogme 
nouveau,  en  montrant  le  vide  , l’erreur  des 
anciennes  opinions  î Ce  font  des  hommes 
qui  ne  favent  que  le  Dieu  crucifié  qu’ils 
annoncent  : par  conféquent  des  hommes 
également  capables  de  rebuter  la  délica- 
tellc  du  monde  , par  ce  qu^ils  font  profef- 
fion  d’ignorer  ; & d’irriter  les  cupidités  du 
monde,  par  ce  qu’ils  veulent  lui  apprendre; 
niji  Jefum  Chrijlum  , & hune  quidem  cruei^ 
fixum.  . . . (a).  Sont-ils  des  hommes  maî- 
tres dans  la  fcience  de  perfuader  & de  con- 
vaincre ; attentifs  à ne  développer  leur  fyf- 
tême  que  par  degrés  ; à en  appuyer  les  en- 
droits foibles  par  des  raifonnements  fins 
5c  déliés  ; à jeter  le  vraifemblable  où  ils  ne 
peuvent  mettre  la  vérité  j à fuppléer  la  lu- 
mière par  des  lueurs  adroitement  ména- 
gées î Ce  font  des  homnaes  naïfs  5c  finceres; 

Ca)  I.  Ad  Cor.  c.  %j  -HfX, 

ils 
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ils  n’empîoient  ni  voile  , ni  déguiremenc  ^ 
ils  propofenc  leur  dodlrine  dans  toute  fou 
étendue  ; ils  commencent  par  avouer  hau- 
tement que  leur  prédication  n'eft  que  folie 
pour  la  lagede  humaine  : gentibus  autetn  ' 
jlultitiam  (a).  Ils  ne  répondent  aux  diffi- 
cultés qu’en  ordonnant  d’adorer  l’abyme 
des  confeils  de  Dieu  , & ils  commandent 
de  croire  ce  quhls  ne  peuvent  éclaircir  &: 
expliquer  : O altitudo  ! . ...  (b).  Sont-  ils  des 
hommes  à qui  les  paffions  tiennent  lieu 
de  talents  & de  génie  ? Ils  n’ont  fur  la  terre 
d’autre  intérêt  que  ^intérêt  de  Févangile. 
Adez  intrépides  pour  ne  rien  craindre  dans 
le  monde  ; adcz  éclairés , adez  inflruits 
pour  ne  rien  efpérer  , ils  favcnt  que , . 
félon  l’oracle  du  Dieu  qu’ils  adorent  , vic- 
times dévouées  à la  mort , ils  touchent  à 
l’heure  où  l’aveugle  fureur  d’Ifiraël  croira 
offrir  au  Seigneur  un  facrifice  digne  de  ^s 
regards,  en  ajoutant  le  fàng  desdifciples 
au  fang  du  maître  : cum  omnis  qui  interfecit 
vos.  . . . Ce).  Sont-ce  des  hommes  poli- 
tiques propres  à gagner  le  peuple  par  de 
fiatteufes  promedes  , par  l’efpoir  d’une  ré- 
volution qui  changera  Ton  fort  ? Ils  ne  pro- 
mettent que  ce  qu’on  leur  a promis  , des 
larmes  & des  croix  i ils  n*apprennent  aux' 
malheureux  qu’à  fouffrir  ôc  à aimer  leurs 
difgraces  : beau  pauperes.  . . . beau  qui  per- 
( a J Ibid,  c,  I,  V.  X?.  ^ 

(bj  Rom.  c.  Il , V.  II. 

( c ) Evang.  S.  Jean , c . id , v,  x, 

Tome  IF',  Çarémçi  t*  * 
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fccutienem  pariuntur. . . . (a).  Sont-ce  des 
hommes  Toupies  , adroits  , infinuants,  qui 
achcrenc  le  TufFragc , la  proredtioii  des 
grands  par  l'encens  qu'ils  prodiguent  à 
Içurs  paîTions?  Saint  Paul  en  appeloit  au 
jugement  de  l’églife  de  Thedalonique  ; il 
défioit  la  calomnie  , quoiqu'elle  ofe  tout , 
d'ofer  lui  imputer  le  vire  de  la  molle  com- 
plaifance  , de  la  balle  adulation  : neque 
cnim  aliquando  fuimus  in  fermons  adulation 
nis  Cb).  Pères  confolatcurs  de  l'indigence 
dédaignée  , de  l’innocence  opprimée  , ils 
n'ont  que  des  anathèmes  à annoncer  aux 
puiflants  , aux  riches  de  la  terre  : vœ  vobis 

divitibus ploraîe  ululantes  in  miferiis 

yejîris CO..  Sont-ce  des  homrnes  aélifs, 

inquiets , turbulents  dont  on  ménage  la 
fougueufe  impétuolîté , par  ce  qu'on  la 
redoute  ? D'abord  foibles , timides  , fra- 
giles rofeaux  que  l'on  vit  plier  au  premier 
loufïle  de  la  tempête,  le  courage  des  apôtres 
ne  commença  qu'à  la  mort  de  Jefus-Chrifl:  i 
Sc  quel  courage  î Hardis  à s'offrir  aux  per- 
(ccutionsi  tranquilles  & heureux  lorfqu^^lles 
arrivent,  ils  ne  Tavent  que  courir  au-de- 
vant du  glaive  du  tyran , plaindre  Ton 
erreur , aimer  la  pcrfpnnc , prier  & mou- 
rir.,.. Sont-ce  des  hommes  que  le  monde  , 
la  multitude  rend  terribles  à la  prudence 
politique  toujours  aifee  à alarmer?  Chaque 
{3.)  S.  Matth.  c.  15 , y.  10. 
ih)  L^dTheJPiLc.r^v.  •). 

C c i Lue.  e.<SjV.  24.  Ep.  S.'Jaeoh.  c.  5 3 y. 
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peuple  n'a  pas  (on  apôtre  ; feparés  par  tant 
de  terres  & de  mers , ils  ne  font  léunk 
que  par  la  ch|^té , par  le  zèle  & pa»  la 
pratique  uniforme  des  vertus  les  plus  pa- 
cifiques & les  plus  bienfaifantes....  Sont-cc 
'des  hommes  de  ménagement , de  concilia- 
tion qui , afin  de  régner  fur  tous  les  efprits  , 
empruntent  quelque  choie  de  toutes  les 
opinions?  Il  s'eft  accompli  plus  littérale- 
ment dans  leur  perfonne  que  dans  la  per- 
fonne  d'Ifraël , l'oracle  qui  annonçoit  que 
ce  fils  d^ Abraham  feroit  l'ennemi  de  tous 
les  peuples  , que  tous  les  peuples  feroient 
fes  ennemis  ; manus  ejus  contra  omnes , &■ 
manus  omnium  contra  eum  (a).  Le  Juif  &:  le 
Gentil;  le  Grec  & le  Barbare;  le  Romain  &C 
l'étranger  ; la  Synagogue  & les  Nations  ; les 
fables  de  BOrient  & les  fuperftitions  d e l’Oc- 
cident; les  préjugés  du  peuple  & les  fyflé- 
mes  des  favants  ; les  fubtilités  du  lycée  ; 
-les  doutes  de  l'académie  ; le  fafte  & l’or- 
gueil du  portique  ; les  dieux  de  tous  les 
empires  ; les  perfuafions  detous  les  efprits , 
les  apôtreS'^P  déclarent  contre  tout,  tout 
fe  déclare  contr'eux  : manus  ejus  contra  oin.. 
nés  , & manus  omnium  contra  eum. 

Douze  hommes  obfcurs , inconnus , qui 
n'ont  le  don  ni  de  fa  voir  , ni  de  parler  , 
ni  de  plaire,  ni  d’éblouir  , ni  de  gagner, 
ni  d^intimider.  Un  Pierre , un  Paul  ; 
douze  hommes  feuls  contre  le  monde  en^ 
( a ) Csn.  e.  i6 , y.  u. 
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ticr  1 Et  ces  premicis  maures  du  chriftîa- 
r.iime  , promptement  moifldnnés  par  les 
fureurs  de  renfer,  & ren^accs  par  un 
petit  nombre  de  difciples  , formés  à la 
meme  école  : & après  les  réflexions  les 
plus  lérieufes  , l'examen  le  plus  criti- 
oue  , les  réflftances  les  plus  opiniâtres, 
les  haines  les  plus  violentes  , les  mépris  les 
p'us -infultants , les  jperlecutions  les  plus 
fanglantes  , dans  Telpace  de  quelques  fic- 
elés , le  monde  entier  plie;  il  reçoit  une 
religion  de  myfleres  qu'il  ne  conçoit  point  ; 
ii  i’embraflè  ; il  s'y  attache  , jufqu'à  en  de- 
venir à Ion  tour  l'apôtre  & le  martyr.  Je  le 
(iis,  & je  ne  crains  point  que  l'incrédulité , 
ii  elle  penfe  , fi  elle  réfléchit , me  défavoue 
dans  le  fcci'et  de  la  raifon  & dans  le  filence 
du  cœur  j la  foi  du  monde  , ainfi  annon- 
cée , ainfi  établie  , n-*cft-elle  pas  un  mi- 
racle & un  grand  miracle  ? Mais  que 
fans  prodiges  , fans  miracles  qui  atteftent 
la  divinité  , la  religion  ait  reçu  l'hommage 
c CS  peuples,  c'eftun  fait,  un  événement  im- 
.pclfible'j  il  ne  fera  adopté  qu^par  l'aveu- 
glement qui  ne  voit  rien,  ou  par  l'audace  & 
f impofture  qui  ofe  nier  & méconnoître  tout 
ce  qu^clle  voit. 

Concevez-le , mes  chers  auditeurs  ; après 
tant  de  rc  fi  flan  ces  , tant  d'oppofitions , le 
monde  n'a  pu  pafl'er  fi  univerfellement 
d'une  perfuafion  douce  , flatteufe , com- 
mode , confacrée  par  l'antiquité , par  la 
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politique,  par  Pintérêt  de  l'état  ^ du  cœur, 
à une  peiliiafion  nouvelle  , étrangère  , hu- 
miliante , gênante , fans  quelque  motit , 
fans  quelque  attrait  de  croyance  : or  , les 
apôtres  n'en  apportent  point  d^autre  , fe  t 
réel , foit  fabuleux  , l'oit  vrai , Toit  fuppofé  , 
que  leurs  prodiges  & leurs  miracles  ; non  in 
perfuefibilibus  humanœ  fapientiæ  verbis  yf?d 
■in  cjlenjione  fpiritus  ù virtuüs.  Le  monde  a 
donc  vu  , ou  le  monde  a cru  voir  des  mi- 
racles ; &:  quels  miracles  ? des  miracles 
aflez  marqués  pour  être  inconteftablemcni: 
l'ouvrage  du  Dieu  maître  bc  arbitre  de  la 
nature;  des  miracles  fi  certains  que  ks 
regards  les  plus  perçants  n'y  découvroieni: 
aucun  vertige  de  fourbe  &*  d'impofture  ; 
aucune  nuance  de  preftige  & d'illufion.  Le 
monde  , je  le  répété  , à vu  ce§  miracles  , 
ou  le  monde  a cru  les  voir  : donc  le  monde 
les  a vus  ; car  de  pareils  miracles  l'hom- 
me ne  les  contrefait  point , & Dieu  faura 
toujours  donner  à Tes  œuvres  un  earaélere 
que  la  main  mortelle  nfimitera  point.  Le 
monde  les  a vus,  car  on  ne  fe  trompe  point 
fur  des  faits  quand  on  a tant  d'intérêt  de 
ne  s'y  point  tromper  ; on  ne  les  croit  point 
fans  les  voir, 'quand  on  a tant  d"oppo- 
fition  à les  croire  ; on  les  croit  à peine , 
quand  on  les  vdît  ; lorfqu'en  les  croyant  il 
faut  s’arracher  à tout  ce  que  l’on  aime  bc 
fc  livrer  à tour  ce  que  l'on  craint-;  donc 
le  monde  ne  s’efl:  rendu,  le  monde  n’a 
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pu  Ce  rendie  qu'à  la  multitude  & à l’^vî-i 

dence  des  miracles. 

Concluons.  Préjugés  de  nailTance  ôc  .d'é- 
ducation; préjugés  de  coutume  & d'anti- 
quité ; préjuges  de  politique  & d'autorité  ; 
préjugés  d'opinions  & de  fyftêmes  ; oppofi- 
tions  d'orgueil  ôc  de  vanité  , d'indépen- 
dance & de  liberté;  oppofitions  du  rai- 
fonnement , & en  quelque  forte , de  la 
raifbn , épouvantée  par  l'obrcurité  pro- 
fonde , révoltée  par  les  contradiétions 
apparentes  du  dogme  évangélique  ; les 
idées  reçues,  les  perluaflons  accréditées, 
les  intérêts  de  Pefprit,  s'oppofent  pref- 
que  tous  à la  religion  : donc  la  religion 
ne  s^eft  établie,  la  religion  n'a  pu  s'établir 
dans  l'elprit  des  hommes  que  parce  que 
l'autorité  dominante  des  prodiges  & des 
miracles  a formé  une  preuve  de  vérité  fupé- 
rleure  à routes  les  oppofitions , à toutes  les 
réiiftances,  à tous  les  préjugés,  à tous  les 
intérêts  de  l'efprit.  Par  conféquent , la  re- 
ligion ne  s'eft  établie , la  religion  n'a  pu 
s’établir  dans  l'efprit  des  hommes  , que 
malgré  des  obftacles  dont  Dieu  leul 
pouvoir  être  le  vainqueur  ; que  par 
des  moyens  dont  Dieu  féal  pouvoir  être 
l'auteur:  mais  peut-être  le  cœur  a gagné 
l'ciprit.  Etabliflément  de  la  religion , ou- 
vrage du  Dieu  de  fageflé  &c  de  lumières, 
oui  régne  fur  l'efprit  & fur  les  jugements 
des  hommes.  J'ajoute,  établifiémenc  de  la 
religion  J ouvrage  du  Dieu  des  vertus  ÔC 
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de  la  fàinteté,  qui  commande  au  cœur  àc 
à la  volonté  des  hommes. 

Seco>ïde  Partie. 

Pour  développer  ce  nouveau  triomphe 
de  Jefus-Chrift  fur  le  monde,  examinons 
Ce  que  la  morale  de  l’évangile  demandoit 
au  cœur  de  l’homme  ; examinons  les  motifs 
qui  ont  déterminé  le  cœur  de  l’honwne  à 
liiivre  la  morale  de  l’évangile  ; ou  plutôt 
ne  conlidérons  que  le  cœur  de  Phomme  ; le 
cœur  dans  Tes  réliftances  à la  religion  chré- 
tienne ; le  cœur  dans  fa  loumiiTion  à la 
religion  chrétienne  -,  la  force  6c  la  grandeur 
de  tes  réliftances  ; le  motif  &:  les  attraits  de 
fa  fbumifîion.  Ces  deux  traits  de  lumière 
réunis , vont  nous  montrer  dans  l’établifl'e* 
ment  de  la  doétrine  évangélique  la  main 
puiflante;  nous  peindre  la  gloire  6c  letriomr 
plie  du  Dieu  qui  commande  au  cœur  & à la 
volonté  des  hommes. 

1°.  Dans  la  religion,  viétorieufe  des 
préjugés  Ôc  des  perfuafions,  que  le  monde 
oppoioit  à la  croyance  des  dogmes  évan- 
géliques , vous  avez  reconnu , vous  avez 
dû  reconnoître  le  doigt  de  Dieu.  Cepen- 
dant , toute  grande  , toute  divine  qu’elle 
vous  a parue  cette  viétoire  de  notre  reli- 
gion fainte  , elle  n’eft  que  la  moindre  par- 
tie de  fa  gloire.  Les  oppofîtions  de  l’clprit 
ne  font  rien  auprès  des  réliftances  du  cœur. 
Une  erreur,  qui  préfente  le  plaifîr  ou  qui 
le  promet,  paroîc  quelquefois  plus  vraie 
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que  la  vérité  meme.  Si  la  religion  chr^neftrtô 
ii^étoit  qu’une  religion  de  pure  & fimple 
fpécularion  , je  ne  ferois  donc  pas  aufïî 
lurpris  de  la  rapidité  de  fes  progrès  ; Phom- 
me  diipute  moins  fortement  l’hommage  de 
jfà  croyance , lorfqu’onlui  abandonne  l’em- 
pire de  fes  penchants  &:  de  fa  conduite. 
Mais  la  morale  de  l’évangile  n^eft  pas 
moins  au-de(lus  de  l’homme  que  fes  mira- 
cles. Et  c’eft  ici , mes  chers  auditeurs , 
que  je  ne  crains  plus  que  vous  ne  foyez  pas 
a^ez  frappés  de  la  grandeur  «Sc  de  la  divi- 
nité du  fuccès.  Je  ne  parle  point  à vous  , 
hommes  l'wutains  & fuperbes , qui , fans 
maître,  fans  guide,  errez  au  gré  de  vos  dehrs 
dans  le  labyrinthe  de  vos  Opinions  & de  vos 
fyftêmes.  Plaile  au  ciel  que  votre  préfomp- 
tion  (bit  le  fenl  obftacle  à votre  foi , &:  que 
cette  fagedè  fa ftueufe  ne  foit  pointle  voile 
q ue  Pi  m poft  ure  j ette  fu  r bie  n des  égarem  en  ts  ! 
Je  parle  à vous  que  la  religion  trouve  aullt 
hdelesà  pratiquer  ce  qu’elle  commande, 
qu’à  croire  ce  qu’elle  enfeigne.  Plus  vous 
êtes  chrétiens,  plus  vous  favez  ce  qu’il 
en  coûte  pour  l’être.  Or  fi  le  joug  de  la  mo- 
rale évangélique  fe  fait  encore  fentir  à des 
âmes  nourries  dans  les  principes , dans  les 
maximes  de  la  religion  , accoutumées  dès 
leurs  premières  années  , à réprimer  leurs 
délits  , à dominer  leurs  penchants  ; à des 
âmes  que  la  Iblitude  défend  de  tant  de  pé- 
rils , préferve  de  tant  de  pièges  , mer  à l’a- 
bri de  tant  d^occafions  ; fi  quelquefois 


de  la  religion'.  rzp 
meme  la  religion  Ce  fondent  difficilement 
en  des  cœurs  que  rien , pour  aind  dire , 
ne  lui  difpute  ; s'il  eft  des  moments  de 
nuage  & d'obfcurité  , ou  , pour  s'afTran- 
f chir  des  loix  aufteres  qu'elle  impofe,  on 

feroit  tenté^le  douter  de  fa  vérité  , ah  ! que 
ne  dût-elle  pas  paroître  à un  monde  en- 
core plus  dévoué  à fes  paffions  qu'à  Tes  dieux. 

Car,  par  un  commerce  fatal  d^eireurs 
& de  vices , l'elprit  avoir  achevé  de  cor- 
rompre le  cœur  ; le  cœur  avoir  commencé  ; 
ilfüutenoit,  il  perpémoit  la  féduéfcion  de 
Pefprit  ; l'homme  n'avoir  oublié  Dieu  qrfa- 
près  s'être  oublié  lui- même.  C’étoienc  les 
idoles  du  cœur  qui  avoient  formé  les  idoles 
des  temples  j la  poéf  e n'avoit  fait  que  prê- 
ter les  ornements  de  la  fable  & les  grâces 
de  ces  longes  enchanteurs  pour  cacher,  (ous 
les  noms  empruntés  de  divinités  imaginai- 
res , le  culte  que  les  pallions  le  rendoicnc 
a elles  mêmes.  Julien  , Celfe , Porphire  , 
défenfeurs  de  la  fuperlHcion  expirante,  ef- 
fayerent  de  couvrir  la  honte  & Popprobre 
de  leurs  feandaieufes  divinités.  Arnobe  , 
Laétance  , Eufebe  , faint  Auguftin  , leur 
montrèrent  que  l’idolâtrie  n'écoit  que  la 
cupidité  placée  lur  Pautel  j la  haine , la 
colere  , la  vengeance , l’impofture  , la  p>er- 
fidie,  Pambition , la  volupté,  qui,  avec 
l'empire  de  la  terre  , avoient  ufurpé  l'em- 
pire du  citl , Or , quelles  paffions  auroienr- 
ils  rougi  de  fatisfairc,  ces  hommes  qui  ne 
rougÜlbient  pas  de  les  adorer  ? 
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N’attendez  pas  que , fuivant  le  cours 
rapide  de  ce  torrent  d’abominations  qui 
inonde  la  terre , je  vous  montre  la  pro- 
bité , Phumanité  , la  pudeur  étrangères  & 
prefque  inconnues  en  tant  de  lieux.  Le 
portrait  d^un  feul  peuple  vous  montrera 
les  excès  auxquels  ont  pu  fe  porter  tous 
les  autres  peuples.  Fixez  vos  regards  iur  la 
ville  maîtreflè  du  monde.  Rome  , le  cen- 
tre delà  grandeur,  de  la  puifl'ance  , des 
rlcheires  : Rome  a perdu  fes  vertus  , en 
gagnant  l’empire  de  l’univers  ; efclave  de 
plus  de  vices  qu’elle  n’a  dompté  de  ro- 
yaumes, on  diroit  que  les  peuples  vaincus 
ont  voulu  fc  venger  & préparer  la  chute  , > 
du  peuple  vainqueur  , en  lui  donnant 
leurs  palïîons.  Quel  afFreux  détail  nous  font 
les  auteurs  profanes  des  vices  de  leur  fiecle  î 
La  licence  avec  laquelleilsles  décrivent,  an- 
noncent la  liberté  avec  laquelle  qn  les  com- 
mettoit.  L^adulation  la  plus  bafl'e  & la  plus 
rampante  ; Porgucil  le  plus  hirouche  : l’in- 
térêt le  plus  perfide  ; les  vengeances  les  plus 
cruelles  ; l’ambition  poulfée  jufqu’à  la  fu- 
reur ; la  volupté  outrée  jufqu’aux  plus  in- 
fâmes débauches  : fur  le  trône  , ainfi  que 
fur  l’autel , étoient  alfis  les  modèles  des 
plus  grands  crimes  ; les  Céfars  imitoient  , 
pendant  leur  vie , l’exemple  de  ces  divi- 
nités dont  après  leur  mort , ils  partageoient 
les  fanduaires  ; & afin  de  mieux  iclTem- 
hier  à leurs  dieux  , ils  n’avoient  rien  con- 
fervé  de  l’homme» 
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Dieu  , maître  & arbitre  des  cœurs , jetez 
un  regard  propice  lur  l'ouvrage  de  vos 
mains  ; conneift'ez , dans  l'abondance  de 
vos  mifcricordes,  ce  peuple  qui  ne  vous 
connoît  plus  ; déployez  toute  l’étendue  de 
votre  puiflance , toutes  les  richefles  de 
votre  grâce  , elles  font  ici  ncceffaires.  Que 
vois-je  ? quel  changement  fe  prépare  ? Tel 
que  Jonas  entra  dans  Ninive , Pierre 
Paul  s’avancent  vers  Rome.  Ofèrons-nous 
leur  demander  avec  laint  Chryloftome 
quel  deflcin  les  conduit , quelle  cfpérance 
les  anime  ? Ils  fe  propofent  d’annoncer , 
de  faire  régner  l’évangile  de  Jefus-Chrifir. 
Quoi  donc  ? dans  ce  peuple  ^d’orgueil  ôc 
d’ambirion  , l’évangile  d’humilité  ; dans 
ce  peuple  de  haines  & de  vengeances , Pé- 
vangile  de  paix  & de  charité  ; dans  ce 
peuple  de  fafte  &c  de  luxe , l’évangile  de 
modeftie  & de  fimplicité  ; dans  ce  peuple 
d’avarice  & d’intérêt , l’évangile  de  dénue- 
ment & de  pauvreté’jdans  ce  peuple  de  plai- 
firs  &■  de  volupté , l’évangile  de  pénitence 
de  de  mortification  > 

• Quelles  tempêtes , quels  orages  vont  s’é- 
lever ? qui  pourra  les  apaifer  ? Je  ne  dis 
pas  quel  autre  que  le  Dieu  qui  commande 
aux  vents  & aux  flots,  je  dis  quel  autre 
que  le  Dieu  tout-puiflixnt  qui  tient  en  fa 
main  le  cœur  des  hommes  pourra  les  cal- 
mer ? J’entends  frémir  les  pallions  furieufes 
& déchaînées.  C’efl;  l’ambition  à laquelle 
on  ôte  Tes  projets,  fes  vues,  fes  defleins, 
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fes  fantômes , fes  fonges  lî  flatteuts  ; la 
politique  à qui  l’on  défend  fes  manèges , 
fes  intrigues , fes  détours  , fte  adulations  ; 
Porgueil  à qui  l’on  arrache  fon  fafte , fes 
hauteurs , fes  airs , Ion  ton  d'empire  & 
d’autorité  ; la  vanité  que  l’on  dépouille  de 
fes  préférences  fecretes  , des  hommages 
qu’elle  rend  & qu’elle  veut  qu’on  rende  à 
fon  mérite  ; la  haine  à qui  l’on  interdit 
fes  dépits  , fes  aigreurs  , fes  animofités  ; la 
vengeance  à qui  l’on  enleve  fes  fureurs  , 
fes  trahilons , lés  perfidies  ; l’intérêt  auquel 
on  fait  un  crime  de  fes  foins  outrés , de 
les  craintes  &:  de  fes  précautions  inquiétés  ; 
l’oifiveté  que  l’on  lire  de  (on  indofence , 
de  fon  repos  , de  fon  fommeil  ; le  plaifir* 
que  l’on  prive  de  fes  fêtes  , de  (on  luxe  , de 
fes  (peétaclcs  ; la  volupté  que  l’on  force  à 
rougir  de  la  fougue  de  les  defirs  , des  tranf- 
portsde  fes  joies  criminelles....  C’efi:  l’am- 
hition  que  l’on  condamne  à s’ahailTér  ; la 
politique  à fe  déma(quer  ; l’orgueil  à s’hu- 
milier ; la  vanité  à le  méprifer  ; la  haine  à 
aimer  ; la  vengeance  à pardonner  -,  l’intérêt 
à fe  dépouiller  ; l’indolence  à travailler  ; le 
plaifir  à fe  mortifier  ; la  volupté  à fe  punir 
par  les  larmes,  par  les  rigueurs  de  la  péni- 
tence ; l’amour  propre  à s’oublier , à iè 
renoncer....  Ce  font  les  grands  que  Pon  veut 
âccomumer  à n’être  grands  que  pour  le 
peuple  ; les  riches  à n’être  rithes  que  pour 
le  pauvre  ; les  petits  à eftimer  leur  ob(i- 
'curicé  : les  pauvres  à aimer  leur  indigences 
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les  rois  à ne  fe  regarder  que  comme  des 
hommes  ; les  fujecs  à refpedter  le  pouvoir  & 
jufqu'aux  caprices  de  leurs  maîtres....  C’cft 
la  feunefl'e  qu'on  prétend  inftruire  à crain- 
dre le  plaihr  &L  roihveté  j le  fexe  à fuir  le 
luxe  & les  parures  ; le  courtilan  à mettre 
Dieu  au  deflus  de  Céfar  ; le  politique  à re- 
douter un  crime  heureux  plus  que  la  dif- 
grace  j le  négociant  à quitter  la  fortune 
pour  le  falut  ; le  guerrier  à être  plus  délicat 
fur  ce  qui  intércflé  la  confcience  que  fur 
ce  qui  bîefle  la  gloire  & l'honneur....  Nou- 
velles idées  , nouvelles  connoiflances  , 
nouvelles  , coutumes  , nouveaux  pen- 
chants à introduire  ; ou  plutôt  , idées 
oppofées  à tout  ce  que  l'on  penfc  ; con- 
noifiances  oppofées  à tout  ce  que  l'on 
fait  ; coutumes  oppofées  à tout  ce  que  l'on 
pratique  ; penchants  oppofes  à tout  ce  que 
l'on  aime  dans  le  monde  profane  ; d'autres 
hommes  ; un  monde  nouveau  à former. 

- Ce  n'eft  donc  plus  feulement  l'elprit  avec 
fes  préjugés  , avec  fes  doutes  , avec  fes 
fyftêmes  ; c'efl:  le  coeur  avec  (es  defirs  , 
avec  fes  penchants  , avec  fes  paffions , 
appliqué  à étudier  la  religion  , à pefer  fes 
preuves , à difeuter  fes  miracles  , à relever , 
à exagérer  fes  difficultés  ; c'efb  le  cœur  &c 
le  cœur  intéreiïé  à rejeter  l'évangile  ; &: 
malgré  tant  d'intérêts  , contre  tant  d'inté- 
rêts J le  cœur  cede  , il  plie  , il  reçoit  la 
loi.  Ah  ! chrétiens  , de  quel  loible  oferoit- 
on  la  foupçonner  une  religion  fortie  viélo* 
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rieufe  de  l’examen  , des  recherches , de^ 
fubtilités  , des  chicanes  d’un  cœur  aigri  , 
palfionné  , révolté  ? Quelle  religion  fera 
une  religion  divine  , fi  cc  n’cfl;  pas  une 
religion  qui  a fur  l’homme  plus  de  pouvoir, 
plus  d’empire  que  le  cœur  même  de  l’hom- 
me ? Réunilîoiîs  ce  qui  ne  doit  point  être 
féparé  ; quelle  religion  fera  une  religion 
divine  , (î  ce  n’cft  une  religion  qui  a plus 
de  pouvoir  fur  l’homme  que  l’homme  mê- 
me, que  Ton  efprit  mis  en  mouvement  par  le 
cœur , que  Ton  cœur  aidé  par  (on  efprit  ? Or, 
quel  motif,  quel  attrait  aflTez  puilfant  a mis 
tant  de  docilité  à la  place  de  tant  de  ré- 
hftance  ? 

z°.  Incrédules , qui  vous  vantez  d’être 
fi  habiles  à fonder  les  reglis  du  cœur  hu- 
main ; vous  qui , pour  ne  pas  voir  votre 
Dieu  où  il  eft  le  plus  clairement  marqué  , 
imaginez  & fuppofez  l’homme  où  il  n’eft 
pas  , expliquez-nous  ce  myftere  du  monde 
fournis  à la  morale  de  l’évangile?  Rejetterez- 
vous  fbn  obéi  (Tan  ce  fur  quelques-unes  des  cu- 
pidités, desafFeétions,  des  inclinations  niitu- 
relles  à l’homme  ? Entre  toutes  les  partions 
nommez- nous  donc  celle  quifavorife  la  reli- 
gion chrétienne  ou  qui  en  eft  farorifée;  celle 
qui  ne  la  combat  point  ou  qui  n’en  eft  point 
combattue  ? Ah  ! mes  chers  auditeurs  , on 
connoît  allez  , on  ne  connoît  que  trop  les 
fburces  où  le  libertin  puife  feS  oppofitions 
ù l’évangile.  Toujours  quelque  penchant 
feerge  fe  joue  de  la  raifôn.  Les  fyftêmes  les 
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piuS  rigides , les  plus  aufteres , Te  ména- 
geni  le  fufFrage  d"une  palïîon  qui  leur  ferc 
à maîtrifer  les  autres  pallioiis  ; Porgueil , 
la  vanité  , l'amour  de  l'indépendance. 
Encore  .une  fois , on  connoît  le  cœur  qui 
fait  l'incrédule  ; mais  le  cœur  qui  fait  le 
chrétien  ; mais  cet  évangile  qui  pénétré  au 
plus  intime  de  l'ame  pour  y conlumer , 
pour  y déraciner  ce  qu'il  y a de  plus  délicat 
dans  l’homme  , de  plus  cher  , de  plus  pré- 
cieux à l’homme  , l’amour  de  foi-même  , 
la  complaifance , la  confiance  en  foi-même, 
le  cœur  qui  penche  à recevoir  cet  évangile, 
cft-ce  dans  l’homme  de  cupidités  qu’on  le 
trouvera  ? S’il  eft  un  cœur  qui  mene  à 
Jefus-Chrift , ce  n’eft  , ce  ne  peut  être 
qu’un  cœur  dans  lequel  régne  la  modeftic 
& l’humilité  ; le  détachement , l’abnéga- 
tion le  défintérefl'ement  & la  charité  ; 
l’amour  de  la  pénitence  & de  la  mortifi- 
cation. Or  , qui  ne  fait  que  pour  fe  faire 
un  pareil  cœur  , il  faut  commencer  par 
renoncer  aux  penchants  déréglés  de  loh 
propre  cœur  ? Philofophes  encore  plus 
trompeurs  que  trompés  , vous  ne  l'avouez 
pas  , mais  vous  ne  l’ignorez  pas  ; un  cœur 
indocile  aux  leçons  de  la  vérité  , c’eft  le 
principe  du  libertinage  ; une  convidtion  ' 
de  la  vérité  qui  triomphe  du  cœur  & de 
toutes  les  pafifions , voilà  ce  qui  feul  peut 
déterminer  à fe  (oumettre  à l’évangile. 

Eft-cc  à la  force  de  la  railbn  que  vous 
attribuerez  ce  changement  prodigieux  du 
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monde  ? Quelle  railbn  , grand  Dieu , quèf; 
la  railbn  régnante  & applaudie  parmi  les 
nations  avant  l'évangile  ! Deux  écoles  de 
fagefle  & de  morale  fe  difputoient  rempire 
& la  gloire  de  Penfeignemenc.  L'une 
vous  invitoit  à des  vertus  d^indolence  , 
d'inaétion , de  mollelTe  & de  parefle  vo- 
luptueufe  ; elle  n^ofHoit  au  cœur  que 
l'atrrait  du  plailîr  ; elle  n'apprenoir  à l’efprit 
que  l'art  de  ménager  & de  perpétuer  le 
goût  du  plaifir.  L'autre  fe  propofoit  de 
vous  former  à une  fagelTe  dure , inflexible, 
orgueilleufe , méprifante  , intriguante  &: 
faéfieufe.  Infatuée  du  pouvoir  chimérique 
d'un  deftin  maître  du  ciel  & de  la  terre  , 
des  dieux  & des  hommes , elle  ofHit  plus 
0 d'exeufes  du  crime  que  d'encouragement 
au  bien  , parce  qu’elle  ne  montroit  dans 
le  vice  comme  dans  la  vertu  , dans  l'ad- 
verfité  comme  dans  la  profpérité  , que  les 
jeux  bifarres  & cruels  de  l'aveugle  fatalité. 
Or,  loin  que  les  dogmes  & les  leçons  d'une 
pareille  philofophie  fuflent  propres  à pré- 
parer , à ouvrir  les  voies  de  l'évangile  , je 
ne  crains  point  de  l'afTurer , il  étoit  peut- 
être  plus  difficile  à la  religion  de  triompher 
des  prétendues  vertus  du  monde  que  de  fes 
■ vices , des  rêveries  de  fa  raifon  féduite  que 
du  délire  de  fes  cupidités. 

Direz-vous  que  la  religion  rencontra  du 
fecours , de  l’appui  dans  le  fond  de  cette 
raifon  pure  de  véritable  que  les  écarts  de 
i’eiprit  &.du  çccur  u'ont  jamais  le  pouvois 
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ele  détruire  & qu^ils  ne  peuvent  qu^aiïbupic 
bc  tenir  dans  le  filence  ? Mais  comment 
s^eft-elle  réveillée  tout  à coup  cette  raifon 
plongée  dans  un  (bmmeil  (î  profond  ? .Pour- 
quoi ne  s'eft-elle  réveillée  qiPà  la  voix  de 
Pierre  & de  Paul  ? Comment  ces  hommes 
fans  crédit  , fans  pouvoir  ont- ils  répandu 
chez  tous  les  peuples  cette  lumière  écla- 
tante qui  leur  a enfeigné  routes  les  vertus  ? 
Comment  ont-ils  réuffi  à former , à déve- 
lopper , à faire  adopter  ce  plan  de  (âgefiè 
f îDlime  , de  vertus  héroïques  qui  avoir 
échappé  aux  fpéculations  des  génies  les 
plus  éclairés  î Et  n'eft-ce  pas  , pour  fe  dé- 
fendre de  reconnoître  un  miracle,  admettre 
un  autre  miracle  plus  prodigieux  que  celui 
qu'on  rejette  , le  miracle  dont  parle  faint 
ÂmbroiJfè , lor/qu'il  dit  que  la  fcience  de 
ces  pécheurs  , qui  ne  connoilîôicnt  que 
leur  barque  & leurs  filets , a confondu  & 
qu'elle  a convaincu  de  folie  la  fagefîè  des 
philofophes  exercés  dans  les  académies  de 
Rome  & d'Athènes  ? Scientia  pifeatorunt 
fiultam  fecit  feientiam.  philofophorum  ? Mais 
fi  la  raifon  a guidé  le  monde  dans  l'homma- 
ge qu'il  a rendu  à la  morale  de  Pévanglle,la 
Tifilon  a-t-elle  pu  abandonner  le  monde  dans 
la  croyance  qu'il  a donnée  aux  miracles  de 
l'évangile?  Concevra-t-on  que  dans  le  même 
temps , dans  le  même  moment  , les  mêmes 
hommes  fe  foient  déterminés  à agir  félon  la 
raifon  , & à croire  contre  la  raifon  ; à 
embrafl'er  une  rigidité  de  veicus  contre  la-^ 
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Quelle  s^élevoienc  tous  les  penchants  de  leuf 
cœur  , & à croire  à des  miracles  contre  lef^ 
Quels  dépoloient  toutes  les  lumières  de  leur 
raifbn  ? Mais  la  morale  de  la  religion  n'eft- 
ellc  pas  infiniment  au- delî'us  de  la  morale 
de  la  raifon  ? Le  détachement  dans  les 
richeffès  ; l'humilité  dans  la  grandeur  ; la 

f)aix  dans  les  dilgraces  ; la  joie  dans  les 
armes  ; la  retraite  6c  la  loÜtude  intérieure  j’ 
l’amour  des  ennemis  & Poubli  de  tour  ce 
que  nous  avons  de  paiTions  dans  le  cœur  j 
pratiquer  toutes  les  vertus  Sz  ignorer  qu’on 
les  pofTede  ; ne  croire  ni  à nous-mêmes  , 
ni  pour  nous-mêmes , mais  à Dieu  & pour 
Dieu  : avant  Jefus  - Chrift  avoir  - on  en- 
tendu ce  langage  ? & depuis  l'homme 
de  la  railon  , quel  efpace  ne  relie  pas  à 
parcourir  avant  que  d’arriver  à l’homme 
de  l’évangile  ? 

Prétendrez  - vous  que  cette  révolution 
imprévue  fut  l’effet  de  l’incondance  natu- 
relle à l’homme  volage  , facile  à fe  dé- 
goûter de  Tes  vices  aulïî  bien  que  de  Tes 
vertus  i qu^tlle  fut  l’effet  de  la  nouveauté 
qui  plaît , qui  entraîne  ? Ah  ! ils  furent 
inconnus  jufqu’alors  , & ils  ne  fe  repro- 
duifent  point  ces  heureux  changements  de 
hafar.l  & de  caprice.  On  voit  l’homme 
errer  de  pallions  en  pallions , quitter  un 
vice  pour  un  autre  vice.  Le  voit  on  fans 
être  déterminé  par  des  réflexions  férieufes, 
par  des  mouvements  puiflants  , palier  du 
vice  à la  vertu  , & à des  vertus  pareilles 
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aux  vertus  de  l'évangile  î Je  vous  le  de- 
mande , mes  chers  auditeurs  , fi  telle 
perfbnne  que  Vous  connôifiez  fiere , hau- 
taine , ambitieulè  , intérefiee  , entêtée 
du  monde , des  plaifirs  & des  honneurs 
du  monde  ; fi  elle  prenoit  le  parti  de 
vivre  dans  la  piété  , dans  la  fimplicité  , 
dans  la  priere  & le  filence  , fiins  aucun  mo- 
tif de  dépit  ou  de  vanité , lans  aucunes  vues 
de  gloire  ou  de  fortune , uniquement  appli- 
quée à ignorer  le  monde  3c  à en  être  igno- 
rée , ou  à l'édifier  par  Tes  vertus  & à le  con- 
foler  dans  Tes  malheurs  ; dilons  quelque  cho- 
ie qui  convienne  davantage  au  luiet  que  je 
traite  , fi  quelqu'un  de  ces  fages  du  liber- 
tinage , rempli  de  tant  de  doutes  , d'opi- 
nions éc  de  fyftêmes  ; fi  un  de  ces  philo- 
fophes , fi  fier  de  fâ  fcience  &:  de  les  lu- 
mières , qu'il  en  dédaigne  avec  hauteur 
la  fimplicité  évangélique  , renonçoit  tout 
à coup  & à cette  orgueilleule  fiigefle  qu'il 
étale  avec  tant  de  fafte  , & à ces  palfions 
humiliantes  qu'il  cache  avec  tant  de  loin  oU 
qu'il  montre  avec  tant  d'impudence  & de 
kandale  ; fi  , dis-je  , un  tel  homme  com- 
mençoit  à penfer  , à croire  , à vivre  en 
chrétien  , qui  de  vous  ne  s'écrieroit  pas 
que  la  main  feule  de  Dieu  a pu  opérer  ce 
changement  ? Digitus  Dei  ejl  hic  fa;.  D’où 
viendra  donc  la  converfion  , la  fiinétifica- 
tion  de  tant  de  peuples  3c  de  nations  î 

( a ) Exod.  lÿ. 


Digitized  by  Google 


X4®  Sur  t établijfcment  > 

. Et  ne  dites  pas  que  les  hommes  quî 
• -ctoienr  alors  chrétiens  par  la  foi  ne  f é- 
toient  pas  tous  par  les  mœurs  ! Je  répon- 
drois  que  loin  d^affoiblir  le  prodige  de  leur 
foi , vous  lui  donnez  un  nouvel  éclat.  En 
effet  , embrallcr  une  rehgion  qui  nous 
humilie,  qui  nous  condamne,  qui  nous 
oblige  de  nous  condamner  nous- mêmes  5 
croire  à une  religion  qui  fait  fans  cede  re- 
tentir autour  du  pécheur  impénitent  des 
voix  de  malédiétion  Sc  d'anathême  ; à 
line  religion  qui  n'a  que  des  foudres 
vengeurs  &:  un  enfer  à leur  préfenter  , 
n’eft-ce  pas  avouer  que  l’on  ne  croit  que 
parce  qu’on  eft  forcé  de  croire  ; que  parce 
qu’on  n’aperçoit  aucun  motif,  aucun  pi*ë- 
texte  de  ne  croire  pas  ? La  foi  du  juüe  fera 
donc  plus  d’honneur  à la  fainteté  ? La  foi 
du  pécheur  n’en  fera-t-elle  peut-être  pas 
autant  à la  vérité  de  l’évangile  î Car,  quel 
' homme  fera  moins  foupçonné  de  croire  fans 
raifon  , que  l’homme  qui  croit  contre  fes 
penchants?  Quelle  religion  fera  mieux  prou- 
vée qu’une  religion  que  l’on  croit  avec  un 
intérêt  Ci  predant  de  ne  la  croire  pas?  Ainfi, 
je  ne  fais  lepucl  rendoit  un  témoignage  plus 
décifif  en  faveur  de  la  rclicion  , ou  la  foi 
des  pécheurs  donc  elle  condamnoit  les  vices, 
ou  la  ferveur  des  juftes  fideles  à fes  loix.  Ce 
que  je  fais  , c’eft  que  l^égarement  des  uns 
ne  prouve  que  la  foibledé  humaine  , au 
lieu  que  la  piété  dés  autres  demande  un 
courage  ôc  des  forces  qui  font  au-delfus  de 
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l’Iiomme.  En  cftct , je  le  répété , fi  un  par- 
fait chrétien  nous  paroît  fi  digne  d'admi- 
ration jufquc  dans  le  fein  du  chriftianifme  ; 
fi  avec  les  fecours  de  la  naiflance,  de  l’ér 
ducation  , de  la  foi  , de  tant  d'inftruétions, 
d'exemples  , de  grâces  ; avec  la  perfua- 
fion  , malgré  la  perfuafion  la  plus  intime 
de  la  vérité  de  notre  religion  , il  eft  rare 
de  trouver  parmi  nous  les  vertus  de  l'évan- 
gile , comment , fans  un  miracle  de  grâce, 
pouvoient- elles  naître  dans  un  monde  que 
la  naiflance  , l'éducation  , les  préjugés  , 
l'exemple  , ^autorité  , que  tout  éloignoit 
de  l'évangile  > Ce  que  la  foi  n'obtient  pas 
d'un  monde  chrétien  , quel  autre  que  Dieu 
a pu  l’obtenir  d'un  monde  idolâtre  ? En  un 
mot , toute  la  morale  de  l'évangile  eft  con- 
' traire  aux  palEons  ; toutes  les  cupidités  du 
cœur  font  contraires  à la  morale  de  l'évan- 
gile. Par  conféquent  , Dieu  fcul  a pu  du 
cœur  de  Phomme  faire  un  cœur  chrétien. 
Mais  pour  s'établir  la_  religion  n’a-t-elle 
point  au  dehors  des  lecours  , des  appuis 
qu'elle  ne  trouvoit  point  en  elle -même? 
Etabliflemcnt  de  la  religion  chrétienne  , 
ouvrage  du  Dieu  de  fagcfi'e  & de  lumières, 
qui  régne  fur  l'efprit  &:  (ur  les  jugements  des 
Sommes  ; ouvrage  du  Dieu  des  vertus  Sc 
de  la  fainteté  , qui  commande  au  cœur  Sc 
a la  volonté  des  hommes  j enfin  , ouvrage 
du  Dieu  de  force  & de  puiflance  , qui  le 
joue  des  projets  & de  la  réfiftance  des  hoia- 
mes.  Sujet  de  la  troifieme  partie, 
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Aux  oppofitions  de  Pefpric , aux  réfiC. 
tances  du  cœur  fe  joigiieiic  contre  l'évan- 
gile les  oppolitions  & les  réliftances  du 
crédit,  de  la  force,  de  l'autorité.  Il  ne 
fulEt  donc  pas  à la  religion  d'éclairer  l'ef* 
prit , de  toucher  le  cœur , il  faut  com- 
battre le  monde  ; vaincre  le  pouvoir  &C 
les  réfiftances  du  monde.  Suivez  la  religion 
dans  cette  nouvelle  carrière  , vous  adorerez 
le  Dieu  qui  la  guide  ; ce  Dieu  qui  la  fait 
triompher  malgré  les  réfiftances  du  monde; 
ce  Dieu  qui  la  fait  triompher  par  les  ré- 
fiftances même  du  monde. 

1°.  La  religion  triomphante  malgré  les 
réftftanccs  du  monde.  Quelle  fcène  s'ou- 
vre ici  à nos  regards  , & le  monde  ofera- 
t-il  fe  reconnoitre  au  récit  de  fes  crimes  î 
Le  glaive  des  tyrans  fembloit  attendre  l'é- 
glife , prêt  à l'immoler  dans  fbn  berceau. 
Dès  qu'elle  paroît , tous  les  peuples  s'ar- 
ment contre  le  peuple  naiftant.  La  haine  , 
la  jaloufie , l'orgueil , le  faux  zèle  de  la 
fynagogue  fe  liguent  avec  les  préjugés , les 
foperftitions  , les  vices  , les  pallions  de  l'i- 
dolâtrie. Afin  d'étpufter  & d'écrafer  la  reli- 
gion , on  va  mettre  en  mouvement  l'ini- 
pofture  des  plus  noires  calomnies  ; la  levé- 
rité  des  loix  ; le  zèle  des  magiftrats  ; l'au- 
rorité  des  princes  ; la  fougue  & la  licence 
des  peuples.  Le  Sénat  &c  les  Céfars  le  font 
^ un  principe  de  politique,  une  maxime  d’e^ 
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tat  de  profcrire  , d'abolir  le  chriftianifinc. 

Le  feu  de  la  perfécurion  s'allume  ; & que 
d'années  couleront  avant  qu'il  foit  éteint  ! 
Perfécution  la  plus  violente , la  plus  cruelle. 

Un  des  moindres  fupplices  des  chrétiens 
cft  la  mort.  Le  fort  qui  leur  eft  réfervé-,  c'eft 
de  ne  périr  qu'après  avoir  épuifé  la  colère 
des  tyrans  & lalfé  les  bourreaux  ; tel  martyr 
a pad’é  par  tous  les  genres  de  martyre  j U 
ne  lui  a été  accordé  de  mourir  qu'après 
avoir  donné  fucceflivement  tous  les  Tpec- 
tacles  de  douleur  que  peut  inventer  la 
haine  des  hommes  , guidée  & animée  par 
les  fureurs  de  l'enfer.  Le  {t)rt  qui  eft  réferve  0 
aux  chrétiens , c'eft  de  mourir  fans  être 
Ibutenus  , conlolés  par  ces  marques  , ceS 
témoignages  , ou  ce  fîlence  fombre  de 
compalîion  que  l'humanité  attendrie  ac- 
corde (buvent  aux  coupables  & qu'elle  ne 
refufe  point  à la  vertu  malhcureufe.  Dans 
un  chrétien , le  perc  ne  voit  plus  un  fils  ; 
Pépoufe  un  époux  ; le  prince  un  fujet  j le 
magiftrat  un  citoyen  j l'homme  un  homme  : 
ce  titre  fcul  rompt  les  liens  les  plus  facrés 
du  lang  & de  la  nature  : veni  enim  fepa- 
rare...  jilium  adverfus  matrem  fai).  Rome  , 
dans  lès  jeux  cruels , dédaigne  le  fang  de 
h:s  gladiateurs  ; elle  n'aime  à fe  repaître  , 

I £ enivrer  que  du  fang  des  difciples  de  ^ 
Jefus.  La  politique  , inréreflee  à mériter 
les  applaudilïemenrs  , ne  trouve  point  de 
moyen  plus  certain  de  lui  plaire  , que  de 
(»)  S.  Mut,  c.  10,  V.  34. 
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pi'oJuire  dans  le  cirque  un  chrétien  livré  à 
la, férocité  des  lions  & des  tygres , ou  à la 
flamme  dévorante  des  bûchers.  Tout  autre 
Ipeétacle  eft  devenu  indigne  des  regards  & 
deS‘acclamacions  du  peuple  vainqueur  &c 

maître  de  l'univers Le  (brt  qui  eft  ré- 

fervé  aux  chrétiens , c'eft  de  mourir  & de 
n’entendre  retentir  autour  d’eux  que  des 
malédiélions  & des  anathèmes.  Qui  dit  un 
chrétien  , croit  dire  un  perfide , un  par- 
jure , un  facrilége  , l’ennemi  du  ciel  & de 
la  terre  , du  prince  & de  la  patrie  , de  la 
raifbn  de  des  moeurs  ; la  qualité  de  chré- 
tien paftè  pour  une  conviéiion  d’impiété  , 
de  meurtre,  de  rébellion  ; il  femble-qu’en  la 
prenant,  on  ait  quitté  toutes  les  vertus  dc 
qu’on  (c  foit  dévoué  à tous  les  vices. 

Pciiécurion  la  plus  étendue.  La  faveur , 
avide  d’etîaeer  , de  détruire  jufqu’aux  der- 
niers veftiges  de  l’évangile , traveiTe  les 
mers,  pénétré  dans  les  folitudes  : voyez-les 
ces  chrétiens  qui  fuient  de  toutes  parcs  ôr 
qu’aucun  aîyle  ne  reçoit.  Les  cavernes 
profondes  j les  entrailles  de  la  terre  ; point 
d’autres  temples  où  la  religion  puiflé  OiTrir 
fes  facrifices  , & fouvenr  les  ombres  de  la 
nuit  la  plus  épaiflé  , ne  la  dérobent  point  à 
l’œil  des  tyrans....  Peiftcution  la  plus  uni- 
ver  (elle  -,  elle  n’épargne  ni  âge  , ni  fexe  , 
ni  rang  , ni  condition  , ni  mérite  , ni  ver- 
tus. PerlecLicion  foutenue  6e  luiyie  ; le 
glaive  deftrudteur  ne  fe  repofe  quelque- 
fois que  pour  /ortir  avec  plus  de  vicience. 

Trois 


^ ^ religion.  T4j- 

Trois  fiecles  de  périls , de  larmes  & de 
iupplices. 

La  religion  ne.*fc  montroit  dotic  pas, 
telle  que  nous  U voyons , libre , tranquille 
lous  la  protedion  des  loix  & à 1 ombre  du 
trône  Elle  ne  fe  prélèntoit  que  dans  l'exil , 
dans  les  fers , dans  les  cachots  , fur  les 
bûchers,  fur  les  échafauds,  noyée  dans 
les  plems,  baignée  du  fang  de  les  apôtres 
& de  Les  difciples  } elle  n'invitoit , elle 
n'appeloit  qu'à  venir  fur  les  traces  du  Dieu 
crucifie  paitager  fes  douleurs  & fes  liumi-* 
Hâtions.  Par  confèquent , qu'étoit-ce  alors 
que  fe  faire  chrétien  ? voulez-vous  le  fa, 
voir  î un  mot  le  dira.  C'étoit  s'alfujettir , 
le  dévouer  à pratiquer  les  vertus  les  plus 
aufteres,  & fe  condamner  en  même  temps 
aux  Iupplices  & à l'opprobre  , à l'ignomi- 
nie des  crimes  les  plus  déreftés.  N'imporre 
malgie  les  efforts  du  monde  conjuré  la 
dodrine  évangélique  franchit  les  digues 
renverfe  les  brarrieres  que  l'on  oppofe  à Tes 
progrès  ; chaque  jour  augmente  fes  con- 
quêtes ; elle  ne  ce  fie  point  de  trouver  des 
rnaities , des  dilciples , de  nouvelles  vic- 
times pour  remplacer  fes  apôtres  & 
premiers  manyrs  moiflonnés  par  le  glaive 
de  la  perfécurion.  Le  calme  n'avoit  pas 
encore  luccede  à la  tempece  , déjà  (es  lec— 
tateurs  rempliHôient  la  cour  , le  fénat , les 
armées  , l'Italie  , les  provinces.  En  fmte 
que,  Tertullien  aveytilfoit  les  Céfars  de 
crain<lre  que  le  ciel  irrité  n’exécutu  leurs 
Tome.  I V.  Carême,  G 
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aveugles  defiis,  puiique  s'ils  léufniTbient 
dans  leur  projec  d'exterminer  les  chrétiens  , 
jls  ne  »égneroient  que  fur  des  régions  vi- 
des & déferres  ; le  trône  n'auroit  plus  de 
fujets  ; la  patrie  n'auroit  plus  de  citoyens. 

Ainfî  , le  juftifioit  la  parole  de  l'apotre, 
que  les  jours  étoient  arrivés  où  le  Dieu  dif* 
penfateur  & arbitre  des  événements  feroic 
triompher  ce  qu'il  y a de  plus  foible  de  ce 
qu'il  y a de  plus  fort  & de  plus  puiflknt 
dans  le  monde  : infirma  mundi  clegit  Deus 
ut  confundat  fertia  ( a ). 

De  quelle  autre  Iburce  , que  de  la  fôurce 
de  la  grâce,  pouvoient  couler  ces  dons 
d'une  conftaiice  & d^une  fermeté  que  n'é- 
gala jamais  l'audace  guerriere  des  conqué- 
rants les  plus  renommés  ? Car  prenez  - y 
garde.,  l'ambition,  la  cupidité,  le  defir 
de  briller , de  s'illuflrer  , l'oeil  du  monde , 
attentif  à les  luivre  dans  la  carrière  , & 
prêt  à diftribuer  lès  applaudiffements  &:  fes 
mépris  j félon  qu'il  les  verroit  fe  précipiter 
dans  les  hafards  ou  les  fuir,  faifôient  le 
plus  Ibuvent  tout  le  courage  dé  ces  héros 
tant  vantés  : braves  , pour  ainlî  dire  , par 
timidité  i la'crainte  de  furvivre  à leur  ré- 
putation, lesélevoit  au-deflus  de  la  crainte 
d^un  péril  moins  redouté  ; l'amour  propre 
fe  tailbit  devant  la  vanité,  & le  fol  ef-. 
poir  de  s^mmortalifer  dans  le  fouvenir  & 
l'admiration  des  fiecles  futurs , les  rendoit 
prodigues  de  leur  fang.  Au  lieu , qu'en  vain 
^ A ) f t lid  Cçr , (^1  I } y * 17  » 
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Vous  defcendrez  dans  l^abyme  ; en  vain 
vous  fouillerez  dans  les  profondeurs  les 
plus  reculées  du  cœur  de  l'homme  livré  , 
abandonné  à lui-même  , vous  n'y  décou- 
vrirez aucun  germe  de  cette  intrépidité 
fublime  des  héros  de  IMvajigile  que  le  de- 
voir fcul  (butient,  & que  ne  peut  intimider 
l'afpeét  de  deux  périls  , contre  lelquels  , 
quand  ils  (ont  réunis  , aucune  des  affec- 
tions , aucune  des  craintes  naturelles  à 
rhomme  , ne  lui  ofïre  quelque  refiburce 
(de  courage  ; celui  de  périr  dans  les  plus 
affreux  fupplices;  celui  de  périr  d?uis  le 
mépris  , dans  l'opprobre  ^ & de  ne  fe  fur- 
vivre  que  dans  un  nom  flétri  par  la  haine  ÔC 
la  malédiction  univerfelle. 

Oui , je  le  répété  , philofbphie  mon- 
daine, parcourez  les  faites  de  vos  vertus  les 
plus  éclatantes  , les  plus  inflexibles  , vous 
verrez  que  vos  héros  Ibnt  à peine  des  hom- 
mes auprès  de  ce  que  le  peuple  évangélique 
eut  de  plus  foible  : infirma  mundi  elegit  Deus 
ut  confundat  fortia.  Ou  plutôt , vous  nous 
apprendrez  que  le  prophète  Ifaïe  ne  parloir 
pas  moins  au  philoîbphe  prélomptueux 
qu'à  l'Ilfaël  indocile  , quand  il  dilbit  : la 
vérité  fera  Ibus  leurs  yeux , ils  ne  ia  verront 
pas;  videntes y vidtbiüs  ^'  non perfpicietis  (a). 
Loin  de  la  connoître  , ils  ne  rougiront 
point  de  lui  fubftituer  la  fable  & le  men- 
Ibnge.  Accoutumés  à ne  point  répondre? 
par  le  railbnnement , à ne  répondre  que 
a)  y,  vi. 


ï 4 ^ Sur  t StahU^ifnent 

par  le  dédain  , les  outrages  , les  infultes 
& les  déclamations  injiirieufes , ils  pronon- 
ceront les  imputations  vagues  de  délire  , 
de  fanatifme , de  préjugés  , d’entêtçment , 
d'illufion  & de  fcduétion. 

Délire  , fanatifme  j c'eft-à-dire  , «qu'a- 
fîn  de  fe  défendre  contre  la  preuve  viéto- 
rieufe  que  fournit  à la  religion  l'évidence 
d’un  prodige  de  force  & de  courage , dans 
lequel  tout  eft  de  Dieu  , parce  que  tout  y 
cft  au-dcflus  des  forces  de  l'homme,  ils 
ofent  lui  oppofèr  le  fantôme  d'un  prodige 
chimérique,  puifqu'il  ne  peut  venir  ni  de 
Dieu , ni  de  Phomme.J^entends  le  proT 
dige  d'un  prétendu  fanatirmc , lequel  , 
libérant  & ne  pouvant  être  que  le  tranfpoit 
d'un  petit  nombre  d'ames  naturellement 
vives  & impérueufes  , aifées  à émouvoir, 
à échautfer  , incapables  de  penfer  froide- 
ment , de  réfléchir  férieufement , auroit 
cependant  été  commun  à tous  les  âges  , à, 
tous  les  (exes  , à toutes  les  conditions  ; aux 
âmes  les  plus  lentes , les  plus  timides  & les 
plus  craintives , ainfi  qu'aux  âmes  les  plus 
aétives  ôe  les  plus  bouillante*;  à la  vieil- 
lelTe  la  plus  glacée  & la  plus  uféc  , ainfi 
qu'à  la  jeuneflcla  plus  inconfidérée  & la  plus 
fougueufè  ; à l'homme  diftingué  par  la 
nailTance,  par  le'S  dignités,  les  emplois  , 
l'cfprit , les  connoiflances  , les  talents  , 
comme  au  vulgaire  le  plus  obfcur , le  plus 
imbécillc  : un  tranfport  qui  auroit  été  ré- 
pandu dans  toutes  les  nations , malgré  U 
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dîftahce  qui  les  fépare , malgré  les  diffé- 
rences de  génie , de  penchanrs  , d'habi- 
tudes , de  coutumes  , de  préjugés  , d'opi- 
nions qui  les  caraétérifent } un  fanatifmc 
qui  , au  lieu  d'être  un  tranfport , un  feu 
qui  s’allume  lubitement  & s^eteint  promp- 
tement , auroit  été  auffi  étendu  dans  fa 
durée  que  dans  fes  progrès  : il  brave  le 
cours  des  années  *,  il  fè  perpétue  dans  la 
longue  fuite  de  trois  fiedes  ; le  temps , la 
réflexion  , les^  lemns  de  l'expérience  n’a- 
mortifl'ent  point  ^ vivacité  ; fa  perfévé- 
rance  le  rend  vainqueur  de  la  perfécution  , 
qui  ne  s’arrête  que  par  le  dcfelpoir  de  par- 
venir à le  diffiper , à le  détruire D'ail-* 

leurs , qui  font-ils  ; de  quelle  trempe  d^ef- 
prit  & de  cœur  ; de  quelle  conduite  & de 
quelles  mœurs  font-ils  ces  apôtres  , ces 
martyrs  que  ce  prétendu  fanatifme  tranf- 
pone  for  les  échafauds  , place  for  les  bû- 
chers ; ces  hommes  qui  avoient  des  idées 
de  la  divinité  fl  nobles,  fl  foblimes  , fl 
divines  ; qui  réprouvoient  fl  hautement  ; 
qui  combattôient  avec  tant  de  force  les 
folles  foperftitions  du  paganifme  j qui  an- 
nonçoient , qui  pratiquoient  une  morale 
fl  pure  , fi  fliinte  ; qui  ne  refpiroicnt  que 
la  paix  & l'union  , la  foumilïion  à l'autorité 
&c  aux  loix  , la  charité  & la  bienfaifance  , 
la  pudeur  & la  modeftie,  le  déflnté-rel- 
foment  & l’humilité  -,  ces  modèles  de  cou- 
les les  v«rtus  qu’enfoigne  la  raifotv,  & de» 
tant  d’autres  venus  que  la  faifon  feule 
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ti^enfeigne  pas , font-ils  donc  tout  i la 
fois  plus  que  des  hommes  & moins  que 
des  hommes  ; plus  fages  que  les  philofo- 
phes  & moins  éclairés  que  le  peuple  ; dé- 
fenfeurs  intrépides  du  cuire  qu'on  doit  au 
Dieu  véritable.  & foibles  julqu'à  fe  laiflèr 
féd  uire  par  des  fonges , des  fantômes  de; 
prétendus  miracles  qu'on  leur  promet  &C 
qu'on  ne  leur  montre  point , maîtres  de 
leur  coeur  jnfqu'à  n'avoir  plus  de  paflîons  , 
& jouets  d'une  vainc  illufîon  julqu'à  n'a- 
voir plus  de  railbn?  Ah!  fi  ces  mœurs ^ 
cette  morale  , cette  perfôvérance  d'un  cou- 
lage vertueux,  qui  ne  fait  braver  que  le 
glaive  fans  cefler  de  refpeéter  & de  chérir- 
la  main  (^ui  l'emploie  j qui  ne  Ce  venge’ 
des  opprefleurs  que  par  des  Ibupirs  modef- 
tes  , que  par  des  prières  ferventes  , des 
vœux  finceres  pour  leur  profpérité  ; qui  ne- 
la'it  que  le'ur  donner  fon  fang  quand  ils  le 
demandent  , & fe  fignaler  , pendant  trois 
fiecles , dans  les  orages  qui  s'élèvent  contre 
le  trône  , que  par  fon  zèle  & fa  fidélité  ; fi 
tels  font  les  traits  qui  décelentle  délire  ôc  le 
fanatifme  ; que  le  philofophc  incrédule 
nous  apprenne  quels  traits  1-orment  le  carac- 
tère & le  fceau  de  la  railbn  calme  & tran- 
quille. Réduits  à la  nécellité  d’opter  entre 
les  premiers  chrétiens  & nos  (âges  mo- 
dernes , & d’employer  la  domination  flé- 
triflante  de  délire  , de  fanatifme  , ne  le- 
rions-nous  pas  autori fés  à la  faire  tomber 
fur  l'efprit  qui  imagine  ce  prodige  d'ua 
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fanatifime  revêru  de  les  traits  de  la 
rai(on  , & de  lourenir  qu'il  s’accomplit  en 
eux  , le  prodige  de  punition  donc  l’écri- 
ture menace  les  efprits  préldmptueux  ; que 
l’ivrtfle  de  l’impiété  verfera  dans  leur 
imagination  les  longes  , les  rêveries  du 
délire  le  plus  bifarre  & le  plus  coupa- 
ble : moti  funt  Jicut  ebrius  , omnis  fapien- 
tia  eorum  dcvorata  ejî  la).  Continuons  de 
les  fuivre  dans  les  voies  de  leur  égare- 
ment. 

Empire  & pouvoir  du  préjugé.  Tertul- 
lien  répondoit , nous  ne  lommes  pas  nés  , 
nous  fommes  devenus  chrétiens  : non  nafei- 
mur  fed  Jimus  chri/îiani.  Le  préjugé  nous 
armoit  contre  la  doétrine  évangélique  , 
loilque  nous  avions  le  malheur  de  ne  la 
connoîrre  pas  : nous  la  connoiflbns  , nous 
aimons  à vivre  fous  Tes  loix  , à mourir  pour 
fa  défenfe.  Il  fe  renouvela  fouvent  dans 
l’églife  nailTante  l’exemple  de  Saül , qui  de 
periécuteur  , devint  apôtre  ; & l’on  vie 
ceux  qui  avoient  fait  des  martyrs  ve.nir 
joindre  leur  propre  fang  au  fang  qu’ils 
avoient  répandu.  Le  dédain  , le  mépris  des 
préjugés  étoit  le  premier  facrifice  que  la 
religion  demandoit  ; facrifice  qu’il  lui  étoit 
d’autant  plus  difficile  d’obtenir , qu’il  ne 
fe  bornolt  pas  à ces  préjugés  de  naiflance  ,* 
d’éducation,  deperfùafion  qui  vous  yat- 
tachoient  ; qu’il  s’étendoit  à ces  préjugés 
bien  plus  puiflants  de  penchants  , de  paf. 

Ca ) /y;  xcxS,  V,  17. 
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£ons,  de  cœur,  dindtpendance,  de  liberté, 
de  re(pe6t  humain  qui  vous  en  éloignent  ; & 
qu'en  vertu  de  ce  premier  fàcrifice  , le 
chrétien  devoir  Te  regarder’  comme  une 
victime  que  1 1 peifecution  nctarderoit  pas 
d'appelei  & de  tra  neràl^autel. 

Imprudence  facile  à fe  lailTer  icduiré  par 
rillufion  des  prelliges  adroitement  ména- 
gés & conccnés  par  les  auteurs  & les  doc- 
teurs de  la  religion  chrétienne  ! Je  ne  dis 
qu'un  mot  des  miracles  pour  Id'quels  il  faut 
mourir  j n'intérefi'ent-ils  pas  tout  l'homme, 
tout  fon  efprit  & tout  fon  cœur  à l'examen 
le  plus  critique  ? L'amour  propre  , épou- 
vanté à l'alped:  du  péril  qu'ils  préfentent , 
ne  faura-t-il  point  le  plus  (ouvent  oblcurcir 
leur  évidence  ; fe  commander  des  doutes 
de  pafTer  promptement  de  l'incertitude  qui 
î inquiété  au  dédain  &' au  mépris,  ou  à l'inat- 
tention & à l'oubli  qui  la  raniircnt.  A peine, 
& fans  les  plus  grands  eflorcs,  fe  rendra-t  on 
à l'autorité  de  pareils  miracles,  quand  leur 
exillence  fera  la  plus  fenfible,  la  plus  palpa- 
ble? Mais  les  adopter  quand  ils  ne  brillent  que 
d'une  foibie  lueur  de  vérité  j quand  ils  ne 
font  que  vaine  illufion , j'en  appelle  à qui 
connoit  le  cœur  humain  : l'homme  eft-il 
capable  d'un  pareil  délire  ? & le  philofophe 
n'infulte-t-il  pas  autant  à la  railbn  qu'à  U 
religion  , lorlqu'il  prétend  nous  aflujettir  à 
croire  que  les  maîtres  de  la  doéliine  évan- 
gélique font  morts  pour  attefterdes  miracles 
qu^ils  fe  fiattoienc  d'opérer  6c  qu'ih  n’opé- 
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rôîcnt  pas  -,  que  leurs  difciples  font  morts 
pour  des  miracles  qu^ils  croyoienc  voir  & 
qu'ils  ne  voyoient  pas  ? 

Nous  oppofera  - 1- on  le  dévouement  , 
l'attachement  à la  doftrine , ce  qui  devient 
une  dirpofirion  prochaine  à adopter  les  évé- 
nements qui  tiennent ‘du  prodige?  Je  le' 
fais  , tout  ce  qui  femble  juftifier  une  fede 
eft  avidement  reçu  par  les  feélaires.  Mais 
ne  perdez  point  cette  réflexion  dccifîvc  : 
dans  l'économie  de  la  religion  chrétienne, 
ce  n’eft  point  le  dogme  qui  a préparé  les 
voies  aux  miracles , ce  font  les  miracles  qui. 
ont  prouvé  le  dogme.  Les  apôtres  n^ont 
point  cru  Jehis  reflufdté  , parce  qu'ils  pen- 
foient  qu'il  éroit  Dieu  y ils  n'ont  prononcé 
qu'il  étoit  Dieu  , que  parce  qu'ils  n'ont  pu 
douter  qu'il  ne  fût  reflufeité.  Donc  diffé- 
rence effentielle  entre  les  miracles  adoptes 
par  la  prévention  5c  les  mirac}es  bafe  de 
fondement  de  notre  religion  ; loin  que  la 
croyancedela  dofkrine  ait  précécfé  5c  amené 
les  faits , là  conviétion  feule  des  faits  a’  per- ‘ 
fuadé  la  doctrine.  Donc  aucun  attrait, au-, 
cune  pente  n'inclinoit  les  m.^artyrsà  adopter  ’ 
les  miracles.  Donc  encctelea  martyrs  mcu-  ‘ 
rent  viétimes  deleur  perfuafi-on;  & de  quelle 
perruaffoii  ? de  la  perfuafion  la  plus  rorcé,  ’ 
la  plus  intime  , pulfqu'elle  obti-ent  le  fa-, 
crince  de  leur  fortune , de  leur  vie  , de’ 
leur ’honilear  : de  la  ptrfuafion  la  moins' 
facette  à l'erreur,  puirqu'elle  n^a  pour  fjn-' 
dcmciit  que  l'évidence  des  faits , des  évé-< 
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niiiu“;-:s  fîir  le(queis  li  cft  impcrfifcle  de  fîï 
tioiT  pc-r.  julciu’à  cioirequ''oii  les  croitquand. 
on  ne  L">  c.oirpas.  Par  conféquem  leur  cou- 
rage ci't  eu  meme  cemj  s le  témoignage  de 
leur  foi  la  preuve  de  la  vérité  de  leur  foi. 

1°.  Mais,  O profondeur  des  confeils  & 
de  lafagededeDieul  laViolence&  là  durée 
des  periécutions  , au  lieu  d’entrainer  la 
ruine  de  la  religion  , n'a  (ervi  qu'à  ci- 
menter & qu'à  étendre  Ton  empire.  Ce  que 
Jeîus-Chnll:  avoir  dit , que  fa  croix  devien- 
droit  le  lignai  qui  appelleroit  & railcm- 
blcroit  autour  de  lui  les  peuples  & les  na- 
tions , fi.  exalîatus  fucro  à wrra  , omnia  tra-* 
ha/n  ad  me  ipfum  ( a ) , s'elt  également  vé- 
rifié dans  les  apôtres  & dans  leurs  premiers 
dilciples:  l’édifice  de  la  foi  ne  s’elt  élevé  , 
eh  quelque  iorte,  que  par  la  chute  des 
colonnes  marquées  pour  le  recevoir  & pour 
le  (ourenir.  Dans  l'ordre  des  chofes  hu- 
maines , les  rois  font  la  deftinée  des 
royaumes  ;•  le  prince  apporte  & rem- 
porte avec  lui  la  deftinée  de  l’état  ; les.  con- 
quêtes ont  coutume  de  finir  d’expirer  avec 
le  conquérant.  La’ religion  de  Jefits-Chrift 
cft  toute  divine-  dans  fon  origine  elle 
n^aura  rien  d'humain  dans  fes  fuccès  : au- 
tant que  l’on  fait  périr  de  chrétiens  , au- 
tant le  chriftianifme  fc  répand  & fe  multi- 
plie. Prodige  furprenant  ! Tertullien  le 
faifoit  remarquer  auxCéfars.  En  vain  , leur 
diloii-il , votre  glaive  demeure  levé  fuL 
( a ) Evans.  S.  Jean  « c,  l^  3 v.  51. 
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nos  têtes  ; plus  vous  faites  couler  de  fang  , 
plus  le  champ  de  l'églife  devient  fertile 
& fe  couvre  de  ^^iflbns  abondantes  : quo 
pluresmetimur  y eo  plures  eficimur.  Pour  ini 
de  Tes  enfants  que  vous  lui  enlevez  , mille 
fe  préfentent  & Ce  preflent  de  le  remplacer. 
Tel  qui  balanccroit  à fe  déclarer  dans  le 
moment  le  difciple  de  Jefus-Chrift , fiifit 
avidement  la  gloire  d’en  être  le  martyr  : 

In  chrijlianis  , crudelitas  illecebra  feelev  ejî. 

Or  , c’eft  ici  que  j’ofe  défier  l’incrédulité- 
la  plus  hardie  , de  jeter  des  regards  tran- 
quilles fur  un  événement  qui  ne  lui  laifle 
aucune  reflburce.  En  elFet , ce  raifonne- 
ment  décififque  l’on  apporte  afin  de  mon- 
trer l’exiftence  de  Dieu , & que  Dieu  lui- 
même  n’a  pas  dédaigné  de  confia crer  dans 
le  livre  de  Job  , lorfiqu’il  parle  ainli  à l’efi^ 
prit  prélbmprueux  i dites , quelle  main  lî 
habile , Ci  paillante  a pofié  la  terre  fur  fies 
fondements  , a pele  la  malle  des  airs  & les 
eaux  de  la  mer , a mefiuré  la  diftance  ôc 
réglé  les  révolutions  des  aftres  , a alluriié  les 
feux  du  foleil  & des  étoiles  ? Plus  vous 
creufierez  le  myllere  de  la  nature  , plus  les 
vaftes  abymes  s^ouvriront  devant  vous  ; 
&fi  vous  ne  voyez  votre  Dieu  dans  l'uni-  , 
vers,  vous  n^y  verrez  rien.  Cerailbniiemenc» 
dis- jc,ne  démontre  pasavec  moins  d^évideii- 
cela  divinité  de  la  religion-  On  aperçoit  la' 
naifl'ance  &c  les  progrès  fiuccclTîfs  des  em- 
pires de  la  terre.  On  connojt  les  reflbres  de 
politique  ôc  de  valeur  qi^ont  mis  en  mou- 
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■veinent , qui  ont  iiîajeiti  les  peuples , au 
lieu  que  le  génie  le  plus  pcnéciant  ne  dé- 
couvre point  l’origine  ^s  fucccs  & des 
triomphes  de  la  religion  ; & s'il  nereinomc 
à Dieu  , il  ne  verra  que  des  effcts'fans  caufe. 
Voyez  les  dieux  de  la  Gentilité  dans  le 
capitale  ; le  Dieu  de  l’évangile  fur  la 
croix.  Les  dieux  de  la  Gentilité,  adorés 
par  le  monde  & par  les  maîtres  du  monde 
ioutcmis  par  l'intérêt  de  la  politique  & de 
l'état,  par  l’intérêt  , encore  pluspuHrant , 
du  cccLir  & des  pallions  : voyez  ces  dieux 
environnés  de  ces  légions  triomphantes 
qui  , guidées  par  la  viéloire  , ont  franchi 
clans  leur  courle  les  mers  les  montagnes  \ 
qui  portent  dans  leurs  mains  le  tonnerre 
dont  le  feu  a confumé  tant  de  trônes  , a. 
diivoré  tant  d’empires;  voyez  le  Dieu  de 
l'évangile  , réprouvé  par  le  peuple  qui  lui 
a'  donné  la  naillance  , expirant  au  cal- 
vaire , jeté  dans  le  tombeau:  que  les  Céfars 
entreprennent  d’établir  Ton  culte  Ôc  fa  doc- 
uine  ; fi  une  main  plus  puilTantc  ne  leur 
applanit  les  voies , ils  lui  obtiendront  peut- 
etre  des  hommages  arrachés  par  la  teneur  j 
quelques  adoration  politiques  extérieures  ; 
ÎUne  lui  attireront  point  des  adorateurs  de 
perruarioii&  de  conviction;  ils  ne  lui  donne- 
ront point  des  difciples,  des  martyrs.  Or,cet^ 
empire  de  J.  C.  qu'ils  entreprendroienc 
vainement  d'établir , tant  les  obftacles  qu'il 
rencontreroit  dans  l’elprit  &c  dans  le  caur 
des  hommes  font  iuYÎucibks  à toute  pui^ 
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Tance  humaine  ; tout  le  pouvoir  des  Ce- 
fais  , joint  à tant  d'obftacles  inlurmonca- 
bles , échoue  dans  le  projet  fuivi  pendant 
des  fiecles,  de  l'empêchor  de  Ce  former; 
dans  le  projet  de  récrafer  , de  le  détruire 
dans  fes  plus  foibles  commencements. 
Du  haut  de  fa  croix  , du  fond  de  Ibii 
tombeau,  Jefus déconcerte  leur  politique; 
il  brave  leurs  efforts  , il  Ce  place  dans 
leurs  fanétuaires  ; il  monte  lur  leurs 
trônes  , pour  le  marquer  , en  quelque  fa- 
çon , de  fceau  de  la  divinité  , pour  leur 
apprendre  à imiter  fa  bicnfaifance , pour 
apprendre  à leurs  fujets  à relpeéler  , dans 
le  pouvoir  de  leurs  maîtres  , Tautorité  du 
Dieu  fuprême , pour  les  faire  régner  avec 
plus  de  majeflé , & pour  recevoir  leurs 
adorations  ; il  commande  à tous  les  peu- 
ples, tous  les  peuples  lui  obéin'ent;  il  dit 
que  le  monde  foit  chrétien , & le  monde 
devient  chrétien.  A quels  traits  reconnoî- 
trons-nous  la  main  de  Dieu , fi  nous  la  mé- 
connoiffons  dans  le  plus  inconcevable 
dans  le  plus  divin  de  les  prodiges.  De- là' 
deux  réflexions  importantes.  ’ 

Première  réflexion  ; elle  doit  fervir  à en- 
tretenir , à affermir  votre  foi.  Je  la  ren- 
ferme dans  ces  paroles  de  fîiint  Auguflin  : 
quifquis  adhuc  ut  credat  grodigia  inquirit  , 
magnum  ipjh  prodigium  efl  qui  mundo  credente 
non  crédit.  L'homme  qui  , après  la  conver- 
flon  du  monde  , demande  & attend  en- 
wc'dcs  aiUaclcs  pouv  ctçi/fc  ce  que 
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vers  a cru,  eft lui- même  un  prodige  plus 
étonnant  que  le  miracle  qu'il  demande.  Dé- 
veloppons la  penlee  du  fainr  doéteur  : après 
la  converfion  du  monde  à la  ioi  , Tincré- 

dulité  efl;  un  prodige Prodige  d'orgueil 

de  fe  croire  plus  d'attention  , plus  de  ré- 
flexion , plus  de  lumières  , de  capacité  , de 
pénétration  que  n'en  eut  le  monde  entier 
dans  les  fiecles  les  plus  favants  , les  plus 
polis  & les  plus  éclairés  : de  fe  flatter  qu'il 
voit  ce  que  ne  virent  point  les  plus  grands 
hommes,  & de  leur  imputer  de  s'être  laiflés 
tromper  grolïiérement  dans  l'affaire  où  il 
leur  impoftoit  davantage  , dans  l'affaire  où 
il  leur  étoit  le  plus  facile  de  ne  fe  pas  trom- 
per. Vanité , préemption  portée  à fon 
comble  ; caraétere  de  tous  les  incrédules  : 
ils  auront  peut-être  quelques  vertus  ; il  en 
eft  une  qui  leur  manque  efléntiellement  ; 
cette  modeftie  aimable  qui  ne  connoît  ni' 
le  fafte  infenfé  d’un  mépris  injurieux  dés 
autres  , ni  la  hauteur  d'une  folle  cftime 

de  foi-même  ; prodigium  ejî Prodige 

d’indolence , d'inattention  à réfléchir , à' 
examiner.  Le  fuccès  de  Pévangile , rappro- 
ché des  obftacles  , fufïît  à conftater  fa  vé- 
rité : c^eft  une  religion  fi  oppofée  aux  pré- 
fugés  & aux  paflions  , fi  écartée  des  voies 
ordinaires  de  la  raifon  & fi  vivement  com- 
battue par  l'autorité  ; une  religion  qu'on 
ne  pouvoir  embrallêr  qu’au  péril  de  fa  vie , 
& dont  il  falloir  être  le  martyr  aufîi-tôt 
que  le  difciplé  : & fi  l’évidence  des  miracles 
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n a point  grave  1 empreinte  de  la  divinité 
fur  la  profondeur  ôc  l'incomprélienlil  ■iliré 
de  (es  dogmes  , fur  la  rigidité  de  Tes  loix , 
il  faudra  dire  qu'il  fat  donné  à l’erreur,  à 
une  erreur fenfible,  grolTiere  & palpable, 
de  vaincre  en  même  temps  , ôc  toutes  les 
lumières  de  la  raifon , & toute  la  force  des 
préjugés,  & toutes  les  réfiftances  de  l'efprit 
& toutes  les  oppofîtions  du  coeur  , & toute 
l’autorité  des  loix  , 6c  tous  les  attraits  du 
plaifir , & tous  les  intérêts  de  la  fortune , 
6c  tous  les  intérêts  de  la  gloire  & de 
l’honneur  ; myftere  plus  inconcevable  que 
tous  les  myfteres  de  la  foi  ; miracle  plus 
étonnant  que  tous  les  mifacles  rejetés  par 
'l’impie  , 6c  qui  fera  un  prodige  de  tout 
homme  qui  ne  rougira  point  d’étaler  au 
jour  ces  rêveries , qu’exeuferoit  à peine  le' 
fommeil  de  la  nuit , 6c  de  les  configner 
dans  des  ouvrages  qu’il  deftine  à illuftrer 
(lecle  de  lumières  , duquel  il  s-’applaudit 
d’être  l’oracle  : prodigium  eji.  . Prodige 
de  témérité  à décider,  de  hardieflè  à ima- 
giner , d’audace  à former  des  fuppofitions' 
arbitraires  &’  chimériques.  On  îe  hafardc 
à expliquer  le  myftere  de  la  converlion  du 
monde  ; on  eft  fécond  en  vaines  conjec- 
tures ; on  s’épuife  en  fubtilités  frivoles  : 
efforts  impuifîants  ; ils  n’aboutiront  qu’a 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  la  \ érité 
que  l’on  cherche  à obfcurcir.  Non  , Id 
changement  du  monde  idolâtre  , en  un' 
monde  chrétien  , n’a  pu  venir  que  de  la 
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mulcirude  & de  l'évuience  des  miracles 
donc  la  voix  & l'autorité  arracha  à l’cf- 
pric  & au  cœur , malgré  tant  d'obftacles 
t<.  de  réiiftances  , la  conviétion  la  plus  m- 
time,  la  plus  dominante,  la  plus  impirieufe. 
En  effet , l'incrédule  ne  le  niera  pas  , les' 
fcns  , Pimagijvacion  , les  préjugés , les  paf. 
fions  , le  refped  humain  , la  hauteur  inac-’ 
celïible  des  myfteres , la  fublimité  de  la 
morale  n'écoienc  que  des  obftacles  à la 
foi.  Qui  gagnera  donc  les  hommes  à Jefus- 
Chrift  ? l'intérêt  ? Ah  ! l'évangile  ne  don- 
noit  que  des  vertus  ; il  ôcoic  tout  le  refte 
la  politique  , l’autorité  ? ce  ne  font  pas  les 
rois  qui  ont  fournis  les  royaumes  ; l'em- 
pire fut  chrétien  avant  les  empereurs  ; Conf- 
tancin  fuivit  l'exemple  , il  ne  le  donna  pas. 
Shl  y eut  de  la  politiqu\e  , elle  ne  fut  point 
dans  le  peuple  pour  plaire  au  maître  j elle 
fut  dans^  le  maître  pour  s'attacher  le  peu;^ 
pie.  La  religion  n’appela  les  princes  qu’a- 
près  les  fil  jets  , afin  de  montrer  que  Jefus- 
Chrift  ne  doit  rien  au  monde  , que  le 
monde  doit  tout  à Jefus-Chrifl  ; & qu'at- 
tribuer à la  fagefle  humaine  les  triomphes 
de  l'évangile  , c'efl:  par  un  prodige  d'aveu- 
glement & d’infidélité , ôter  à Dieu  ce  qui 
lui  appartient,  pour  attribuer  à l'homme' 
ce  qui  iiî  lui  appartient  pas: proâigiurn 
Prodige  d'imprudence  hardie  à s'égarer 
dans  des  raifonnements  plus  capables  d'é- 
tablir que  de  détruire  l’empire  de  la  religion: 
|c  m'explique,  Q^uand  lé  ^lilqfophe  > emiÇ-‘ 
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mi  de  la  foi , éralé  avec  tant  de  confiance 
les  prétendues  contradictions  de  ladodtrine 
évangélique  ; quand  il  étale  Tes  doutes  , Tes 
fbupçons  contre  les  miracles  de  Jeius-Chrift 
êc  des  apôtres  , par  quel  prodige  d’aveu- 
glement ne  voit-il  pas  que  non-feulement 
la  converfion  du  monde  répond  à tout , , 
mais  qu’elle  tourne  contre  lui  toute  la  force 
de  les  raifonnements  ? Comment  nous  otïrc- 
t-il  l’occafion  de  le  preflér  par  cet  argument 
fans  répliqué  î Malgré  ees  contradidlions 
apparentes;  malgré  ces  (bupçons  Sc  ces  dou- 
tes , ces  chicanes  & ces  fubtilités , que  l’in- 
térêt réuni  de  toutes  les  affeétions  & de 
toutes  les  craintes  qui  maîtrifent  le  cœur 
humain  ne  manquèrent  pas  de  faifir  6c  de 
faire  valoir  , le  raond.e  eft  devenu  difciple 
& adorateur  de  Jefus-Chrift  : les  hommes' 
qui  les  oppofèrent  à la  prédication  évan- 
gélique ; ces  hommes  qui , pour  embraf- 
ïêr  la  religion , eurent  à vaincre  tout  ce 
que  vous  avez  à eombâîire  pour  la  quit-- 
rer  ; la  naiilànce  , ^éducation  , l’exemple,- 
l’autorité  , les  égards  de  bienféance  dus  à 
la  religion  du  prince  Sc  de  l’état  ; ces  hom- 
mes qui  , pour  s’attacher  à la  religion  , 
eurent  à furmonter  tout  ce  qui  vous  en 
éloigne  , les  paffions  , l’amour  de  l’indé- 
pendance , l’obfcLirité  des  myfteres , l’auf- 
térité  de  la  morale  ; ces  hommes  qui  , 
pour  fc  dévouer  à la  religion  , eurent  à fa- 
crifier  des  intérêts  que  vous  ne  halardez 
point,  la  fortune,  la  vie,  la  réputation i* 
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apres  avoir  long-cemps  eiilputé , balanc<?^ 
rélifté  , n’ont  pu  (e  aéfendre  contre  les 
preuves  vi£torieufes  de  la  vérité  & de  la 
divinité  de  la  religion  : donc  vos  chi- 
canes , vos  fubtilités  , peiees  dans  la'  ba- 
lance de  leur  railon  , iniéreflée  à les  adop- 
ter , ont  été  jugées  vides , vaines , frivoles , 
donc  pour  rendre  à la  religion  l’hommage 
qu’ils  lui  ont  rendu  ; pour  les  imiter  , il 
ne  vous  manque,  il  ne  peut  vous  man- 
quer que  d’avoir  autant  de  juftelTe  & de 
pénétration  , de  fuite  & de  conféquence 
dans  l’efprit , de  droiture  & de  probité 
dans  le  cœur , d’empire  & d^autorité  fur 

les  palTions  ; prodighim  ejî Prodige 

de  mauvaife  foi  dans  les  parallèles  peu 
exaéts  qu’ils  oppofent  miracle  de  la 
converlion  du  monde.  Non  , mes  chers 
auditeurs , le  ne  m’arrêterai  point  à déve- 
lopper la  diderence  û marquée  entre  l’éta? 
blilïement  de  la  religion  & le  régne  de 
l’idolâtrie.  Ignorons-nous  ce  que  les  paf- 
fions  peuvent  contre  la  vérité  ? Ignorons- 
nous  que  du  fond  d’un  cœur  corrompu 
fbrtent  des  nuag  s qui  obfcurciflent  l’cf- 
prit  ; qu’une  doctrine  , lorsqu’elle  a com- 
mencé p;ir  g le  fuffrage  de  la  cupi- 
dité , ne  tarde  pas  à o'ntenir  le  fuffrage  , 
du  moins  le  iilcnce  de  la  raifbn  ? Je  ne 
vous  repré  enterai  point  les  ménagements 
puliciqiKs  de  conciliation  ; les  attraits  fë- 
duebturs  de  ^<■l!ipté,la  violence  , la  ter- 
reur des  armes  qui  firent  adopter  à 
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3e  peuples  les  (bnges , les  împoftures  de 
Mahomet  ; que  fa  doétrine  ne  trouvoit 
de  foiblcs  obftaclcs  dans  fefprit  ; 
qu'elle  ne  rencontroit  aucune  oppofirion 
dans  les  mœurs,  dans  les  coutumes  , dans 
les  penchants , dans  le  cœur  des  peuples  ; 
que  tous  les  périls  de  la  fortune  , de  la  vie  , 
de  Phonneur  ne  menaçoient  que  les  hom- 
mes indociles  & contradiéleurs  ; que  fes 
apôtres  conquérants  n'enfeignoient  que 
le  glaive  en  main  ; qu’ils  fai  (oient  des 
martyrs  & n’afpiroient  point  à le  deve- 
nir j que  toujours  perfécuteurs  & jamais 
perfécutés  , ils  ne  poferent  l’autel  de 
leur  prophète  • que  fur  des  ruines  & des 
débris  , qu’ils  ne  le  cimentèrent  que 
d’un  fang  étranger.  Voici  ce  que  je 
me  contente  de  dire  , & que  je  vous 
conjure  de  ne  point  oublier.  Si  l’on  veut 
afFoiblir  le  miracle  de  la  converhon  du 
monde , par  un  parallèle  , par  un  évé- 
nement digne  d^une  dilculTîon  férieufe , il 
faudra  montrer  une  doélrine  qui , pour 
s’établir  , n’a  trouvé  aucun  (ecours  dans 
l’éducation  & les  préjugés  , dans  les  fens" 
& l’imagination  , dans  les  penchants  & 
les  paffions  , dans  les  vues  5c  les  interets , 
dans  les  craintes  & les  efpérances  de  fes 
difciples , dans  la  fcience  6c  les  talents , 
dans  le  pouvoir  6c  l’autorité  de  fes  maitres. 
Une  düétiine  qui  Combat  toutes  les  opi- 
nions reçues  6c  établies;  une  doéldne  qui 
ne  datte  ni  la  vanité  , ni  le  goût  du  plai- 
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f\r  y qui  ne  rend  point  à l'efprît  ce  quVlItf 
ôte  au  cœur  d'indépendance  & de  liberté  , 
& qui  ne  dédommage  point  üu  joug  qu'elle 
impofc  à Pefprit  par  la  licence  qu’elle 
promet  au  cœur  ; une  dodlrine  qui  n'cft 
foutenue  ni  par  le  crédit  de?  grands  , ni  par 
l'adrefle  des  politiques,  ni  parla  réputation 
des  favanrs , ni  par  l'éloquence  des  orateurs» 
jii  par  la  puiflance  des  rois,  ni  par  les  armes 
des  conquérants  5 une  dodhrine  éprouvée 
par  les  perlecutions  les  plus  longues, les  plus 
violentes , fcellée  du  fang  d'une  multitude 
de  martyrs  ; martyrs  non  des  dogmes  fur 
lelquels  on  peut  faire  illufion  à l'eljprit, 
mais  martyrs  des  faits,  des  événements 
fèndbles  qu'on  ne  peut  luppofer  aux  yeux;’ 
une  dodtrine  qui  s'étende , qui  fc  pefpcrue 
fous  le  glaive  des  tyrans , ôc  qui  malgré  le 
inonde  , fe  rende  la  maîtrefle  du  monde» 
Or  , nos  philofophes  ne  montreront  point 
îls  n'entreprendront  point  de  montrer  une 
doéfcrine  qui , dans  fon  établiffcmcnt , réu- 
nilfe  ces  caractères.  Ils  fe  flatteront  d^en 
apercevoir  quelques  traits  dans  l'idolâtrie  , 
dans  le  mahométifme  , dans  les  feétes  , 
dans  les  hcrelles  qui  ont  délbié  l'églife  de 
Jefus-Chrift,  Mais  qui  ne  lait , & n'eft-ce 
pas  par  cette  réglé  fimple  & facile  à ap- 
pliquer qu'il  n’eft  prelqu'aucun  trait  par- 
ticulier de  vérité  morale  que  le  faux  ne 
puiflfe  contrefaire  ? qui  ne  fait  qu'il  n'eft 
donné  qu’à  l'alTemblage , à l'union , à la 
totalité  des  traits  de  former  le  fceau  com- 
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plet,'  l^cmpreinte  authentique  vrai  î 
Or  , cette  réunion  , cette  totalité  ne  con- 
vient  qu'à  i'établifl'ement  de  la  religion. 
,Par  conféquent , autant  que  la  couver lidn 
du  monde  eft  un  miracle  décitif  qui  prouve 
la  vérité  de  la  religion  , autant  l'incrédulité 
du  libertin  eft  un  prodige  qui  prouve  , ou 
la  foibleflé  de  fa  raifbn  , ou  la  force  de  fes 
paffions:  prodigium  cjl....  Prodige  d’entête- 
ment pouflë  jufqu'à  la  fureur , jufqu'à  fe 
plonger  dans  l'abyme  des  plus-  étonnantes 
contra diélîons.  Réunillbns  en  peu  de  mors 
tout  le  fond  de  ce  difeours.  La  religion  ne 
s'eft  établie  ( l'incrédulité  la  plus  ficre  de  fes 
conjeétures  & de  fes  découvertes  n'ofe  le 
nier  dans  fes  libelles  les  plus  iniuricuxàla 
foi)  la  religion  ne  s\-ft  établie,  la  religion 
n^a  pu  s'établir  dans  le  monde  que  mal- 
gré les  préjugés  de  l'efprit,  que  malgré  les 
oppofitions  du  cœur,  que  malgré  les  obfta- 
cles  du  pouvoir  & de  l'autorité  ; par  conle- 
quent,  elle  ne  s'eft  établie,  elle  n^a  pu  s'é- 
tablir que  malgré  la  réflftance  &:  les  ef- 
forts de  tous  les  motifs , de  tous  les  at- 
' traits  capables  de  précipiter  l'homme  dans 
l'inattention  , dans  Perreur  & l’illufion. 
Cependant , l'incrédule  prétend  qu'elle  ne 
doit  point  Ton  établilfciTient  à des  preuves 
fuffilantes  de  fa  vérité  &c  de  fa  divinité.  Sur 
cela , je  lui  dis  j ouvrez  les  yeux , voyez 
l'abyme  qui  s'ouvre  devant  vous  ; & faflè  le 
ciel  q .ie  vous  recubez  épouvanté  ! Donc  la 
KîligiQU  fe  fcvft  éçablie  dans  le  monde , fans 
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préfenter  au  monde  aucun  attrait  de  pré- 
jugés ou  de  raifoii , de  paffions  ou  de  lu- 
mière , d'autorité  ou  de  convtétion  , de 
cœur  ou  d'efprit , d'intérêp  ou  de  perfua- 
-fion,  d'erreur  ou  de  vérité.  Donc  la  religion 
fc  léra  établie  dans  le  monde  fans  otFrir  au 
monde  aucun  des  motifs  propres  à éclairer 
l’homme  ou  à le  gagner , capables  de  le 
conduire  au  vrai  ou  de  l'en  écarter.  Donc  la 
religion  fe  lera  établie  dans  le  monde  fans 
aucun  des  motifs  qui  nous  déterminent  à 
■la  croire , fans  aucun  des  motifs  qui  nous 
déterminent  à ne  la  croire  pas;  c'efl-à-dirc , 
fans  aucun  de  ces  motifs  de  préjuij^ , de 
ces  motifs  d’habitude  qui,  félon  vous,  font 
maintenant  le  chrétien  ; lans  aucun  de  ces 
motifs  railonnés  &:  réfléchis  qui,  félon  vous, 
font  l'incrédule  ; c'eft-à-dire  , fans  aucun 
de  ces  motifs  d’orgueil  6c  de  préfomption, 
de  licence  & d’impunité  qui,  félon  nous  , 
font  ^incrédule  5 (ans  aucun  de  ces  motifs 
de  raifon  fage  6c  modeile , de  moeurs  pures 
t'L  décentes  qui , lelon  nous , font  le  chré- 
tien. Or  , un  monde  qui  croit  en  meme 
temps , ,&  contre  tous  fes  penchants , & 
contre  toute  fa  raifon  , & contre  tous  fes 
préjugés,  & contre  toutes  fes  lumières,  6c 
contre  tout  ce  qu’il  y a de  foible  , & con- 
tre tout  ce  qu'il  y a de  fort  dans  Ibn  ef- 
prit , & contre  tous  fes  iméiêrs  de  ne  fc  pas 
tromper,  & contre  tous  les  intérêts  d'amour 
propre,  de  fortune,  de  vie,  d'honneur  qui 
peurroient  l’égarer.  Donc  un  monde  qui 
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croit  fans  auçuii  motit  de  croire  & contre 
tous  les  motifs  de  lie  croire  pas: donc  un 
monde  qui  croit  & qui  ne  croit  point  , 
puilqu^il  n^eft  point  de  croyance  fans  quel- 
que motif  de  croire  ; par  conféquent , un 
monde  qui  eft  chrétien  & qui  ne  Teft  pas; 
■un  monde  entier  peuplé  d^imbécilles  qui 
font  hommes  & qui  ne  le  font  pas.  Grand 
Dieu  J votre  gloire  eft  vengée  j votre  reli- 
gion faince  n’a  point  beftnn  de  notre  zèle; 
l’incrédule  lui  donne  la  plus  complété 
de  fa  vérité,  lorfque  pour  fe  défendre 
contre  la  foi , il  eft  réduit  à s’appuyer  fur 
dcsraifbnnements  ft  manifeftement  réprou- 
vés par  la  raifon  : quifguis  adhuc  prodigia  ut 
credat  inquirit , magnum  ipfe  prodigium  eji 
qui  mundv  credente  non  crédit. 

Un  pareil  égarement  ; un  Qubli  ft  pro- 
fond de  la  raifon  , vous  étonne  , mes  chers 
-auditeurs  ; vous  vous  affligez  d’y  reconnoî- 
tre  cet  efprit  de  vertige  de  de  (ommeil  que 
le  Dieu  vengeur  de  fa  puifi'ance  & de  la 
fageffe  , méconnues  & infultées , a coutume 
de  répandre  dans  les  têtes  d’ailleurs  les  plus 
fermes  & les  plus  fages  : Dominus  mifcuit  iii 
medio  ejus  fpiritum  vertiginis  ( a ). 

Que  feroit-ce  donc  11  le  temps  me  per- 
mettoit  d’achever  de  les  confondre  par  le 
parallèle  de  l’établiffement  de  la  religion 
qu’ils  tâchent  d’avilir  & de  dégrader , & de 
l’établiffement  , des  fuccès  de  l’irréligion 
dont  ils  fe  glorifient  d’être  les  auteurs  l 
(a) //aï,  (.  IJ»,  14.  * 
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Après  qu*un  fîmple  coup  d'œil  vous  Taura 
fait  apercevoir  ôc  faillir  , je  laifïe  à vos  , 
réflexions  le  foin  de  le  développer , de  le 
mettre  dans  tout  fon  jour,  La  religion  n’a 
pu  s’établir  que  malgré  la  force  des  pré- 
jugés , malgré  la  réliftance  des  pafTions  , 
malgré  les  oppofitions  du  crédit  & de  l’au- 
torité : donc  la  religion  n’a  pu  s’établir  que 
parle  fecours des  preuves  les  plus  viéborieu-  • 
les  , de  la  conviction  la  plus  dominante: 
donc  la  religion  n’a  pu  s’établir  qu’en  triom- 
phant de  tout  ce  qui  mené  à l’erreur , 
qu’en  s’appuyant  de  tout  ce  qui  mené  à la 
vérité  : donc  la  religion  cft:  vraie  , fi  ce 
n’efl  qu’il  ait  été  donné  à l’erreur  d’ufurper 
tous  les  traits , tous  les  caractères  du  vrai , 
de  fe  dépouiller  de  tous  les  traits  , de  tous 
les  caraéteres  du  faux.  Rapprochez  main- 
tenant le  portrait  que  je  viens  de  tracer; 
rapprochez-le  de  1 etabliflémenc  & des  fuc- 
cès  de  cette  philofophie  deftruétive  de  la 
foi.  Elle  a , pour  fe  répandre  , pour  s’éta- 
blir , toute  la  force  impérieufe  de  nos  pré- 
jugés du  bel  efprit  & du  ton  de  notre  liecle  ; 
tôut  le  fuffrage  ôc  toute  ^activité  des  pen- 
chants & des  cupidités  du  cœur  ; tout  le 
crédit  & tous  les  encouragements  que  pro- 
duifent  les  applaudiflèments  & les  adora- 
tions dhme  multitude  corrompue  qui  afpirc 
à la  licence  des  mœurs  , à la  paix  & à la 
fécurité  de  fes  partions  , à la  liberté  & à 
l’impunité  des  vices  que  la  (blitude  & la 
nuit  dérobent  aux  regards  des  hommes  : 

■ elle 
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elle  a les  éloges  des  favancs  Sc  des  grands , 
qu'une  Taufl'e  émulation  entraîne  à fe  fé- 
parer  du  vulgaire  & à fe  diftingucr  par  la 
réputation  de  génie  qui  fait  voir  & penfer 
par  lui-méme  : elle  jouit  des  ménagements 
& du  nience  du  refpeét  humain  , qui  quel- 
quefois femble  s^être  glifle  julque  dans  le 
lanétuairc  , & qui  abandonne  la  caufe  de 
la  foi , afin  de  le  fouftrairc  aux  infultes 
aux  outrages  de  l'impiété  : elle  ne  trouve 
d'obftacles  que  dans  les  droits  facrés 
d*une  religion  qui  lui  demande  trop  de 
facrifices  pour  être  écoutée  ; que  dans  la 
voix  d’une  raifon  modefte  & fage  qui  n'eft: 
plus  confultée  ] que  dans  les  intérêts  de  la 
vertu  , qui  gémit  de  le  voir  livrée  aux  dé- 
dains & aux  attentats  du  vice , enhardi  par 
les  fpéculations  modernes.  Donc  cette  phi- 
^lofophie  deftruétive  de  la  foi  ne  s'établit , 
ne  s'étend  qu'à  la  faveur  de  tout  ce  qui 
mene  à l'erreur  j que  par  le  mépris  de  touC 
ce  qui  mene  à la  vérité.  Donc  elle  n’eft  que 
menlbnge  &c  illufion  , fi  la  vérité  n'a  pas 
été  condamnée  par  le  ciel  à prendre  toutes 
les  apparences  , à fe  revêtir  de  tous  les 
traits , de  tous  les  caraéleres  de  l'erreur. 
Par  conféquent , que  fait  l'incrédule , lorf- 
qu’il  remplit  fuccelïîvement  l'univers  de 
les  critiques  facriléges  contre  l'établilîè- 
ment  de  la  religion  ; lorfqu'il  le  fait  re- 
tentir des  applaudilî'ements  qu'il  prodigue 
à Pétablilfement  aux  progrès  de  l'irré- 
ligion ? Il  ne  fait  que  fiibfticuer  un  prp* 
Terne  IV,  Carême»  ü 
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tîige  à un  antre  prodige.  Au  prodige  d? 
la  pure  &:  droite  raifon  , de  la  conftancc 
èc  de  la  fermeté  , des  vertus  les  plus  hé- 
roïques 5 triomphantes  de  tous  les  préjugés 
de  l'eiprit  , de  toutes  les  réfillances  du 
cmur  , de  toutes  les  oppolitions  de  la  force 
6c  de  l'autorité  ; à un  prodige  digne  de 
notre  éterneUc  vénération,  ouvrage  mar- 
qué au  fceaii  de  Dieu , auquel  i'eul  il  ap- 
pirrient  d'élever  Idiomme  au-deîî'us  de 
1 lîommc  ; à ce  prodige  , l'incrédule  ne 
lait  que  lubflicuer  un  prodige  d'orgueil  & 
de  prélomption  indociles  , de  licence  6c 
de  palTions  aiïranchies  de  toute  crainte  ; 
un  prodige  de  chicanes  & de  fubtilités 
érigées  en  profondeurs  de  rédexions  ; un 
prodige  de  doéleurs  hardis  à décider  fans 
entreprendre  de  prouver  , (Sc  de  difciples 
éLk)uis , entraînés  , fuhjngués  fans  être  con-, 
vaincus.  A la  place  du  Dieu  véritable  , libre 
créateur  , maître  du  inonde  qu'il  a formé 
6c  des  loix  qu'il  lui  impofa  , l'incrédule 
ful  ftitue  le  protiige  d’un  Dieu  borné  dans 
fa  puiHance  maîtrifé  par  la  fatalité. 
Prodige  qui  ne  peut  être  l'ouvrage  que 
de  hivreffe  6c  du  déliré  dans  l'elprit , de 
l’afloLipiiremenc  6c  du  fommeil  dans  la 
raiion  , de  la  rnéprife  6c  de  l'erreur  dans 
le  choix  des  moyens  d'arriver  à la  célé- 
brité , de  la  fougue  6c  de  l'aébivité  des 
pallions  , feules  capables  de  l’enfanter  , 
lèules  capables  de  le  fontenir  ; p^rodige 
qui  abailfe  les  hommes  j les  plus  grands 


Digitized  by  Googl 


de  la  religion,  1 7 1 

hommes,  au-defl'ous  de  l’homme;  pro- 
dige digne  de  nos  larmes  , qui  faic  le 
fcandalc  (5c  fera  l’opprobre  de  notre  iîccle. 
Finillbns. 

• Seconde  réflexion.  Elle  doit  fervir  à (anc- 
tifier  nos  mœurs.  Le  miracle  de  la  conver-' 
fion  du  monde  prouve  la*vérité  de  la  reli- 
gion. Notre  religion  efl:  vraie.  Tout  ce  que 
l’évangile  m’annonce  de  l’importance  du 
falut,  de  la  rigueur  des  jugements  de  Dieu, 
de  l’énormité  du  péché  , de  l’éternité  de 
l’enfer , efl:  donc  vrai.  Tout  ce  que  l’évan- 
gile m^annonce  du  calice  de  fureur  d’in- 
dignation , que  le  ciel  outragé  rélcrve  à 
Thorame  facrilégc  qui  répand  le  poifon  de 
fes  vices  (5c  de  Tes  erreurs  , qui  s’alTied  dans 
la  chaire  de  peflil ence  5c  d.:  contagion  ; à 
l’homme  corrupteur  qui  donne  le  Icandale; 
à l’homme  complaii'ant  qui  lui  applaudit, 
qui  l’imite  , qui  l’encourage  , qui  le  pro- 
tège ; à l’homme  foible  5c  timide  qui  dilb 
fimule  5c  l’enhardit  par  (on  lîlence  : tout 
ce  que  l’évangile  m’annonce  de  la  nécef- 
(ité  d’une  vie  pénitente  5c  mortifiée  ; d’une 
vie  de  pr.cre  5c  de  lo'jtude  intérieure  ; 
d’une  vie  de  modeftie  5c  d’humilité;  d’une 
vi(.  de  renoncement  5c  d'a''négation  ; d’une 
vie  de  paix  5c  de  charité  , efl  donc  vrai. 

Tout  ce  que  l’c\angi  't  m’annonce  du 
danger  des  rich.cfies  , de  la  grandeur  de 
l’élévation  5c  de  la  prolpérité  mondaine, 
efl  donc  vrai.  To  it  ce  que  l’évang-lc 
m'annonce  du  crime  d Une  vie  de  tafle  ' . 
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ôc  de  luxe  ; d'une  vie  de  jeu  & de  plai- 
lirs  ; d'une -vie  d'amufemencs  ôc  de  fpec- 
tacles  ; d'une  vie  d^ambkion  ôc  d'inté- 
rêt ; d'une  vie  d'amour  propre  Ôc  de 
vanité  ; d'une  vie  molle  ôc  oifive  ; d'une 
vie  profane  ôc  inutile  ; d'une  vie  d'indo- 
lence ôc  de  fommeil , fans  vices  , je  veux 
le  croire  , mais  fans  vertus  , eft  donc  vrai. 
Tout  ce  que  Pévangile  m^annonce  de  Par- 
rivée  imprévue  du  Fils  de  l'homme  , qui 
viendra  à l'heure  à laquelle  on  ne  Pattend 
pas;  de  l'imprudence  criminelle  du  pé- 
cheur , qui  ditfere  de  jour  en  jour  de  fortir 
des  voies  du  péché  , ôc  met , pour  ainfi 
dire  , Dieu  dans  la  nécelîité  de  lui  refufer 
le  moment  ôc  la  grâce  du  repentir  , eft 
donc  vrai.  Qiielle  eft  donc  ma  folie  , quel 
eft  mon  égarement , d'agir  fur  un  autre 
plan , fur  d'autres  principes  ? Que  fuis-jc 
donc  , ôc  que  deviendrai-je  , s'il  falloir  à 
ce  moment  paroître  devant  Dieu  ? Et  qui 
fait  quand  j'y  paroîtrai  , pour  être  jugé  fur 
cet  évangile  ? Quelle  doit  donc  être  dans 
la  fuite  ma  première  , ôc  s-’il  le  faut , mon 
unique  occupation  , fi  ce  n'eft  d'entrer 
dans  les  voies  de  l'évangile  , d'y  marcher  , 
de  m'y  foutenir  , ôc  contre  toutes  les  per- 
fécutions  du  monde , ôc  contre  toutes  les 
révoltes  de  mes  paftions  ? Trop  foible  pour 
compter  fur  moi , je  ne  m'appuie  que  fur 
vous , ô mon  Dieu  ! ôc  fur  votre  grâce. 
Cette  religion  fainte  que  vous  avez  rendue 
vi(ftoi;cu(e  du  inonde , fiti;cs  qu'elle  triom- 
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pne  des  réiîftances  de  notre  efprît , des 
oppofitions  de  notre  cœur  ; qu^elle  foit  fur 
la  terre  la  régie  de  nos  fentiments  & de 
notre  conduite  ; elle  fera  dans  le  ciel  la 
fource  de  notre  gloire  èc  de  notre  bonheur. 
Aind  Toit  il. 
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LE  PÉCHÉ  MORTEL. 

Pour  le  Jeudi  de  la  cinquième  Semaine 
du  Carême. 

Jefus  tiicit  ei  : vis  fanus  £eri  I 

J if  us  lui  dit.'  vouleq-votts  être  gue'ri  ? En  S. 
Jean  , c.  5 , v.  6. 

c 

paralytique  qui , depuis  tant  d'an- 
11CCS  , atrendoit  aux  bords  de  la  pifcine  le 
moment  de  fa  guérifbn  , Sc  auquel  la  voix 
puiflmte  de  Jcfus-Chvift  rend  tout-à-coup 
les  forces  & la  (ante  , eft , félon  la  do'ftrine 
des  peres  , la  figure  du  pécheur  que  la 
grâce  prévient  , qu^elle  appelle  , qu'elle 
éclaire , qu'elle  touche  , & qui , fidele  à 
la  grâce  , fé  rend  à Dieu  par  une  véritable 
convevfion  ; heureux  de  revenir  à Dieu  , 
bien  plus  heureux  s'il  ne  l'avoir  point  quitté  1 
L'innocence  qui  n'a  point  été  hérrie  par  la 
contagion  du  péché , chef-d'œuvre  de  la 
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grâce  He  Jefus-Chtift  6c  de  Li  fîdcîîré  hu- 
maine : elle  rut  un  prociige  dans  tous  les 
temps  ; quel  prodige  ne  feroic-ce  pas  dans 
notre  (îecle  ? 

En  trouverions  - nous  auiourd’lnii  , de 
ces  âmes  toujours  pures  & vertueufcs  , cui 
ne  rermircnt  jamais  à leur  cœur  de  s'oüvjtiiç 
aux  dtlices  empcufonnées  du  péché  ? ÎN^ontr'/.  ■ 
ils  pas  plutôt  commencé  de  rcnairréV'h'S-' 
jours  de  prévarication  tant  déiedés  dans  les 
liv  res  faints  , lorlque  tout  âge,  pouraind 
dire  , tout  fexe  , & prefque  tout  état , avoit 
corrompu  (es  voies  ? Le  vice  a inondé  la 
face  de  la  terre  ; il  brille  fous  Léclat  6c  la 
pompe  des  grandeurs  ^ il  rampe  dans  la 
poulEerc  ; il  régne  dans  le  fcin  de  l'opu- 
lence 6c  des  plailirs  ; il  (e  multiplie  dans  le 
fein  de  la  mifcre  «5c  de  l’indigence  ; il  fc 
montre  avec  falle  Ôc  hauteur  parmi  les 
grands  ; il  fe  produit  avec  licence  6c  impu* 
nité  parmi  les  petits  ; il  coule  , il  fc  répand 
à torrents  dans  le  tumulte  Sc  l’agitation  du  . 
ficcle  profane  ; il  fe  glillé  , il  s’infinue  juf- 
que  dans  le  fan«5luaire  6c  dans  le  lilence 
des  folitLidcs  facrées  ; il  féduit  l’enfance  , il 
corrompt  la  jeuneflè  ; il  déshonore  la  vieil-  - 
lefl'e.  Hélas  ! le  nombre  des  pécheurs  à 
peine  peur- on  le  mefurer.  autrement  que 
par  le  nombre  des  hommes  : il  ne  redre 
prefque  plus  fur  la  terre  d’autre  vertu  «^uc 
des  vertus  pénitentes  ; 6c  ce  n’cft  qu’au 
milieu  des.  regrets  &:  des  larmes  , dans  l’a- 
meitume  d’un  cœur  contrit , «Sc  pour  lo 
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reprocher  leurs  égarements  paflés  , que  lei 
âmes  ferventes  s‘’écrient  avec  le  prophète 
pénitent  ; heureux  fhomme  qui  ne  s'cft 
point  laiflè  féduire  par  le  péché  , & qui  n“’a 
point  marche  dans  les  fentiers  détournés 
«les  pécheurs  ! Beatus  vir  qui  non  abiit  in 
CO!  tiliO  impiorum  , in  via  peccatoruifn  non 
feîit  ( a ) / ♦ ^ 

Qiiel  charme  , quel  attrait  fi  puifiant 
nous  retient  donc  captifs  fous  Tempirc  du 
péché  ? Qiiel  délire  , quel  vertige  nous 
entraîne  dans  la  folle  témérité  d’outrager 
la  majeflé  du  très-haut  ; & en  Tcutrageant, 
de  creufer  fous  nos  pas  l’abyme  du  délef- 
poir  éternel  ? Car  voilà  , chrétiens  , les 
effets  du  péché  ; Dieu  infulté , & l’homme 
perdu  par  le  péché.  Mais  , que  fait  Ja 
paffion  ? elle  jette  un  voile  épais  fur  ces 
deux  vérités  ; elle  nous  empêche  de  confi- 
dérer  ce  que  le  péché  a dfinjurieux  par 
rapport  à Dieu  ; elle  nous  peint  avec  les 
couleurs  les  plus  vives  , avec  les  traits  les 
plus  touchants  , ce  que  le  péché  a d’enga- 
geant par  rapport  à nous.  Double  illufioii 
que  je  voudrois  difïîper  , en  vous  montrant 
ce  que  c’efl:  que  le  péché , par  rapport  à 
Dieu  qui  en  eft  offenlé  ; ce  que  c’eft  que  le 
péché  , par  rapport  à l’homme  qui  le  com- 
met : de  fi  grands  objets  ne  peuvent  être 
afiéz  approfondis  ; un  feul  difeours  ne 
fuffiroit  point  pour  les  mettre  dans  tout 
leur  jour.  Ainfi  , je  me  borne  à confidé- 
( a)  P/.  I , V.  I. 
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rer  le  péché  par  rapport  à Dieu  qui  en 
cft  ofFenle  : matière  importante  , la  baie , 
le  fondement  de  notre  religion.  Pour 
vous  rendre  tant  d’ames  que  le  péché  vous 
cnleve  , i'ai  belbin  , Seigneur  , de  la  plé- 
nitude de  vos  lumières  , de  Pabondance 
de  vos  grâces  Je  vous  les  demande  par 
PintercelTion  de  cette  Vierge  pure  & fainre, 
qui  ne  connut , ni  le  péché , malheur  de 
notre  origine  ; ni  le  péché , crime  de  notre 
cœur.  Ave , Maria. 

Quelque  grande  que  Ibit  notre  foiblelïè  j 
quelque  forte  que  foit  la  cupidité , l'homme 
ne  fe  lailTeroit  pas  entraîner  , avec  une  . 
complaifancc  fi  prompte  & fi  facile  , dans 
les  fentiers  d'indocilité  & de  révolte  , fi 
l'enfer  ne  trouvoit  le  moyen  de  lui  cacher 
le  crime  de  fes  défordiUs , & d'enhardir  le 
pécheur , en  exeufant  le  péché;  il  ne  réulïit 
que  trop  fouvent  à perfuader  , que  le  pé- 
ché ne  fait  à Dieu  qu'un  léger  outrage , ou 
que  Dieu  eft  infenfible  à l'outrage  que  lui 
fait  le  péché.  Afin  de  détruire  une  erreur 
fi  pernicieufe  , j'entreprends  de  montrer 
que  le  péché  fait  à Dieu  l'outrage  le  plus 
injurieux  , & en  même  temps  le  plus  len- 
fiblc  : j'en  trouve  la  preuve  dans  le  cœur 
de  l’homme  , & dans  le  cœur  de  Dieu. 
Voyez  comment  le  péché  fe  forme  dans  le 
cœur  de  l'homme  ; voyez  les  fentiments 
que  le  péché  met  dans  le  cœur  de  Dieu. 
3e  dis  donc  : à confidérer  ce  qui  fe  pafi'e 
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ôans  le  cœur^cie  i'homme  , lorlqu'il  Ce  iîvi-c 
p.u  péciié  , on  ne  peut  douter  que  le  péché 
ne  tafie  à Dieu  l’outrage  îe  jdus  injurieux  ; 
fujet  de  la  première-  rcHexion  : à coniidérer 
ce  qui  le  pâlie  dans  le  cœur  de  Dieu  , par 
rapport  à l'homme  qui  fc  livre  au  péclié  , 
on  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  (oit  infi- 
niment irrité  de  l’outrage,  que  lui  lait 
le  péché  ; fujet  de  la  féconde  réficxioii* 
Coiraneiujons^ 

PREMIERE  Partie. 

Oui  , chrétiens  , c^ell  dans  le  cœur  de 
Fhomme  pc'cheur  qu’il  faut  confidérer  le 
pcciré,  quand  on  veut  en  concevoir  la  noir- 
ceur & la  malice.  A ne  juger  du  péché  que 
par  les  maximes  & les  décifions  du  monde  ; 
que  par  les  préjugés*d’unc  éducation  pro- 
fane & des  converlations  liceneieufes;  que- 
par  les  idées  & le  fulfrage  d’une  raiioii 
qu’aveugle  la  cupidité  i à n’en  juger  que 
par  les. dehors  & l’apparence  , on  pourroic 
ne  le  regarder  , on  ne  le  regarde  en-  effet 
que  comme  une  furprife  dçs  feus , un  mo- 
ment de  foiblcfîé  & de  fragilité,  un  inftant 
d’erreur  6:  d’illtifion  , un  fonge  paflager, 
un  court  fommeil  de  la  railon  & de  la  foi , 
un  coi.lênt:-ment  moins  donné  qu’échappé- 
à l’inconliance  d\me  ame  naturellemenc 
volage  , un  oubli  plutôt  qnune  offenfe  de 
D-ieu  : or,  iDcfl:  ce  pas  ainfi  qu’on  s’ex- 
eufe  à foi  même q.nQA  pté;end  s’ex^eufej; 
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à Dieu  ? N’eft-çe  pas  ainfi  qu^on  rravaille , 
qu'on  réufïic  à le  tromper  loi-même  ? Mais 
on  n'en  impofe  point  à Dieu  ; ce  que  vous 
afFe(5tez  de  ne  pas  connoîcie  , Dieu  le  con- 
noît  -,  il  vous  le  fera  connoître  un  jour  pour 
votre  conftifiQn  ; & tenant  aujourd'hui  la 
place  , il  eft  de  mon  miuiftere  de  vous  le 
faire  connoître  pour  votre  converlion  , Zc' 
de  vous 'dire  ce  qu'il  vous  diroit  à la  con- 
fommation  des  liecles  : argiiam  te  , & fia* 
tuamcontrafacieintuamicê).  Pécheur,  je  vais 
enfin  vous  montrer  vous  - même  à vous- 
même  ; je  vais  defcendre  dans  votre  cceur, 
dans  ce  cœur  de  péché , 5c  vous  dévoiler 
les  myfteres  d^iniquité  qu’il  recele  dans  Tes 
profondeurs  : arguam  te  , 6'  ftatuam  contra 
faciem  tuam. 

Q].i'eft-ce  que  le  péché  ? C’efi: , répond 
faint  Augullin  , un  delîr  , une  parole , une 
aétion  contre  la  loi  de  Dieu  : dichim  , fac- 
tiân  y concupitum  contra  legem  Dci.  Appli- 
quez-vous : ces  paroles  font  fimples  ; dans 
leur  fimplicité  , elles  renferment  un  fonds 
inépuilable  d'inftruétion.  Le  péché  ) & 
pour  le  mieux  connoître  confidéroiis  - le 
fur-tout  dans  le  pécheur  qui  s’y  livre  de 
propos  délibéré:  le  péché,  dis-je  , fuppole 
drentiellcment  deux  chofes  j la  volonté  de 
Dieu  qui  commande  à l'homme  , 5c  la 
volonté  de  l'homme  op'pofee  à la  volonté 
de  Dieu  : une  loi  de  la  part  de  Dieu  , 5c 
une  délbbéillance  de  la  part  3e  Phomme  . 

(a) -P/,  49 3 V. ZI.  ' 
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un  defir  dans  le  cœur  de  Dieu  , &:  un  déiir 
contraire  dans  le  cœur  de  l'homme.  Dieu 
parle  donc  , & l^homme  fe  rend  indocile 
à la  voix  de  Dieu.  Dieu  fait  fentir  tout 
le  poids  & tous  les  droits  de  Ton  autorité, 
& liiomme  s’élève  contre  l’autorité  de 
Dieu.  Dieu  annonce  Tes  ordres  à l’hom- 
me par  les  lumières  dont  il  le  remplit , 
l’homme  , malgré  les  lumières  qui 
l’éclairent  , méconnoît  les  ordres  de 
Dieu. 

Qu’efl-ce  donc  qu’un  cœur  qui  fe  livre 
au  péché  ? Ne  dilbns  plus  que  c’eft  un 
cœur  trop  rendre  , trop  fenlible  qui  cede 
aüément  à Pimprefïîon  des  objets  qui  l’at- 
tirent ; un  cœur  trop  facile  , trop  com- 
plaifant  qui  ne  fait  point  fe  refufer  & réfif- 
ter  J un  cœur  foible  & timide  qui  fe  laifîe 
dominer  par  ^autorité  , captiver  par  la 
crainte  : difbns  que  c’eft  un  cœur  dur  & 
infenfible  qui  ne  peut  être  ni  amolli  par  la 
grâce,  ni  touche  par  les  reproches,  ni  atten- 
dri par  les  bienfaits  ; un  cœur  dur  & rebel- 
le , fiCr  & préfomptueux , téméraire  & auda- 
cieux, que  les  infinuations,  les  invitations  , 
les  attraits  ne  gagnent  point , que  les  droits 
de  l’empire  & de  l’autorité  ne  fubjuguent 
point,  que  les  menaces  n’intimident  point: 
difons,  h vous  le  voulez,  que  c’eft  un  cœur 
rendre  & fenfîble  pour  le  monde , mais  dur 
f)C  infenfible  pour  Dieu  j un  cœur  fouple& 
complaifant  à l’égard  des  hommes,  mais 
fuperbe  , fitr  & hautain  à l’égartj  de  Dieu  î 
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nn  cœur  bas  & rampant , craintifs  timide 
devant  les  maîtres  de  la  terre  , mais  folle- 
ment intrépide  devant  Dieu  6c  contre  Dieu: 
difons  que  c'eft  un  cœur  qui  , faifant  un 
divorce  lacrilége  avec  fou  Dieu  , fe  fouf- 
tra'it  à fbn  autorité , fe  dérobe  à Ton  empire, 
trahit  Tes  bienfaits , néglige  fon  amour,  re- 
nonce à Tes  récompenfes , s'enhardit  contre 
fes  menaces  ; un  cœur  qui , mettant  la  pal- 
hon  à la  place  de  (on  Dieu  , s'écrie  avec 
l'infidele  ifraélite  : le  Seigneur  n'efl  plus 
mon  Dieu  ; j'ai  trouvé  une  autre  divi- 
nité qui  aura  mon  encens  ôc  mes  vœux  ; 
je  ne  connois  plus  le  Dieu  qui  m'a  fait  ; 
je  ne  connois , je  ne  veux  connoître  que 
- le  Dieu  que  j'ai  fu  me  faire  : inveni  ido- 
lum  mi  ht  C a ). 

Souvent,  je  le  fais  , fbuvent.on  vou- 
droit  pouvoir  fe  fatisfaire  fans  offenfer 
Dieu , accorder  à fes  defirs  ce  qu'ils  de- 
mandent , 6c  à la  loi  de  Dieu  ce  qu'elle 
ordonne  ; on  voudroit  pouvoir  concilier 
fbn  devoir  6c  fa  palTion  , fon  idole  6c  fon’ 
Dieu.  Enfin  , dans  la  nécelïité  de  fe  déter-' 
miner  , on  conferve  quelque  ombre  de  ref-' 
peét  pour  la  loi  de  Dieu  , 6c  on  la  viole  : 
on  condamne  fa  paifion  , 6c  on  la  fuit  ; 
on  voit  fon  devoir  , 6c  on  le  trahit  *,  on 
deiapprouve  Ibn  péché  , 6c  on  le  commet  ; 
on  regrette  de  déplaire  à Dieu, 6c  on  ne  peut 
fe  réfoudre  à lui  plaire  ; on  reconnoît  fbn 
Dieu  ; on  le  refpecfe  ; on  le  craint  peut- 

i-.  Il,  V.  8. 
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être  , on  aime  fon  idole  , on  lui  obéit , ont 

l’adore  : inveni  iàolum  mihi. 

Un  coeur  ambirieux  dit  , il  efl;  trifte  de 
languir  obfcur  , inconnu  dans  le  monde  : 
une  brillanre  carrière  s’ouvre  ious  mes  pas; 
la  fortune  m’appelle  aux  honneurs  ; mais, 
afin  d’  y parvenir  , il  fauvira  marcher  dans 
la  voie  de  la  f.'.(5bion  & de  l’intrigue  , de  la 
tnédilance  de  de  la  calomnie  , de  la  fourbe 
&:  de  l’impofLure  , de  la  balle  adulation  & 
de  la  coupable  complaifance  ; il  biudra 
écarter  tous  les  prétendants  , fupplanter 
tous  les  rivaux  , décrier  toutes  les  vertus 
des  concurrents  , imiter  tous  les  vices  , flat- 
ter toutes  les  palîîons  d’un  protecteur  arbi- 
tre du  crédit  & de  la  fliveur  ; parvenu  , il 
faudra  fe  fourenir  par  plus  de  manœuvres, 
de  foupleflcs  , de  bafldîes  , de  perfldies , de 
procédés  ténébreux  , de  profondeurs  d’ini- 
quité , qu’il  n’en  coûta  pour  arriver.  Or  , 
puis-je  me  livrer  à cet  amas  de  crimes  , 
lans  violer  toutes  les  loix  de  la  vérité  , de 
la  charité  , de  la  juftice  ; fans  agir  contre 
toutes  les  maximes  de  l’évangile  ; fans  aller 
contre  tous  les  principes  de  la  probité  natu- 
relle î Plut  au  ciel  , que  la  fortune  ne  de- 
mandât que  des  vertus  ! Dans  ce  fiecle  per- 
vers & corrompu  , ce  n’efl:  le  plus  (ouvent 
que  par  de  grands  crimes  qu’on  acheté  une 
grande  place.  Dieu  me  le  défend  , l’ambi- 
tion me  l’ordonne  ; Dieu  au-ddîlis  de  tout 
le  refte  , mon  ambition  au-dclius  de  Dieu; 
inveni  idjlum  mihi^ 
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Un  cœar  voluptueux  & aîlervi  à un 
amour  profane  dit  , je  connois  le  crime  de 
mes  engagements  avec  cette  perfonne  qui  , 
me  plaît , & à laquelle  j^ai  le  fatal  avantage 
de  plaire  ; mais  de  jour  en  jour  plus  épris 
de  fes  attraits  fédudteurs  , loin  d’afpirer  à 
rompre  mes  liens  , je  ne  redoute  rien  tant 
que  de  le  svoir  s’atfoiblir  & fe  dénouer.  Pour 
retrouver  Dieu , il  ne  faudroit  que  la  quitter. 
Comment  ferois-je  à Dieu  ? je  neveux  être 
qu'à  l'objet  de  ma  paffion  , &:  déjà  je  ne  fujs 
plus  à moi -même  : inveni  idolum  mihL 

Un  cœur  avare  & intérelîe  dit  , ce  cou-  ' 
rrat  cft  ufuraire  , ce  gain  illicite  , cette  lo- 
ciétc  fraudulcufe  ; un  cœur  vindicatif  dit  ^ 
je  ne  puis  oublier , je  ne  puis  pardonner 
l’injure  que  j’ai  reçue  : un  cœur  mondain 
& amateur  de  (bn  repos , je  ne  puis  m'af- 
fujetcir  à tant  de  devoirs  pénibles  oné- 
reux , à tant  de  gêne  Sc  de  contrainte  , à 
tant  de  vigilance  & de  retenue  : un  cœur 
lâche  Sc  dominé  par  le  refpecf  humain  , je 
ne  pais  m'expofer  à devenirja  fibie  , l’a- 
mulement  du  monde  critique  5c  impie, 
prêt  à condamner  toute  vertu  qui  con- 
damne fes  vices  : un  cœar  voué  à l’empire 
des  bienféances  de  faite,  de  luxe,  de  va- 
nité , érigées  en  bienféances  d’état  dit  , 
je  ne^  puis , fans  déshonorer  ma  place  ou 
ms,  nailTance  , régler  ma  dcpenfe  fur  ma 
fortune  , écouter  , exaucer  les  cris  du 
créancier  qui  réclame  les  droits  de  l’é- 
quicé  * du  pauvre  qui  réclame  les  droiti  de 
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i humanité  : mais  les  lâches  S>C  odleufès 
manœuvres  de  l^avide  cupidité  iVéchappent 
point  aux  regards  de  Dieu  , & mes  richeC- 
les  , acquifcs  par  des  voies  iiijuftes  , ne  fe-^ 
ront  devant  lui  qu’un  tréfor  d’anathême 
& de  colere  ; mais  en  pourluivant  ma 
vengeance  , j^attire  fur  moi  toutes  les  ven- 
geances du  Dieu  de  paix  & de  charité  ; 
mais  ces  devoirs  pénibles  & onéreux  , fi  je 
néglige  de  les  remplir , je  renonce  à mon 
falut , &;  le  bonheur  d’un  petit  nombre  de 
jours  fera  le  malheur  de  mon  éternité  ; 
mais  pour  conferver  l’eftime  de  ces  hommes 
frivoles  que  je  n’eftime  pas  , je  perds  l’ef- 
time  ôe  l’amitié  de  Dieu  ; mais  ces  cris  du 
créancier  & du  pauvre  que  j’évite  ou  que 
je  dédaigne  , me  fuivront , ils  m’aceufe- 
ront  au  tribunal  de  Dieu  , d’où  partiront 
les  plus  terribles  arrêts  de  réprobation  Sc 
de  malédidion  , pour  venger  les  véritables 
bienfèances  de  religion  , de  rai  Ion  , d’é- 
quité , d’humanité  indignement  facrifiées 
à de  folles  ôÿ  coupables  bienleances  qui 
n’honoreroient  la  place  qu’en  déshonorant 
l’homme  & le  chrétien  : n’importe  , que 
Dieu  parle , qu’il  promette  , qu’il  menace , 
qu’il  tonne , mes  richefies , ma  vengeance, 
mon  repos , ma  réputation  , l’honneur  de 
primer  , de  briller  , de  repréienter , voilà 
mon  Dieu,  Peut-être  , quand  l’attrait  du 
plaifir  aura  difparu , quand  la  pafiîon  fe 
taira  , quand  le  monde  le  permettra , re- 
viendrai-je à Dieu.  Je  compte  même  d’y 
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tevenîr  lorfque  les  années  auront  amené 
d'autres  bienleances , d'autres  intérêts , une 
autre  façon  de  voir  6c  de  penfer  j en  ce  mo- 
ment , je  ne  le  connois  point , je  ne  veux 
point  le  connoître  : inveni  idolum  mihi. 

Ne  vous  y trompez  pas , chrétiens , ce 
ne  font  point  ici  de  ces  traits  trop  hardis , 
qu'enfante  quelquefois  la  vivacité  , le  feu 
du  zèle  apoftolique.  Reprenons  , & rai- 
fonnons.  Qu'efoce  qu^un  cœur  qui  fe  livre , 
qui  fe  détermine  au  péché  ? Vous  le  favez  ; 
un  cœur  qui  écoute  , qui  refpeéce  , qui  fuit 
les  loix  de  la  cupidité  , au  préjudice  des 
loix  de  Dieu  : diclum  , faâam  , concüpitum 
contra  legem  Dei.  Par  conféquent , un  cœur 
qui , de  luhmême  & de  fa  palïîon  , fait  fon 
idole  & fon  Dieu  : inveni  idolum  mihi. 

Conféquence  bien  capable  de  nous  ins- 
pirer l'horreur  du  péché  ! Auiïi  faint-  Paul 
s*appliquoic-il  à la  graver  , à l'imprimer 
profondément  dans  l'efprit  des  premiers 
chrétiens.  Mes  freres , leur  difoit-il , vous 
rendez  , vous  devez  rendre  d^immortelles 
actions  de  grâces  au  Dieu  de  miféricordes 
& de  lumières  , qui  vous  a retirés  des  ténè- 
bres du  paganifme  ; prenez  donc  garde  de 
retomber  dans  la  Servitude  homeufe  donc 
vout  êtes  affranchis  : Jlate  , & nolite , iterum 
jugo  fervitutis  contineri  fa).  Prenez  garde, 
tous  chrétiens  que  vous  êtes , & que  vous 
voulez  être  , de  retourner  à vos  premiers 
égarements , &c  de  fubftituer  une  nouvelle 
C a ) Ad  Cal.  c.  5 j ^ • i* 
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idolâtrie  â votre  ancienne  füpcrfHrîon  , eti 
vous  Fai(ànt  d'aurres  dieux  , à la  place  des 
dieux  que  vous  venez  de  quitter.  Car  , ne 
croyez  pas , continuait  l'apotre  , qu'il  n'y 
ait  d'autres  adorateurs  des  f-iullcs  divinités, 
que  ces  hommes  aveugles  & infenlés  , que 
vous  voyez  ramper  devant  les  vains  (im.u- 
lacrcs  des  nations.  Qji'imrorrc  que  ce  loin 
l'idole  de  leurs  temples  ou  l'idole  de  votre 
coeur  qui  reçoive  vos  hommages  & vos 
adorations  ? Qu'importe  quel  objet  vous 
enleve  au  Dieu  ^ éritable  ? En  ferez-vous 
moins  coupables  d'une  défertion  ficrilége» 
Ce  fera  une  autre  idole  , ce  fera  la  même 
idolâtrie.  Les  dieux  de  la  gentilité  font 
le  bronze  & le  marbre  , l'ouvrage  de  (es 
mains.  Le  dieu  de  l'avare  , Ion  or  & Ion 
argent  : averus  , quod  efî  idolorum  firvitus 
( a ).  Le  dieu  du  voluptueux  , le  plaifir  & 
la  débauche  : quorum  Deus , venter  ejî  (b). 
Divinité  d'autant  mieux  honorée  , qu'au 
lieu  de  la  vapeur  de  1 encens  on  lui  offre 
les  defirs , les  foupirs  du  cœur  ; au  lieu  de, 
victimes  étrangères . on  lui  orTre  l'homme 
même  , qui  lui  lacrifie  tous  ce  qu'il  clE  avec 
tout  ce  qu'il  poircdo  & tout  ce  qu'il  efpere, 
fa  raifon  , fa  roi  , fa  confciencc  , Ton  éter- 
nité J en  forte  , conclut  faint  Tiiomas , 
qu’à  bien  examiner  la  nature  &z  les  cir- 
conflances  du  péché  , on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  foit  l’idolâtrie  d'un  cœur  parjure , 

C a y ydd  Eph.  5 , V.  5. 

Cby  AdPhil.  c.  3 J V.  19. 
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qui  cefle  dédorer  ce  qui  eO;  Dieu  , pour 
adorer  ce  qui  ne  l’eil  pas  : averfw  à Deo , 
converjîo  ad  creaturam. 

Ec  ne  dites  pas  qu’au  moment  même  oà 
vous  violez  la  loi  de  Dieu,  vous  continuez 
de  le  regarder  &:  de  le  refpeêler  comme 
votre  Dieu.  Je  foutiendrois  , avec  faine 
Auguftin  , que  ce  langage  eft  le  langage 
du  menldnge  & de  l’impollure  , ou  de  l’a- 
veuglement & de  l’illutîon.  En  effet,  de- 
mande ce  pere , votre  Dieu  n’cft-il  pas  le 
Dieu  que  vous  craignez  de  perdre  , d’af- 
fliger , de  contrifter  î Votre  Dieu  peut- 
il  être  le  Dieu  que  vous  dédaignez  , que 
vous  (acrifiez  ? Quidquid  in  dilcclionis  lance 
præponderat , Deus  ejî.  Il  eft  peut-être  en-; 
cote  le  Dieu  que  vous  craignez  ; il  n’eft 
plus  le  Dieu  que  vous  fervez  &c  que  vous 
aimez  : il  eft  encore  le  Dieu  de  votre  cf- 
prit  &c  de  votre  raifdn  , cft-il  le  Dieu  de 
votre  cœur  &:  de  votre  conduite  ? Il  eft 
votre  Dieu  ; mais  à en  juger  par  vos  ac- 
tions , ne  paroît-il  pas  que  vous  voudriez 
qu^il  ne  le  fût  pas , ou  qu’il  devînt  un  Dieu 
favorable  à vos  penchants  , fournis  à vos 
volontés,  aft'iijctti  à vcsdefirsi  un  Dieu 
dont  vous  fulliez  le  Dieu;  Il  eft  votre  Dieu; 
mais  un  Dieu  auquel  vous  préférez  un  au- 
tre Dieu.  Par  conféquent,  reprend  le  !?.int 
doéfeur  , il  n’eft  pas  votre  Dieu.  Pour- 
quoi ? parce  que  le  Dieu  rpie  la  volonté 
préféré  , eft  néceftairement  5c  uniquement 
le  Dieu  qu’elle  adore  ; parce  que  , tout_ 
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bien  confidéié , notre  Dieu  véritable  né 
fut  jamais , & ne  peut  jamais  être , que 
le  Dieu  de  notre  cœur  : quidquid  in  dileâio- 
nis  lance  præponderat , Deus  ejl.  Il  eft  en- 
core votre  Dieu  ; aii  ! fi  fon  trône  avoit 
befoin  de  vos  hommages , il  feroit  inté- 
refié  à ne  l’ctre  pas,  puifqufil  n'eft  votre 
Dieu  que  pour  être  un  Dieu  méprifé  , in- 
fultc  , outragé.  Il  eft  encore  votre  Dieu  ; 
vous  le  recor.noiflèz  encore  pour  votre 
Dieu,  je  cède , je  me  rends , & je  ne  veux 
plus  d’autre  juge  entre  Dieu  & vous  que 
vous-même.  Vous  favez , vous  avouez  qufil 
eft  votre  Dieu  j vous  connoilfez  donc  toute 
1 etendue  de  (on  autorité  , toute  la  majefte 
de  fbn  être  , tous  les  bienfaits  de  Ton 
amour , toute  la  profondeur  de  fa  fainteté? 
Qu’eft-cedonc  que  votre  péché?  que  peut- 
il  , que  doit-il  nous  paroître  ? que  la  ré- 
volte la  plus  injufte  dans  fa  nature  ; la 
révolte  la  plus  injurieufe  ; & paficz-moî 
cette  expreffion , je  n’en  trouve  point 
une  autre  propre  à rendre  ma  penlee , 
la  plus  humiliante  pour  Dieu  dans  fes 
circonftances  ; la  révolte  la  plus  odieule 
dans  (on  ingratitude  ; la  révolte  la  plus 
•impie  dans  Ibn  audace  & Tes  excès, 
Suivez-moi , pécheur  , & puifque  vous 
coianoiflèz  votre  Dieu  , connoiffez  votre 
péché  ; arguam  te  & Jîatuam  contra  faciem 
tuam. 

Révolte  la  plus  injufte  dans  fa  nature 
parce  qu^elle  eft  un  attentat  contre  l’auto- 
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rite  là  plus  facrée  , la  plus  refpedtable  ; 
difons  mieux  , parce  qu'elle  eft  un  attentat 
contre  la  feule,  [^unique  autorité  qui  régne 
dans  le  monde.  Ne  l’oubliez  point , mes 
frétés,  difoit  l’apôtre  ; non -feulement  , 
outre  ces  mairies  de  la  terre , outre  ces 
dieux  vilibles  qui  régnent  quelquefois  avec 
tant  de  fierté , tant  de  hauteur  , dont  vous 
refpedbez  , donc  vous  devez  refpeéber  l’em- 
pire , vous  avez  un  maître  invifible  , qui 
eft  le  maître  des  maîtres  , le  Dieu  des 
dieux  -,  mais  , à proprement  parler  , vous 
n’avez  qu’un  Seigneur  , qu’un  maître  : 
unus  Dominus  (a).  Rois  fur  le  trône  ; ma- 
giftrats  dans  les  villes  & les  provinces  ; 
pères  dans  l’enceinte  de  leurs  familles , Us 
n’ont  d’autre  pouvoir  que  le  pouvoir  de 
Dieu  : non  ejî  enim  potejias  niji  a Deo  ( b ), 
D’eux  - mêmes , par  eux  - mêmes , ils  ne 
(ont  rien  , ils  ne  poflèdenc  pas  l’autorité  , 
ils  n’en  font  que  les  dépofitaires  & les  mi- 
niftres  j elle  n’appartient  point  à leur  per- 
fonne  , elle  appanient  à la  place  qu’ils 
occupent  \ & ils  ne  font  les  maîtres  , que 
parce  que  Dieu  eft  le  maître  : unus  Do- 
minus. Ah!  chrétiens,  nous  nous  tlaccons 
d’aimer  l’ordre  & la  juftice  ; nous  nous 
faifons  honneur  de  notre  zèle  à maintenir 
la  dépendance , la  fubordinacion  légitime  ; 
nous  ne  nous  rappelons  qu’avec  épouvante 
de  qu’avec  indignation  ces  aventures  ira- 
( a ) Ejlh,  c.  4 , V.  5. 

(b)  Kom.c.  13,  V.  I.  ' 
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giqiies  qui  tant  de  fois  remplirent  les  états 
& les  familles  de  trouble  & de  coiifulîon  ; 
les  fujets  armés  contre  leurs  princes  ; les 
peuples  foulevés  contre  les  magiftrats  &c 
lesloix;  les  enfants  conjurés  contre  leurs 
pcres  ; le  plus  faint  roi  dlfraël , fugitif 
devant  un  fils  rebelle  ; David  infulté  par 
un  fujet  audacieux.  Nous  ne  pardonne- 
rions pas  à notre  propre  fàng  le  crime  d’une 
rébellion  contre  les  maîtres  qu’il  a plu  au 
ciel  de  nous  donuer.  Puille  cet  amour  de 
la  furbordination  , fource  de  la  paix  & de 
la  félicité  publique  , régner  à jamais  dans 
les  cœurs  ! Puillènt  le  monarque  & le  pon- 
tife , le  facerdocc  & l’empire,  le  trône 
ôc  Pautel  , trouver  toujours  un  peuple 
docile  & fournis  ! Mais  cette  juft ice  , cette  - 
probité  , cette  équité  , pourquoi  l’oublions- 
nous  ? Cet  amour  de  l’ordre  , que  de- 
vient-il, quand  il  s’agit  de  Dieu?  Il  eft 
jufte  d’obéir  aux  hommes  qui  tiennent  la 
place  de  Dieu  ; iPeft-il  pas  encore  plus 
jufle  d’obéir  au  Dieu  dont  ils  tiennent  la 
place  ? Ses  droits  font  ils  moins  inviola- 
bles , fon  empire  ed-il  moins  naturel  ? Ne 
fommes-nous  pas  à lui  avant  que  d’être 
aux  princes  de  la  terre  ? Ne  fommes-nous 
pas  hommes  avant  que  d’être  leurs  fujets  , 

& tout  homme  n’eii  il  pas  efîciiticüemcnc 
fournis  à l’empire  de  Dieu?  Ne  cdleiuons- 
nous  pas  d’être  hommes  , fi  nous  deve- 
nions indépendants  ? Et  Dieu  f'eroit  - il 
Dieu , s’il  n’écoit  pas  notre  maître  î Par 
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conféquent , puilque  votre  elpric  & votre 
coeur  accablent  & profcrivent  par  tant  de. 
iuftes  anathèmes  l’audace  qui  mc'prife  dans 
les  princes  un  foible  écoulement  de  l’au- 
torité fuprême , avec  combien  plus  de 
force  &c  d^éclat  doivent-ils  s’élever , ton- 
ner contre  l’infôlente  témérité , qui  mé- 
connoît  cette  autorité  ôc  qui  la  mépiife  en 
Dieu  , où  elle  rélidc  dans  toute  fa  pléni- 
tude fa  majefté  ? Arguam  te  , jlatuam 
contra  faciem  tuatn. 

Révolte  la  plus  in;utieufe  , & en  un 
lens , la  plus  humiliante  pour  Dieu  dans 
les  circonftances.  Car  , qui  font-ils , que 
font-ils  ceux  qui  s’élèvent  contre  Dieu  î ' 
Ce  font  fouvenc  des  grands  du  inonde  , 
entêtés  de  leurs  prérogatives  de  de  leurs 
prééminences,  enivrés  de  leur  grandeur , 
jaloux  de  leurs  droits  , délicats  lur  leur 
autorité  , attentifs  & féveres  jufqu’à  la  du- 
reté à exiger  toutes  les  complailances  , 
toutes  les  prévenances,  tous  les  hommages 
que  demande  leur  naiflance  ou  leur  for- 
tune , qui  ne  lavent  ni  oublier  , ni  per- 
mettre qu’on  oublie  ce  qui  leur  eft  dû  , ou 
ce  qtfils  penfent  qu’on  leur  doit  ; des, 
grands  qui  ne  pardonneroient  pas  à l’inat- 
tention , qui  les  traiterolt  comme  ils  trai- 
tent Dieu.  Qiii  lont  ceux  qui  s’élèvent  con- 
tre Dieu  ? des  hommes  hautains  & fuper- 
bes , que  tout  irrite,  que  rien  n’apaile. 
Une  raillerie  ind.fcrete  j une  parole  peu 
mefurée , quels  orages  ! quelles  tempêtes  \ 
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il  n’en  faut  pas  davantage  pour  produire 
ties  haines  immortelles  qui  palleront  des 
peres  aux  enfants , furvivront  pendant 
des  liecles  à leurs  premiers  auteurs  ; pour 
enfanter  des  defirs  de  vengeance  qui  ne 
pourront  s’éteindre  que  dans  le  lang  de 
celui  qui  a fait  l’injure  , ou  dans  le  fang 
de  celui  qui  l’a  reçue.  Quel  fpeétacle  ! quel 
outrage  pour  ce  Dieu  de  gloire  & de  ma- 
jefte  , lorfqu’il  voit  ces  hommes  de  terre 
& d’argile  d’un  côté  fi  fenfibles  aux  plus 
eresinlulteSj  & dePautre  fe  faire  un  jeu 
de  lui  infulter  ! lorfqu^il  les  voit  fe  comp- 
ter pour  tout , le  compter  pour  rien  , ou- 
blier également  qu'ils  font  hommes  & qu’il 
cd  Dieu.  Qui  font  ceux  qui  s’élèvent  contre 
D eu  ? des  hommes  qui  jetés  parla  nailfance, 
O i par  la  fortune  aux  derniers  rangs  des 
con  'irions  humaines , font  regardés,  fe  re- 
gardent eux- mêmes  comme  le  rebut  du 
monde  ; qui  n’envifagent  qu'avec  frayeur 
& refpeâ:  l’immenfité  de  la  diflance  qui 
les  fepare  des  autres  hommes  ; qui  réduits 
n fe  venger  des  dédains  du  monde  par  des 
murmures  inutiles , frémiroient  à la  feule 
penfée  de  fe  révolter  contre  l’autorité  qui 
les  afTervit  : des  hommes  que  le  monde  fu- 
perbe  met  à peine  au  nombre  des  hommes , 
de  qui , étant  au-defïous  de  tout , ofent  fe 
mettre  au-dcfl'us  de  Dieu  , comme  pour 
fe  dédommager  des  mépris  qu’ils  éprou- 
vent , par  le  mépris  qu’ils  font  de  leur 
Dieu.  Qiii  font  ceux  qui  s’élèvent  contre 

Dieu? 
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Dieu  î des  hommes  , en  quelque  rang  que 
la  providence  les  aie  placés  , toujours 
pleins  d^égards  & de  complaifances  pour 
les  autres  hommes  ; adorateurs  fbuplcs  6c 
timides  des  idées  les  plus  bifarres , des  ca- 
prices les  plus  infenles  qui  naiflenc  dans 
l-’efprit  des  autres  hommes.  Que  le  monde 
parle  I Point  d'intérêt  qu'on  ne  facrifie  , 
de  paiTion  qu^on  ne  tienne  dans  le  hlence  , 
de  vertu  dont  on  ne  fe  donne  l'apparence , 
de  vice  dont  on  rougiUè  d'emprunter  les 
dehors  : pour  plaire  à cette  idole  du  monde, 
on  aura  le  courage  de  le  déplaire  à loi-mê- 
me : pour  lui  donner  ce  qu'elle  déliré  , on 
ne  balancera  point  à fe  refufer  ce  qu’on 
(buhâite.  Mais  Dieu  parle , c'eft  alors  que 
l'indolence  nous  arrête  , que  l'amour  pro- 
pre nous  retient,  que  le  plailîr  nous  en- 
traîne, que  le  cœur  s'aigrit  & le  révolte, 
que  le  joug  de  la  dépendance  devient  oné- 
reux & infupportable.  En  vain  donc  , en 
vain  vous  prétendriez  vous  exculèr  fur  la 
force  & l'empire  de  la  cupidité.  Il  le  fait , . 
il  le  voit , ce  Dieu  à qui  rien  n'échappe  , 
que  cette  pallîon,  toute  violente  qu'elle 
eft , fe  tairoit  li  le  monde  l'exigeoit.  Oui  , 
pécheur  , malgré  le  feu  de  la  cupidité  qui 
vous  brûle , qui  vous  tranlporte , li  vous 
faviez  que  cette  intrigue  de  volupté  écla- 
tera aux  yeux  du  monde , comme  elle  eft 
préfente  aux  yeux  de  Dieu  ; qu'elle  vous 
déshonorera , qu'elle  vous  perdra  devant 
le  monde , comme  elle  vous  perd  & vous 
'lome  IVt  Carême,  ï 
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déshonore  devant  Dieu:  fi  l'œil  du  monde,' 
devenu  aufii  pénétrant  que  l’œil  de  Dieu  , 
devoit  être  le  fpeélateur  de  toutes  les  baf- 
feflès , de  toutes  les  perfidies  que  vous  arra- 
che l’ambition:  fi  par  ce  complot  d’iniquité, 
par  ce  myflere  d’injuftice , vous  étiez  auflî 
afiliré  de  perdre  votre  fortune  que  votre 
falut  : fi  vos  tons , vos  procédés  d’irréligion 
dévoient  vous  enlever  auffi  certainement 
le  cœur  de  tout  ce  que  vous  idolâtrez , que 
le  coeur  de  Dieu , on  verroit  tout  à coup 
la  fougue  de  la  pafiion  fe  ralentir  , 6c 
vous  auriez  aflez  d’empire  fiir  vos  pen- 
chants pour  porter  au  monde  le  facrifice 
que  vous  refufcz  à Dieu.  Vous  ne  la  fuivez 
donc  cette  pafllon  , que  parce  qu’elle  n’of- 
fenfe  que  Dieu  , que  parce  qu’elle  ne  pè- 
che que  contre  Dieu.  Vous  ne  péchez  que 
parce  qu’en  péchant  vous  n’outragez  que 
Dieu  ; vous  ne  hafardez , vous  ne  perdez 
que  Dieu.  Vous  ne  péchez  , que  parce 
que  pour  pécher  vous  n’avez  à violer  que 
les  loix  de  Dieu  , à vous  reprocher  que 
vos  perfidies  envers  Dieu , à profaner  que 
le  fang  de  Dieu , à redouter  que  les  ven- 
geances de  Dieu.  C’eft-à-dire , reprend 
le  prophète , que  vous  n’êtes  hardi  que 
contre  Dieu;  & qu’à  l’injure  que  vous  lui 
faites  en  le  méprifant , vous  ajoutez  l’ou- 
trage de  ne  méprifer  que  lui  féal  : arguam 
fe , & Jîatuam  contra faciem  tuam. 

Révolte  la  plus  odieufè  dans  (bn  ingra- 
titude. Qu’cft-ce  que  Dieu , demande  le 
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péclieiir  , pour  que  je  lui  doive  le  lacri- 
fice  de  mes  penchants , de  mes  inclina- 
tions ? Quis  ejl  omnipotens  , ut  ferviamus 
ei  Ca)?  Je  ne  dis  plus  que  c"eft  le 
Dieu  puiflant , le  Dieu  terrible  , le  Dieu 
dont  l'empire  s'étend  fur  tout  ce  qui  eft , 
fur  tout  ce  qui  n'eft  pas  : je  dis  que  c'eft 
le  Dieu  de  paix  & de  mifëricorde  ; le  Dieu 
tendre  & fenfible  ; le  Dieu  libéral  & bien- 
faifant  : Ci  vous  le  voulez  même  , oubliez 
un  moment  qu’il  eft  votre  maître  ; fouve- 
nez-vous  du  moins  qu’il  eft  votre  pere  ; 
le  pere  qui  vous  a donné  ce  lang  qui 
coule  dans  vos  veines  ; cette  ame  , la  plus 
noble  image  de  la  divinité  ; cet  ciprit  qui , 
plus  grand , plus  vafte  que  l’univers  ^ par- 
court d’un  regard  l’immenfe  étendue  du 
ciel  & de  la  terre  ; ce  cœur  qui  celle  , en. 
quelque  façon , d’être  le  cœur  étroit  & 
renérré  d’un  homme  , quand  il  s’élève  juf- 
qu’à  Dieu  , quand  il  aime  Dieu , quand  , 
par  fon  amour  , il  fert  à la  gloire , & , pour 
me  fervir  des  exprellions  de  l’écriture , il 
fait  les  délices  de  fon  Dieu  : deliciœ  mece 
ejfe  cum  filiis  hominum  Cb).  C’eft  votre 
pere.  Que  ce  nom  eft  cher  à Ion  amour  i 
il  n’en  veut  point  d’autre;  il  vous  aime  ; 
l’aimez-vous  ? Quelle  amertume  dans  fon 
cœur  s’il  ne  rencontroit  dans  le  vôtre  que 
de  la  froideur  & de  l’indifterence  ? De  la 
froideur  & de  l’indifférence  l ah  i il  n'y 
C a)  Job.  e.  ZI,  V.  15, 
ih)  Frçÿerb.c,'^^iV.U, 
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trouve  qu’’oubIi  & que  mépris  , qu'éloign^^ 
-ment  & que  perfidie.  Ingrat  ! fbn  amour 
Il  a pu  exciter  votre  reconnoilTancc.  A ce 
Dieu  fi  aimable , à ce  pere  fi  tendre , vous 
avez  pu  préférer  le  vil  intérêt  d’une  for- 
tune périflablc  ; le  vain  éclat  d’un  hon- 
neur frivole  ; le  charme  paflàger  d’une 
volupté  honteufe  ! Fecijii  mata  ù potuiJU  Ca), 
Ce  feroit  peu  de  ne  pas  répondre  à fes  bien- 
faits i vous  avez  oï é les  tourner  contre  lui , 
comme  pour  le  punir  de  vous  avoir  trop 
aimé.  Le  crédit  que  vous  donnoient  dans 
le  monde  votre  naifiàncc,  vos  dignités, 
^votre  cfprit , vos  richefiés  , votre  réputa- 
tion , vous  avez  pu  vous  en  fervir  pour 
ouvrir  des  voies  plus  fpacieufes  à la  licence 
■de  vos  paflîons , pour  déshonorer  plus  fure- 
ment  votre  Dieu  , en  afïbibliflant  (on  évan- 
gile , en  corrompant  les  âmes  , en  les  eni- 
vrant du  poilbn  de  vos  vices , & des  dé- 
lires de  votre  feciJU  main  & potuiJlL 

Les  grâces  de  la  jcunelle  &c  de  la  beauté, 
vous  avez  pu  les  employer  à fervir  de 
flambeau  au  démon  de  la  volupté  , pour 
allumer  dans  des  cœurs  purs  & chaftes  i’in- 
cendic  d’une  paffion  fatale  : fecijii  mala 
potuijli.  La  beauté , les  grâces  , la  jeu- 
nefl'e,  la  fanté  , les  talents , la  naiflànce  , 
la  fortune , tout  étoit  un  préfent  de  fou 
amour  \ tout  a été  l’inftrument  de  vos  pes- 
fidies.  Les  plus  grands  bienfaits  n’ont  été 
reconnus  que  par  de  plus  grands  crimes  j 
< a)  JérJn.ic  j i.  3 » 5i  . • 
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l’enfant  le  plus  tendrement  aimé  s’eft  mon- 
tré le  plus  ingrat  ; les  attentats  du  peuple 
chéri  ont  furpaflé  les  abonrinations  des 
J)euples  profanes.  Génerofité  , bonté  du 
cœur , ientiments  d’une  ame  noble  &C 
tendre!  ReconnoiHImce , vertu  tant  van-  ^ 
tée  parmi  nous , la  première  peut  être  que 
l’on  trahit,  que  l’on  quitte  dans  l^occa- 
lion  ; la  derniere  dont  on  veut  quitter  les 
apparences  : en  prenant  le  parti  d’être  in- 
grat , on  prend  des  mefures  pour  ne  le 
paroître  pas  ; on  fe  couvre  d^une  impof- 
lîbilité  prétendue  ; on  affedbe  d’annoncer 
d^autant  plus  de  dehr  de  fervir  , qu’on 
rend  moins  de  fervices  , Sc  démettre  dans 
fes  difeours  ce  qu^n  ne  met  pas  dans  la 
conduite.  L’on  va  quelquefois,  par  une 
précaution  qui  prouve  combien  ceux  qui 
craignent  le  moins  l’ingratitude  en  redou- 
tent la  réputation  ; on  va  julqu^à  faifir  avec 
foie,  juiqu’à  fe  procurer  des  méconten- 
tements* qui  donnent  le  droit  d’oublier  les 
bienfaits  paffes  : & fi  tous  les  prétextes  man- 
quent le  refpeét  humain  tenant  lieu  de 
Tcrtu  , force  le  cœur  le  plus  dur  , le  plus 
înlenfible  à paroître  reconnoiflant , tant 
on  eft  perfuadé  que  l’ingratitude  porte  un 
caraârere  de  bafièflè,  de  flétrifilirc  & d’igno- 
minie , que  ne  pardonne  point  le  monde 
le  plus  corrompu , ce  monde  qui  applaudit 
à tous  les  autres  vices.  Or , l’ingratitude 
n^’eft-elle  donc  un  crime  que  de  l’homme 
à un  autre  homme  ? Dieu  eft-il  le  feul  dont 
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les  bienfaits  ne  méritent  point  de  recon- 
noilTànce  ? Ciel  ! quel  vertige  dans  l'elprit, 
quelle  dégradation , quel  opprobre , quelle 
ignominie  dans  le  cœur  du  pécheur  1 II 
fe  pardonne , il  fe  pique  (buvent  & s’ap- 
plaudit d'être  par  rapport  à Dieu  , ce 
qu'il  rougiroit  d'être  par  rapport  aux  hom- 
mes, arguam  te  , & Jiatuam  contra  faciem 
tuam. 

Enfin  révolte  la  plus  impie  dans  fes 
excès.  Tout  péché  , dit  faint  Bernard  , at- 
taque quelqu'atrribur  de  Dieu  : finguli 
citi  motus  , funt  queedam  in  te  , Deus , co/2- 
vicia.  La  colere  outrage  fa  douceur  ; l'im- 
pofture  fa  vérité  ; la  haine  fa  charité  ; le 
plaifis  fenfiiel  fa  pureté  : iracunàiœ  mo- 
tus in  manfuetudinem.  Comme  il  n'eft  point 
de  perfeéHoii  en  Dieu  qui  ne  loit  oppo- 
fée  à'  quelque  vice , il  n’eft  point  de  vice 
qui  ne  fbii  oppofé  à quelqu'une  de  fes  pej^ 
feteions  adorables,  J’a’oute  qu'il  n'eft  point 
de  péché  qui  n'attaque  prefque  toutes  fes 
pcrfedlions  divines.  Il  attaque  fa  grandeur 
qu'il  méconnoît  ; fon  autorité  fous  laquelle 
il  refufe  de  plier  ; fa  fainteté  qu'il  outrage  ; 
fa  grâce  qu'il  rejette  j fes  récompenfes  aux- 
quelles il  renonce  ; Ion  amour  qu'il  dé- 
daigne ; fa  juftice  à laquelle  il  inlulte  ; fa 
miféricorde  fur-tout , fa  miféricorde  , dont 
le  pécheur  fe  fait  un  motif  de  pécher  , une. 
rai  fon  pour  fe  rafi'urer  dans  ibn  péché , 
pour  s’obftiner  , pour  s'endurcir  dans  fon 
pé.hé. 
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Et  fi  telle  eft  l'énormité  de  tout  péché  , 
que  dirons-nous  de  tan:  de  péchés  qui 
attaquent  Dieu  plus  direétement  ; péchés 
néanmoins  trop  communs  dans  notre 
fiecle  ? Péchés  de  fcandale  qui  ofFenfent 
Dieu  , & qui  apprennent  à l'odenfer  ; 
péchés  de  difeours  impies  , de  maximes 
mondaines , qui  donnent  au  vice  un  nou- 
vel attrait , en  lui  ôtant  fa  honte , fou 
opprobre  ; péchés  de  raillenes  libertines  ; 
de  critiques  facriléges , qui , infiiltant  à la- 
dévotion.,  en  Te  jouant  des  dévots,  font 
quelquefois  appréhender  la  réputation  de 
vertu  aux  âmes  n\ême  vertueufes , & dé- 
tournent de  vouloir  plaire  à Dieu  ceux  qui 
n^onr  pas  encore  le  courage  de  s'expofer 
à déplaire  au  monde  ; péchés  de  mauvais 
confeils , de  perfuafions  criminelles , pour 
jeter  dans  le  précipice  une  ame  encore 
chancelante  & incertaine , pour  enhardir 
une  ame  encore  craintive  & timide  ; pé- 
chés de  mcdifances  , de  calomnies,  cie 
rapports  , qui  par  une  malheureufe  fécon- 
dité, enfantent  mille  autres  péchés  ; péchés 
d'intempérance  & de  débauche , où  la  pu- 
deur périt,  où  la  raifon  fait  naufrage  , oèt 
refprit  s'appcfaiitit , s'ufe , s'affoiblit , Sc 
qui , dans  le  plus  grand  homme  , laifienc 
à peine  entrevoir  quelques  débris , quel- 
ques vertiges  de  l’homme  ; péchés  d'hy- 
pocrifie , en  tant  d’hommes  fourbes  & ira- 
pofteurs,  qui  d’abord  couvrent  la  honte  du 
vice  fous  les  apparences  de  la  vertu,  enfuite 
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déshonorent  la  vertu  par  l'éclat  de  leurs 
Vices  ; péchés  de  libertinage  & de  réduc- 
tion , dans  tant  de  prétendus  efprirs  forts  , 
qui , aflbciés  par  l'intérêt  des  paffions  à 
l'œuvre  de  fatan , travaillent  à anéantir 
dans  les  autres  la  religion  qu'ils  ne  réuf- 
fifl'ent  toujours  point  à détruire , à anéantir 
dans  eux- mêmes  ; péchés  de  profanation 
en  tant  d’ames  làcriléges  , qui  viennent 
infulter  à Dieu  jufque  dans  fon  fanéfuaireÿ 
& vendre  à l'enfer  le  lang  de  Jefus-Chrift  ;; 
péchés  d'une  faufle  confcicnce  & d'igno-. 
rance  affeélée  , lorlque,  pour  s'épargner 
les  terreurs  de  l'avenir , on  prend  le  parti 
d'obfcurcir  la  loi  qu’on  veut  violer,  déplier 
l'évangile  à fes  defîrs , & de  tenir , lelon 
i'expreffion  de  l'apôtre , la  vérité  captive, 
dans  l'injuftice  ; péchés  que  l’on  commet 
contre  les  invitations  réitérées  de  la  grâce , 
contre  les  plus  vives  lumières  de  la  foi ,, 
comte  les  remords  les  plus  preflants  de  la 
confcience  ; péchés  d’habitude  avec  lejf-i 
quels  on  fe  familiarife  , qu'on  redouble  , 
qu'on  ne  ceflè  point  de  multiplier  ; péchés 
que  l’on  aime  & dont  on  cherche  l'occa- 
lion  avec  autant  d'empreflement  & d«- 
vigilance  que  l'ame  la  plus  vertueufe  , lai 
plus  timide  en  apporteroit  à la  fuir  ; pé- 
chés dont  on  fe  vante  , dont  on  le  fait  un, 
mérite  devant  le  monde  ; péchés  que  l'on- 
le  commande  malgré  les  répugnances , les 
murmures  , les  plaintes  , les  cris  de  fon 
propre  coeur , ou  plutôt  que  le  nouveau  « 
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cœur  que  l"on  éft  parvenu  à fe  donner  , 
à force  d’iniquités , arrache  au  cœur  rem- 
pli de  pudeur , de  probité  que  Dieu  avoir 
donné. 

Et  fi  tous  ces  péchés  (ont  fi  énormes  en 
tout  pécheur,  que  font-ikdans  ces  pécheurs 
diftingués  par  le  rang , le  crédit , l’autorité, 
auxquels  on  a tant  dfintérét  de  plaire , 
auxquels  il  eft  difficile , il  eft  rare  de  plaire 
fans  les  imiter  i dans  ces  hommes  d’cfprit, 
de  réputation,  de  talents,  qui  ne  pèchent, 
qui  ne  peuvent  prefque  pécher  feuls  ? Que 
font-ils  dans  des  peres  & des  meres , donc 
les  exemples , quand  ils  font  des  exemples 
de  palfions&  de  vices,  compofent  toujours 
une  portion  de  ^héritage  que  recueillent 
leurs  enfants , & fbuvent  la  portion  la  plus 
durable,  la  moins  fujette  aux  révolutions, 
la  moins  prompte  à fe  diffiper  & à les  quit- 
ter? Que,  font-ils  dans  des  chrétiens  qui, 
pour  pécher , ont  tant  de  fàints  engage- 
ments à rompre , de  ferments  à trahir  , de 
bienfaits  à oublier , de  lumières  à obfcurcir, 
de  grâces  à vaincre  , de  réfiftances  à far- 
monter  ? Que  font-ils  dans  des  chrétiens 
qui  ne  peuvent  introduire  le  péché  dans 
leur  cœur,  fans  fouiller  le  temple  de  Dieu 
virant , fans  profaner  le  fànébuaire  de  l’ef. 
prit  divin,  fans  placer  l’abomination  de 
défolation  dans  le  lieu  faint,  fans  unir, 

Î>ar  une  alliance  monftrucufe  & facrilége , 
e caraétere  infâme  du  pécheur  avec  le 
(^adbece  façj:é  de  chrétien , le  fceau  de 
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r jprobation  avec  la  marque  de  Padopcîolî,' 
la  contagion  de  riniquité  avec  le  fang  de 
Jdus-Chriftî  Que  font-ils  dans  ces  hom- 
mes à qui  la  fainteté  de  leur  état  & la  ma- 
jeflé  augufte  du  redoutable  miniftere  , 
permet  à peine  d'être  encore  des  honr.mes  ? 
N^en  difons  pas  davantage  ; ce  que  nous 
dirions  ne  vous  feroit  point  afTez  compren- 
dre combien  Dieu  eft  outragé  par  le  pé- 
ché. Dieu  feul  le  connoît  ; & comme  il 
en  eft  infiniment  ofFenfé , il  en  eft  infini- 
ment irrité.  A confidérer  ce  qui  Ce  pafte 
dans  le  cœur  de  l'homme , lorfqu'il  le  li- 
vre au  péché , on  ne  peut  douter  que  le 
péché  ne  fafl’c  à Dieu  l'outrage  le  plus  in- 
iurieux.  J'ajoute  à confidérer  ce  qui  fe  paftè 
dans  le  cœur  de  Dieu  par  rapport  à l'hom- 
me qui  fe  livre  au  péché,  on  ne  peut  d#utet 
que  Dieu  ne  foit  infininaent  irrité  de  l'ou- 
trage que  lui  fait  le  péché.  Sujet  de  la  fé- 
conde réflexion. 

Seconde  Partie. 

C'est  une  erreur  aujourd'hui  trop  com- 
mune , en  même  temps  bien  pcrnicieufc  à 
l'homme,  de  penfer  que  Dieu  regarde  d^un 
œil  prefque  indifférent  ce  qu'on  appelle 
les  foiblefles  humaines.  Erreur  commune  l 
elle  fe  répand  dans  les  efprits,  à la  faveur 
des  pallions  intéreflées  à l'accréditer  ; de  la 
grandeur  de  Dieu  , qui  augmente  l'énor- 
mité, le  crime  du  péché,  on  attend,  on 
fc  promet  l'inapunité  de  fon  péché.  Il’ ne 
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convient  pas , dit-on , à la  raajefté  du  Diet* 
fuprcme  de  s'avilir , de  fe  dégrader  jufqa'à 
compter  nos  pas  & éclairer  nos' démarches. 
Infiniment  élevé  au-delTus  de  nous  ; tou- 
jours brillant  de  fplendeur,  nos  hommages 
,&  notre  culte  n^ajoutent  rien  à fa  gran- 
deur; nos  infidélités  ne  peuvent  obfcurcir 
fa  gloire  ; touiours  heureux  au  fein  des 
pures  délices , il  ne  perd  rien  lorfque  nous 
le  fuyons  ; il  ne  gagne  rien  lorfque  nous 
revenons  à lui.  Erreur  pernicieufc  à l'hom- 
me qu'elle  entretient  dans  la  licence  du  cri- 
me & qu'elle  accoutume  à ouvrir  (©n  cœur 
aux  attraits  fèduéleurs  des  pallions , en  lui 
ôtant  la  crainte  d'un  Dieu  vengeur  du  péché  : 
erreur  qui  renverferoit  tous  les  fondements 
de  notre  religion  fainte  ; par  conféquent , 
.erreur  qui  ne  peut  s'établir  que  dans  un 
cfprit  qui  a fait  ou  qui  veut  faire  naufrage 
dans  la  foi.  Vous  le  favez,  le  plan  , l'éco- 
nomie entière  de  l'évangile  roule  fur  le 
principe  de  la  haine  de  Dieu  contre  le  pé- 
ché. De-là,  & par  une  fuite  de  ce  plan., 
de  - là  la  nécelîité  d'un  Dieu  média- 
teur pour  réconcilier  l’homme  pécheur  Sc 
Dieu  offenfé  par  le  péché  ; d'un  Dieu  lau- 
veur , d'un  Dieu  rédempteur  pour  étein- 
dre dans  fon  fang  la  colère  de  Dieu  irrité 
. par  le  péché  ; d'un  Dieu  fanébificateur  pour 
défendre,  par  l'opération  plus  puilTante 
de  fa  fagelT'e , le  coeur  de  l'homme , de- 
venu , par  le  vice  de  ion  origine  , fi  foible  , 
. fi  fragile  contre  la  fèdudion  du  péché  ; eu 
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forte  que  notre  religion , arec  tous  /es 
dogmes,  tous  fes  préceptes  , toutes  Tes 
grâces , toutes  fes  récompenfes  , toutes  fes 
menaces  , ne  femble  établie  que  pour  nous 
annoncer  un  Dieu  ennemi  du  péché , un 
Dieu  fouverainement  & infiniment  irrité 
par  le  péché. 

Erreur  qui  vient  de  l'ignorance  affeéVée 
de  Dieu,  & de  fes  perfeâ:ions  adorables.  Lu 
plus  noble  , la  plus  fublime  idée  que  nous 
puiflions  nous  former  de  Dieu , dit  faint 
Ambroife  , c'eft  de  penfer  qu'il  eft  /ainf. 
Sans  la  faintcté , non-feulement  les  autres 
perfeélions  ne  feroient  rien  , elles  pouF- 
roient  être  des  vices.  Otez  la  fainieté  , la 
puiflance  pourra  n'être  que  tyrannie  àc 
violence  , Pautorité  que  dureté  & caprice-; 
la  fagefle  que  fourbe  & impofture  ; la  pru- 
dence que  lenteur  & timidité  , manœuvre 
& di/lîmulation  ; l'amour  que  penchant 
aveugle  & égarement  des  defirs  ; la  dou- 
ceur que  mollelTc  & indolence  ; la  juftice 
que  rigueur  & févérité  outrée.  Un  Dieu 
qui  ne  feroit  pas  faint , mériteroit  moins 
ce  nom  adorable  que  l'homme  vertueux  ; 
en  forte  que  le  portique,  félon  la  remarque 
de  faint  Anguftin , avoit  droit  de  placer 
Ion  fàge  au-defl'us  de  fes  dieux  , au-deffus 
d'un  Jupiter  inceftueux,  d'une  Vénus  adul- 
téré. S'il  eft  donc  une  perfeétion  que  l'on 
conçoive  tenir  de  plus  près  au  fond  , à 
l'efTence  de  la  divin  té,  c'eft  la  fainttté. 
^Gr,  qu’eft  ce  que  la  faintcté,  fi  cc  n'éft 


Digitized  by  Googl 


Sur  le  pichl  mortd.  iof 
l*amoüt  du  bien  & la  haine  du  péché  ? 
Audi  , ajoute  faim  Ambroife , Dieu  qui 
(êul  coiinoît  en  quoi  confifte  la  véritable 
grandeur  , la  met  principalement  à haïr , à 
détefter  le  péché;  jamais,  fi  j’ofeledire, 
il  n"eft  plus  Dieu  , ou  il  ne  le  paroît  davan- 
tage," que  par  la  haine  du  péché.  Parce 
qu’il  eft  Dieu  , le  péché  ne  lui  ôte  rien  ; 
parce  qu’il  eft  Dieu  , il  ne  peut  fouffrir  le 
délbrdre  que  renferme  le  péché  : & comme 
des  projets  confondus  , des  cabales  répri- 
mées, étouftees  dans  leur  naiflance  , des' 
ligues  de  complots  inutiles , attirent  fur  le 
rebelle  toute  la  rigueur  des  loix  , toutes  les 
vengeances  du*  prince  , ainfi  la  foiblcftè 
l’impuiflànce  du  pécheur  n’exeufe  point  le 
péché  au  tribunal  de  Dieu. 

Ici  trop  célèbres  défenfeurs  , apôtres 
trop  renommés  des  pallions , Ibuffrez  que  . 
fur  une  matière  qui  établit  ou  qui  renverfe 
toute  la  régie  des  mœurs , mon  zèle  imite 
Paélivité  du  vôtre.  Concevez-vous  les  fui- 
tes affreufes  de  vos  fyftêmes  ? Ne  voyez-vous 
pas  que  fi  Dieu  eft  trop  grand  pour  aper- 
cevoir & pour  punir  le  vice  , il  l’eft  trop 
pour  apercevoir  ôc  pour  rccompenfer  la 
vertu  ? Ce  que  je  conçois  moi , c’eft  qu’il 
vous  importe  peu  que  la  vertu  que  vous 
-fuyez  relie  fans  elpérance  , pourvu  que  le 
vice  que  vous  aimez  régne  fans  crainte  ; 
qu’il  vous  importe  peu  quels  monftres  de 
dépravation  régnent  fur  la  terre  , pourvu 
-que  les  paillons  , en  faveur  - de^uelles 
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vous  levez  l’étendait  de  la  licence  & dtf 
l’impunité,  vous  applaudillent,  & que  l’en- 
fer vous  paye,  par  l’encens  qu’il  prodig4e 
à votre  vanité , des  fervicês  que  lui  rend 
votre  impiété.  Avez-vous  réfléchi  fur  le 
fantôme  de  divinité  que  vous  fubftituez 
au  Dieu  véritable  ? L’idolâtrie  , par  une 
inconlequencc  qui  , en  déshonorant  Ion 
efprit  , failoit  quelqu’honneur  à Ton  cœui-j 
admettoit  des  dieux  qui  donnj^ient  l’exem- 
ple du  vice  & qui  le  punifloient  : vous  , 
par  une  inconfcquence  qui  ne  révolte  pas 
’ moins  la  railon , &c  qui  montre  combien 
votre  cœur  s’intérefle  à l’impunité  du  vice  , 
vous  enfeignez  un  Dieu  qui  n^eft  que  fain- 
teté  , & dont  la  main  dédaigne  de  s’ouvrir 
pour  faire  d’heureufes deftinées  à la  vertu, 
dont  la  foudre  refpeéte  les  fureurs  & les 
attentats  du  crime.  Voudriez- vous  à la  tête 
des  empires  & fur  les  tribunaux  , des  rois, 
des  magiftrats  femblablcs  au  Dieu  que 
vous  imaginez?  Voudriez -vous  que  leur 
indifférence  n’oppolât  aucune  barrière  au 
torrent  des  cupidités  humaines  î Vous  dé- 
lirez, pour  la  fureté  de  votre  exiftence  & 
de  votre  fortune  , que  les  dominateurs  de 
la  terre  foient  des  dieux  , dont  les  yeux 
.toujours  ouverts  , veillent  fur  les  complots 
de  iniquité  ; & vous  defirez  pour  la  paix, 
pour  la  tranquillité  de  vos  paflfions  , que 
le  Dieu  du  ciel  Toit  un  être  foible  & facile 
qui  ne  forte  jamais  du  fommeil  de  Ton 
indolence.  Non , fi  vous  avez  entrepris  de 
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Vous  offrir  à l’anathcme  de  ce  qui  rdle 
de  probité  & de  bienfeance  dans  le  monde, 
vous  ne  pouviez  y réuflîr  plus  furement  que 
par  une  contradidion  auffi  palpable  , par 
une  oppofition  aufïi  manifefte  entre  dc- 
firs  & defirs  , entre  raifonnements  & rai- 
fonnements.  Elle  dévoile  toute  l'impreffion 
que  le  vice  a déjà  fait  fur  votre  ame.  Nous 
la  voyons , vous  ne  la  voyez  pas.  Les  paf- 
fions  vous  perfuadcnc  que  ce  fyftéme  de 
licence  & d'impunité , n'eft  qu'un  fyftême 
d'adorations  relpedueufcs  ducs  à la  divi- 
nité. Vous  croyez  que  le  diftribution  des 
bienfaits  mérités  par  la  vertu , des  châti*- 
ments  mérités  par  le  crime , dégraderoit 
fa  majefté  ou  troubleroit  fa  félicité  : vous 
ignorez  donc  qu'il  ne  lui  faut  qu'un  regard 
pour  voir  tour  ; qu'un  de/ir  pour  récom- 
penfèr , pour  punir  tout  ] c'eft-à-dire,  que 
vous  ignorez  que  Dieu  eft  Dieu. 

OTcz  enfuire  vous  vanter  d'etre  les  doc- 
teurs , les  défenfeurs  dé  la  grandeur  in>- 
finie  du  Dieu  fuprême  , les  dodeurs  de  ce 
qu’on  n'ignore  point , les  défenfeurs  de  ce 
qu'on  n'attaque  point.  Tout  chrétien  ne 
fait- il  pas,  ne  convient-il  pas  que  les  paf- 
fions  humaines  n'entrent  point  dans  le 
cœur  de  Dieu  ; que  ces  termes  de  regret , 
de  repentir  , de  jaloufie  , de  colere , d'in- 
dignation , de  vengeance , ne  font  em>. 
ployés , par  l'Efprit-Saint,  que  pour  met- 
tre dans  l'efprit  des  hommes  quelqu'idéc 
(de  la  faincecé  de  Dieu^  du  crime  dupécht^ 
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des  calamités  terribles  qui  attendent  le  pé- 
cheur ? Nt  lait  - il  pas , ne  convient-il  pas 
qu'aucant  qu^il  efl:  certain  que  le  Dieu  que 
nous  adorons  n^eft  point  un  Dieu  indilFérciît 
au  vice  & à la  vertu  , autant  il  efl:  vrai  qu’ils 
ne  récompenfe  point,  parce  que  la  vertu  du 
jufte  le  rend  plus  grand  ou  plus  heureux;  qu’il 
ne  punit  point,  parce  qu’il  efl  irrité,  dégrade 
ou  inquiété  parle  crime  du  pécheur  : mais 
qu’il  ne  récompenfe  que  parce  qu’il  efl  bon 
& fidele  à fes  promefles;  qu’il  ne  punit  que 
parce  qu’il  efl  faint  & jufle. 

Le  fimplc  fidele , aufli  philofbphe  que 
vous , fait  ce  que  vous  favez  de  la  gran- 
deur infinie  de  Dieu  ; plus  philofcphe  que 
vous  , il  fait  de  la  grandeur  infinie  de 
Dieu  ce  que  vous  en  ignorez  , que  dès  là 
qu’elle  efl  une  grandeur  infinie,elie  n’exclut 
aucun  genre  de  grandeur  ; par  conféquent , 
qu’elle  n’efl  pas  moins  une  grandeur  de 
iuflice&de  lainteté  , qu’une  grandeur  de 
pouvoir  & de  miléricorde;  par  conféquent 
encore , qu’un  Dieu  qui  ne  feroit  grand 
que  d’une  grandeur  de  pouvoir  & de  bonté 
favorable  à la  vertu,  mais  qui  excluroit 
la  grandeur  d’autorité  & d^équité  redou- 
table au  vice  , ne  feroit  point  grand  d’une 
véritablement  Dieu. 

Mais  ne  fuivons  pas  plus  loin  les  pro- 
teékcurs  de  la  cupidité  dans  le  labyrinthe  & 
les  détours  de  leurs  Ibphilmcs  : la  voix  de 
la  religion  fe  fait  entendre  ; elle  nous  ouvre 
ic  cœur  de  Dieu  > elle  nous  parle  par  dc$ 
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faits  qui  porteront  la  lumière  & la  convic- 
tion au  plus  intime  de  notre  arac. 

Que  Dieu  penfe-t-il  du  péché  ? Quels 
font  les  fentiments , les  mouvements  de  ion 
cœur  à la  vue  du  péché  ? Permettez-moi  , 
Seigneur  , de  le  dire  : je  vous  cherche  j je 
ne  vous  trouve  plus.  Par-tout , les  divines 
écritures  m’annoncent  un  Dieu  qui  n’a  fur 
fon  peuple  que  des  peniees  de  paix  , de 
niifëricorde.  Tantôt  le  plus  tendre  des 
époux  , l’ami  le  plus  confiant  , le  plus 
fidele  ; tantôt  un  pafteur  plein  de  zèle 
& de  vigilance  j il  court  à travers  les 
ronces  & les  épines  après  la  brebis  éga- 
rée j tantôt  un  pere  fapile  & indulgent , 
il  baigne  de  larmes  de  joie  & d’amour 
l’enfant  prodigue  que  l’indigence  lui  ra- 
mené J & il  ne  lui  reproche  fon  ingratitude 
que  par  de  nouveaux  bienfaits  ; tantôt  une 
mere  attentive  à efl'uyer  les  pleurs  , à pré-"*" 
venir  les  dehrs  de  Penfant  qu’elle  porte - 
entre  Tes  bras,  elle  ne  vit  que  du  plaifir 
de  l’aimer  & d’en  être  aimée.  Quel  chan-, 
gement  ! Je  ne  vois  qu’un  Dieu  armé  de 
foudres  & de  tempêtes  : le  tonnerre  gronde  ; 
une  voix  d’indigna  ion  & de  fureur  retentit 
d’un  bout  à Pautre  de  l’univers  ; le  ciel 
eft  devenu  pour  les  hommes  de  bronze  &; 
d’airain.  Dieu  ne  fe  laifl'e  point  attendrir 

f)ar  leurs  foupirs  ; il  s’endurcit  contre  .leurs  • 
armes  ; il  infulte  à leur  mifere  : l’ami  , 
l’époux , le  pere  a difparu  ; il  ne  refte 
qu’un  maître  févere  & inexorable  \ un 
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Hon  avide  de  meurtre  & de  carnage  : ce 
font  les  exprelTions  de  l’écriture. 

Ah  ! reprend  le  prophète  , ne  foyez 
point  furpris  d'un  fpedlacle  fi  peu  attendu. 
Le  péché  s’eft  introduit  dans  le  cœur  de 
l'homme  \ il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
changer  le  cœur  de  Dieu  : quoniam  non 
JDtus  volens  iniquitatem  tu  es  , nejjue  habita^ 
bitjuxta  te  malignus  fa).  Entré  Dieu  & le  pé- 
ché , il  y a une  oppofirlon  infinie  ; par  tout 
oii  Dieu  verra  la  marque  , le  caraftere  , 
l’empreinte  du  péché  , il  fe  hâtera  d’y  lan- 
cer le  feu  de  Ton  tonnerre  , afin  d’efÊicer  , 
de  confumer  jufqu'aux  traces  & aux  der- 
niers vertiges  de  l’iniquité  ; ou  s’il  diffère 
de  punir  , ce  ne  fera  que  pour  fîgnaler  fa 
colère  par  des  vengeances  plus  terribles  : 
odijîi  omnes  qui  operanîur  iniquitatem  • ' 
perdes  omnes  qui  loquuntur  mendacium  C b ). 
L .homme  audacieux  qui  s’élève  contre  ' 
vous  , Seigneur  , vous  le  réduirez  en  pou- 
dre ; ils  feront  brifés  ces  vafes  d’opprobre 
6c  d’ignominie  ; votre  miforicorde  n’a  pu 
arrêter  la  licence  de  leurs  attentats  ; votre 
indignation  ne  tardera  pas  à éclater  : & 
qui  pourra  fufpendre  le  cours  de  vos  ven- 
geances ? Ce  ne  feront  pas  les  dons  de  la 
nature  & de  la  grâce.  Les  Anges  étoient 
le  chef-d’œuvre  des  mains  du  Dieu  créa- 
teur ,*.&  le  même  moment  les  voit  coupa- 
bles & réprouvés  ; fa  colere  vive  6c  irnpé- 

C.n')  PC.  5 » V.  5 ü* 

-(  b ) Ibid»  V.  1 K 
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tueufc  , dans  fcs  premiers  tranrpoits,  ne 
leur  laifTe  le  temps  ni  d'un  fécond  cri- 
me , ni  d'un  repentir',  ni  de  continuer , ni 
de  pleurer  &:  de  defavouer  leur  rcbeiUon  ; 
il  aime  mieux  dépeupler  le  ciel , pour  ainlî 
dire  , que  d’y  lailTer  l'ombre  du  péché  : 
odijli.,,.  perdes.  Ce  ne  fera  pas  l’élévation 
do  rang.  Manafles  , chargé'  de  fers  , eft 
enlcveli  dans  la  nuit  d’un  cachot  Iburer- 
rain  ; le  premier  roi  d’Ifraël , réduit  à im- 
plorer la  mort , pour  finir  fcs  difgraces  : 
Nabuchodonolbr  , chalïe  de  la  cour  & de 
la  jfbciété  des  hommes  ; Balthafar , Sédé-* 
cias  , Jchu  , tant  d’autres  princes  coupa* 
blés  , condamnés  à arrofer  de  leur  fàng  le 
trône  où  ils  fiirent  afïis  : preuves  décifives 
que  l’éclat  de  la  pourpre  ôc  du  diadème  ne 
couvre  point  aux  yeux  de  Dieu  la  cache  de 
l’iniquité  , & que  les  péchés  des  grands , 
qui  deviennent  ordinairement  par  une  con- 
tagion fatale  les  péchés  du  peuple  , font , 
en  quelque  façon  , femblable!s  à ces  hautes 
montagnes  qui  femblent  appeler,  inviter 
la  foudre , & qui  en  font  plus  fouvent  &• 
plus  promptement  frappées  : odijli.... perdes. 
Ce  ne  feront  pas  les  vertus  qui  ont  précédé 
le  péché.  David  , Ezechias  étoient  juftes 
de  plu fieurs  années  ; devenus  pécheurs  d’un 
moment , leur  profpérité  ne  l'urvit  point  à 
leur  innocence.  Ce  ne  fera  pas  la  multitude 
'des  prévaricateurs.  Les  villes  réduites  en 
cendres  ; les  provinces  défolées  ; les  royau- 
mes bouleycrlcs  j les  peuples  dilperfés  & 
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dctruits  ; la  terre  enfevelie  fous  les  eâux  3f 
vide  d^habitants , c'eft  ainfi  que  le  nom- 
bre des  pécheurs  ne  ferc , devant  Dieu  , 
augmenter  le  nombre  des  victimes 
qu’il  immole  à fa  haine  contre  le  péché. 
Ce  ne  fera  pas  la  foibleflè  de  l’ûge  , la 
fragilité  de  la  jeuneflc  ; fa  main  s’appe- 
fàntit  fur  les  enfants  qui  ont  infulté  au 
prophète,  comme  fur  les  vieillards  qui  ont 

calomnié  la  pudeur  de  Sufanne  : odijti 

perdes.  Ce  ne  fera  pas  la  fainteté  de  l’autel  ; 
le  fang  des  viétimes  ; la  vapeur  de  l’en- 
cens , ni  même  toujours  l’abondance  des 
larmes.  Antiochuséleve  vers  le  ciel  la  voix 
4e  fes  fbupirs  & de  fes  gémilTements  ; 
Antiochus  pécheur  n’eft  point  exaucé  ; 
Saül  pleure  ùt  défobéilfancc  ; Samuel  même, 
pleure  a\  ec  Saül  & pour  Saiil  ; malgré  les 
pleurs  du  prophète , Dieu  punit  le  péché  du 
monarque.  Oza  tombe  à côté  de  l’Arche  ; 
le  grand  prêtre  Heli  dans  le  veftibule  du 
lieu  faint  i Heliodore  au  pied  de  l’autel  : 
en  vain  l’Ifraël  coupable  inonde  la  mailbn 
où  repofe  l’Arche  de  l’alliance  , où  réfîde 
la  majefté  du  très-Haut , il  n’y  trouvera 
point  le  Dieu  de  fes  pères  ; Ifraè'l  avan- 
cera par  fes  péchés  la  ruine  du  temple  j 
la  fainteté  du  temple  ne  défendra  point 

Ifraël  contre  fes  péchés  : odijîi perdes,  - 

Un  homme-Dieu  a paru  (bus  la  reflfem- 
blance  du  péché.  Il  s’eft  rendu  caution 
pour  le  péché  dont  il  n’a  voit  que  l^ombre, 

& , malgré  les  prérogatives  de  fa  divinité  , 
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il  eft  devenu  un  homme-Dieu  plongé  dans 
la  douleur  dans  les  larmes  i un  homme- 
Dieu  objet  de  colcre  & de  vengeance  ; un 
homme-Dieu  méconnu  , défavoué  , en 
quelque  forte  ; un  homme-Dieu  devenu 
anathème  & malédiction  : c'eft  l^apôtrc 
qui  parle  , faâus  malediâum  ( a ) ; un 
homme- Dieu  qui  n*a  été  traité  en  Dieu , 
qu'aptes  avoir  effacé  de  fon  fang  la  mar- 
que , rempreinte  du  péché  ; qui  , juf- 
qu^à  ce  moment , tout  Dieu  qu'il  étoit  , 
n'a  pas  été  plus  épargné  que  les  pécheurs 
dont  il  tenoit  la  place. 

La  colere  du  ciel  a pourfuivi  le  péché 
lufq  ue  dans  un  homme-Dieu  qui  n'avoit 
que  l'apparence  , que  l'extérieur  du  péché  ; 
la  colere  du  ciel  pourfuit  le  péché  juf* 
que  dans  les  enfants  du  pécheur.  La  délb- 
béillance  du  premier  roi  d'Iraël  creufe  fous 
lui  l'abyme  où  s'engloutira  fa  malheureufe 

Î)oftérité  : fes  vertus  , fon  innocence  , 
'amour  de  tout  un  peuple  , les  vœux  , les 
larmes  de  Da\  id  ne  fauveront  point  Jona- 
thas  : fils  de  Saul , il  faut  qu'il  apprenne 
au  monde  ce  que  les  enfants  ont  à redouter 
de  l'iniquité  de  leurs  pères,  Leségarements 
de  Salomon  enlevent  à Roboam  la  plus 
grande  partie  de  fon  royaume.  Les  enfants 
d'Achab  ne  feront  que  paflér  du  berceau 
au  tombeau  : perdamque  omnem  domum 
Achab  C b ).  Samuel  fait  entendre  cet 
Ca)  Ad  Cal.  c.  5 » v,  15. 

(bj  4,  Lib,  v.%. 
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oracle  efFrayant  au  grand  prêcrc  Helî  : 
pars  magna  àomus  tuce  morietur  cum  ad  vi- 
rilcm  cBiatem  vensrit  Ca).  Vos  fils  ne  (c 
montreront  que  pour  dilparoître  ; vous 
n’aurez  le  plaifir  de  les  voir  croître  fous 
vos  yeux  que  pour  être  plus  lenfible  à la 
douleur  de  les  voir  périr  dans  la  fleur  & 
la  force  de  leurs  années  ; votre  race  ne  le 
perpétuera  que  pour  immortalifer  les  ven- 
geances du  Seigneur  : pars  magna  domus 
tues  morietur  cum  ad  virilem  cetatem  venerit. 
La  colere  du  ciel  pourfuit  le  péché  jufque 
dans  les  amis  du  pécheur.  Le  fàint  roi  Jo^ 
faphat  trouve  à peine  dans  Ton  zèle  un 
afyle  qui  le  mette  à l’abri  de  l’indignation 
du  Seigneur , méritée  par  Ion  alliance 
avec  un  roi  prévaricateur  : impio  prœbes 
auxiUum  , & his  qui  oderunt  Dominum 
amicitiâ  jungeris  ; 6*  idcirco  iram  quidem 
Domini  merebaris  Ch).  La  colere  du  ciel 
pourfuit  le  péché  jufquc  dans  ceux  que 
le  pécheur  approche.  Un  Achaa  dans  une 
armée , la  livrera  en  proie  à l’ennemi  vain- 
queur. Un  Jonas  dans  un  vaiflèau , déchaî- 
nera les  vents  ôc  foulevera  les  flots.  La 
colere  du  ciel  pourfuit  le  péché  jufque  dans 
ce  qui  a fervi  au  pécheur.  La  terré  , pour 
l’avoir  foutenu  éc  porté  j les  aftres  & le 
fi)leil , pour  lui  avoir  prêté  leurs  lumières , 
fuccomberont  à la  fin  des  fiecles , fous  le 
.poids  du  courroux  célefte  : Cali  ardentes 
(a)  I.  Lib.  Reg.  i , v.  3 J, 

C d ) 1.  Parai,  c.  19  j y.  i| 
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folventur , & elementa  , ignis  ardore  tabef- 
cent  Ca).  Un  feu  vengeur  fera  allumé  pour 
purifier  l'univers  ; pour  dévorer  la  terre 
infeétée  de  nos  abominations:  odijli ..  . , 
perdes. 

Le  voilà  donc  ce  Dieu  que  l'on  prétend 
qui  eft  inlcnfible  à l'outrage  du  péché  ! Le 
voilà  fans  ceflè  occupé  à punir , à détruire 
le  péché  ! Le  voilà , pour  le  péché  plein 
d'une  horreur  , que  rien  n'a  le  pouvoir 
d'affoiblir  dans  (bn  coeur  I Le  voilà , depuis 
lanaiflance  des  fiecles,  appliqué  à expri- 
mer , à fignaler  fa  haine  contre  le  péché  ! 
Le  dirai- je  ? L'hiftoire  du  monde  entier 
nous  offre  les  traits  les  plus  évidents  & les 
plus  multipliés  de  Tes  vengeances.  QLielles 
vengeances  i qu'elles  font  terribles  ! & que 
le  prophète  a eu  raifon  de  dire  : tu  terribilis 
es  , & qui  rejîjlet  tibi  (b)  ? 

N'attendez  pas  que,  parcourant  les  livres 
faints  , je  vous  montre  d'âge  en  âge  les 
empires  détruits  j les  plus  florilfantes  mo- 
narchies laiffant  à peine  après  elles  la  mé- 
moire de  leur  grandeur  palTée  ; la  terre 
ouvrant  Tes  entrailles  pour  engloutir  des 
murmurateurs  audacieux  ; la  puiflancc  de 
l'Egypte  enfevelic  dans  les  flots  de  la  mer  ; 
des  armées  nombreufes  tombant  fous  un 
glaive  invifible  •,  Juda  , la  nation  chérie  , 
lans  prince  , fans  autel  , fans  facrifice  , 
difperfée  dans  une  région  lointaine , acca- 

( a ) t.Ef  .S.  Fitr.  3 , y.  i%, 

■ Cb;>  75  J v*  ,8. 
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Hé e Tous  la  pdanteur  tle  fcs  fers,  pîëa- 
1 ant  pendant  loixanre  & dix  ans  les  ennuis 
& les  opprobres  d^une  dure  captivité  ; tous 
les  cléments  conjurés  à la  perte  de  l'hom- 
me } les  hommes  eux-mêmes  vengeurs 
d.e  leurs  propres  péchés,  acharnés  à s'en- 
tre-détruire ; l'univers  devenu  un  théâtre 
d'horreur  , fur  lequel  Ce  fuccedent  lans 
interruption  les  fcènes  les  plus  tragiques. 

Hélas  i pour  connoître  les  vengeances 
du  ciel  , nous  n^avons  point  beloin  de 
Ibitir  de  nous-mêmes.  Les  ténèbres  de 
notre  efprit , les  ténèbres  & les  incerti- 
tudes , & les  faufles  lueurs  de  notre  raifon  j 
les  palTions  de  notre  cœur  j l’attrait  léduc- 
teur  des  plaihrs  perfides  ; le  poifon  des 
chagrins  8c  des  ennuis  dévorants  ; les  diT- 
grâces  qui  nous  humilient  ; les  traliifons 
qui  nous  défelperent  ; les  maladies  qui 
nous  minent  , qui  nous  confument  ; la 
mort  qui  nous  jette  dans  le  tombeau  i tous 
les  crimes  Sc  tous  les  malheurs  de  notre  vie 
infortunée  , un  fèul  péché  eft  la  première 
Iburce  d’où  coule  ce  torrent  de  mifères  qui 
ravagent  la  terre.  Depuis  fix  raille  ans, 
ce  péché  eft  paflé  ; depuis  fix  mille  ans , 
les  effets  de  ce  péché  fubfiftent.  Coupables 
par  le  vice  de  notre  origine  , la  colere  du 
ciel  paffe  en  nous  avec  le  fang  de  nos  peres  ; 
affreux  héritage  que  nous  tranfmettons  à 
la  poftérité  la  plus  reculée  : le  dernier  âge^ 
le  dernier  jour  , la  derniere  heure  , le 
dernier  inftant  du  monde  périflant , trou- 
vera 


Digitizod  by  Ciooglc 


Sur  le  peche  mortel , iT7 

Tera  le  monde  occupé  à pleurer , par  les 
dernieres  larmes  , le  premier  péché  du 
premier  homme. 

La  haine  conrre  le  péché  peut-elle  aller  * 
plus  loin  ? Hommes  , inftruilez-vous  6c 
tremblez  ! Non  , ce  n"dc  point  encore  là 
toute  la  haine  de  Dieu  contre  le  péché  ; 
ces  peines  renferment  elles-mêmes  des 
vues  de  milericordes  fur  le  pécheur  : ce 
n^’eft  point  encore  ainh  que  Dieu  punit 
irrévocablement  le  péché  ; c'ell  ainh  qu'il 
veut  vous  amener  à en  folliciter  le  pardon. 
O terrible , ô aitreufe  vérité  ! Je  l'avoue  • 
avec  le  prophète  ; l’épouvante  6c  helrroi 
pénètrent  jufqu'à  la  moelle  de  mes  os 
mon  cccur  palpitant  ne  conferve  qu’un 
foude  de  vie  6c  de  force  expirante  : cmar- 
cui  , nec  kabui  quidquam  virium  (a).  C’eft 
airdi  que  Dieu  pardonne  le  péché.  Ciel  ! 
comment  donc  eft-ce  qu’il  le  punit  ? Qiiels 
font  ces  goutfres  ténébreux  que  le  (oleil  de 
juftice  n^éclaira  jamais  de  fes  rayons  ; ces 
heuves  de  feu , ces  tourbillons  de  flammes? 
Dans  ce  lejour  d'iiorrcur  , que  de  victimes  • 
meurent  6c  renaifiènt  continuellement  à 
de  nouveaux  fupplices  ! Les  fiecles  pafle- 
ront  ; leurs  peines  ne  finiront  point  ; leurs 
larmes  ne  celferont  point  de  couler  ; leurs 
larmes  n’éteindront  point  le  reu  qui  les 
dévore-  Dieu  ne  les  connoit  plus , ou  il  ne 
les  connoit  que  dans  fa  fureur  ; elles  ne 
connoifient  plus  Qieu  , ou  elles  ne  le  cou-. 

( a ) Dan.  c.  lo , v.  8. 

Tome  Cartmzt  IC 
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noilîènt  qu'à  la  rigueur  & à la  durée  de 

lès  vengeances. 

Vous  croyez  , clirériens  , que  je  vais 
vous  dire  que  les  jugements  de  Dieu  (dnc 
équitables  ; vous  penfez  que  je  vais  vous 
rappeler , avec  le  prophète , ce  jour  au- 
quel , vainqueur  de  nos  préjugés  & de 
notre  amour  propre , Dieu  forcera  les 
nations  d'adorer  la  jufticc  de  les  arrêts. 
Non  : je  dis  feulement , voulez- vous  favoir 
combien  Dieu  détefte  le  péché  ? voyez 
l'enfer  j il  ne  me  relie  rien  à dire.  Je  me 
trompe  ; je  n'ai  rien  dit  ; l'enfer  , tout 
affreux  , tout  enfer  qu'il  eft , n'exprime 
point  encore  allez  combien  Dieu  ell  irrite 
par  le  péché.  Mais  ces  hommes  que  Dieu 
méconnoît  & qu'il  méconnoîtra  toujours  ; 
ces  hommes  que  Dieu  renoncera  toujours  ^ 
ces  hommes  que  Dieu  accable  du  poids 
de  fa  colere  & qu'il  en  accablera  toujours  , 
ah!  je  les  vois  tous  trempés,  tous  baignés 
du  fang  de  Jefus-Chrift. 

Mes  freres , renonçons  à notre  foi , ou 
ne  regardons  plus  le  péché  qu'avec  hor- 
reur &cxécratidn.  Un  Dieu  qui  meurt  pour 
fauver  les  hommes , enfuite  qui  réprouve 
ces  hommes  qu'il  aima  julqu'à  mourir 
pour  leur  falut  : ô péché  , quel  ell  donc 
ton  funelle  pouvoir  d'arracher  du  fein  de 
Dieu , ces  enfents  objets  d'un  amour  lî 
tendre  ; d'effacer  le  Iceau  de  leur  adop- 
tion ; de  leur  imprimer  1«  caraélere  d'une 
eicmellc  réprobation  j d'en  faire  aux  yeux  - 
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de  leur  perè  , & quel  peic  i un  objet  d'a- 
narhême  & de  vengeance  immortelle  ! 
Non  , ce  n^eft  point  dans  les  arrêts  d^un 
juge  équitable  , c'eft  dans  les  fureurs  d'un 
pere  irrité , qui  s'arme  contre  fon  propre 
fang  , qu^il  faut  aller  puifer  la  jufte  idée 
d'un  crime  pour  favoir  combien  Dieu  dé- 
telle le  péché  i Ibu venez  - vous  combien 
Dieu  a aimé  le  pécheur.  Jefus-Chrift  fur 
la  croix  , le  pécheur  dans  l^enfer , réunif- 
ions le  contrafte  de  ces  deux  étonnants 
fpeétacles  ; appliquons-nous  à les  étudier , 
à les  creufer  , à les  approfondir.  Ne  crai- 
gnons point  d'en  être  troublés , conllcr- 
nés  *,  ne  craignons  que  de  n'en  être  point 
alTez  touchés. 

Un  péché  , un  feul  péché  mortel , Dieu 
le  punit  donc  d'une  éternité  dans  l'enfer. 
Or , quel  Dieu  le  punit  ainfi  ? Ne  dilbns 
point  un  Dieu  fage  & éclairé  qui  ne  peut 
le  tromper  dans  l'idée  qu'il  le  forme  , dans 
le  jugement  qu'il  porte  du  péché  ; ne  di- 
lôns  point  un  Dieu  jufte  qui  ne  peut  punir 
le  pécheur  au-delà  de  ce  que  mérite  le 
péché;  ne  dilbns  point  un  Dieu  maître, 
facile  & indulgent , qui  récompenlè  par 
penchant , par  inclination  ; ne  dilbns  point 
un  Dieu  de  milericorde  & de  bonté , qui 
ne  punit  qu'à  regret  : dilbns  un  Dieu  mou- 
rant , un  Dieu  crucifié  , un  Dieu  pere  plus 
tendre,  que  ne  le  fut  jamais  Abraham  pour 
ifaac  , que  ne  le  fut  Jacob  pour  Jofeph  <3c 
pour  Benjamin  > & malgré  toute  fa  ten- 
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drefïe  , cc  fiis  aimé  avec  une  ardeur  fi  paf-* 
iionnce  , recherché  avec  un  zèle  fi  emprefi’ 
le  \ ce  fils  pleuré  par  tant  de  larmes,  racheté 
par  tant  de  lang  , dès  qu’il  meurt  dans  les 
liens  du  péché  , il  le  fuit , il  le  rejette  , il 
le  réprouve , il  le  rend  malheureux  pour 
une  éternité. 

• Pécheur,  ne  dites  donc  plus,  le  péché 
n’irrite  point  Dieu  ; qu’y  perd-il  ? ce  qu’il 
y perd  ? autant  qu’il  cft  en  vous  , il  y perd 
fes  fouffranccs  , l'es  hum.iliations  ; une  vie 
pénible  , une  mort  douloureufe  , les  richefi- 
fes  de  fa  grâce  , le  prix  , la  récompenfe  de 
fa  croix.  Ce  qu’il  y perd  ! il  vous  perd  , 
mon  cher  frère  ; &;  ne  vous  a-t-il  pas  afiez 
acheté  pour  ctre  fenfible  à cette  perte  ï Ah  i 
que  n’en  coiite-t-il  autant  au  coeur  de  l’hom- 
me pour  commettre  le  péché,  qufil  en  coûte 
au  cœur  de  Dieu  pour  le  punir , il  n’y  auroic 
que  des  faints  fur  la  terre.  Vous  , pécheur 
infortuné  vous , mon  cher  auditeur,  l’ou- 
vrage de  fès  mains  & le  prix  de  fbn  fang  ; 
vous , pendant  l’éternité  , livré  aux  anathè- 
mes , aux  malédiécions  de  votre  Dieu  , 
condamné  à épuifer  dans  les  fiecles  des 
fiecles  le  calice  de  fa  fureur  ; qu’elle  eft 
donc  vive  , dominante  , impérieufe  , l’op- 
pofition  au  péché , l’horreur  du  péché , qui 
met  tant  de  haine  où  il  y eut  tant  d’amour  ! 
D’un  trait  je  vais  donc  enfin  vous  peindre 
cc  que  Dieu  penfe  du  péché.  Jefus  fut  fur 
la  croix  r l’homme  eft  dans  l’enfer  ! 

Jefus  fut  fur  U çroix  j le  pécheur  eft 
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dans  l'enfer!  Ah  ! mes  chei*s  auditeurs, 
après  vous  avoir  mis  devant  les  yeux  un. 
fpeètacle  qui  parle  avec  plus  de  force  de 
d'énergie  que  ne  parleroic  toute  l'élo- 
quence des  prophètes  de  des  apôtres , ce 
n’eft  plus  que  par  un  lilence  plein  d'éton- 
nement ôc  de  douleur  qu'il  convient  de 
vous  reprocher  les  égarements  de  votre  con- 
duite. Ce  Dieu  tendre  ôc  aimable  , qui 
expire  au  calvaire  , outragé  par  tant  de 
crimes  P ce  Dieu  redoutable  Ôc  terrible, 
qui  fe  venge  dans  l'enfer  , infulté  par  tant 
d'abominations  ; en  effet  , où  eft-il  ? quel 
cft  - il  parmi  vous  > Je  ne  dis  pas  l'homme 
qui  n'a  point  péché  ; je  dis  l'homme  qui 
gémit  de  Ton  péché  , qui  pleure  fon  péché , 
qui  rougit , qui  s'humilie  de  fon  péché  , 
qui  penfe  à réparer  fon  péché  , à fatisfaire 
pour  fon  péché  : je  ne  dis  pas  l'homme  qui 
ne  pèche  que  rarement , qui  ne  pèche  que 
par  (urprife  , par  fragilité  ; je  dis  l'homme  ^ 
qui  fe  précautionne  contre  le  p 'ché  , qui 
prend  des  mefures  pour  fc  défendre  du 
péché  , qui  ne  s'expofe  point  au  danger  du 
péché  , qui  n'aime  , qui  ne  cherche  point 
l'occafîon  du  péciié  : je  ne  dis  pas  l'homme 
qui  ne  pèche  qu'en  tremblant  , qui  , en 
pécjiant , fe  difpute  , pour  ainfi  dire  , le 
plaifir  de  fon  péché  , fe  reproche  fon  pé- 
ché ; je  dis  l'homme  qui  , au  crime  dô 
commettre  le  péché  , n'ajoute  point  le 
crime  de  le  commettre  fans  crainte  , de 
le  CQiitinuer  fans  alarmes , de  le  multiolicc 
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fans  frayeur  ; au  crime  d'attirer  les  ven- 
geances du  Ciel  par  fa  témérité  , le  crime 
de  les  attendre  dans  une  fëcurité  profonde  , 
de  les  défier  par  fon  intrépidité  ; au  crime 
d’être  un  homme  pécheur  , le  crime  de 
devenir  un  homme  de  péché  , fouvenc 
l’homme  de  tous  les  péchés. 

Car,  voilà  l’abomination  qui  caraébérife 
notre  fiecle  ; le  titre  fiinefte  &c  honteux 
qui  le  fépare  des  âges  qui  l’ont  précédé  : 
& plaife  au  ciel  qu’il  le  diftingue  des  âges 
qui  le  fuivront!  Les  pallions  répandues 
fans  bornes  & fans  mefure  ont  confondu 
parmi  nous  toutes  les  conditions,  non- 
feulement  par  le  fafte  & le  luxe  , mais 
encore  par  les  vices  & par  les  crimes.  En 
d^lutres temps  les  prophètes,  les  peres  de 
l’églife  , les  miniftres  de  l’évangile  repro- 
choient à chaque  profeflion  Tes  abus  , Tes 
défordres  ; chaque  état  fembloit  avoir  les 
péchés  propres  & particuliers.  Aujourd'hui 
l’orgueil  des  plus  hautes  fortunes  eft  def- 
cendu  jufqu’aux  conditions  les  plus  obfcu- 
res;  l’intérêt  avec.  Tes  defirs  infatiables  , 
fes  bafTcflèSk,  fes  perfidies  , Tes  monopoles 
tant  reprochés  à la  finance  & au  négoce  , 
s’infinue , fe  gliffe  jufque  dans  les  places 
les  plus  éminentes , dans  les  tribunaux  les 
plus  refpeftables , avilit  & dégrade  (bavent 
les  noms  qui  paroiflènt  avec  le  plus  d’éclat 
bc  de  fplendeur  dans  nos  hiftoires , & ne 
permet  quelquefois  au  mérite  l’efpérance 
d’obtenir  de  jullice  , de  protcélion  , de 
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grâces  , <jue  ce  qu"il  peut  en  acheter  ; les 
projets  d’ambition  occupent  l^homme  qui 
n'a  rien  à prétendre , prefqu’autant  que 
Phomme  qui  a droit  d’afpirer  à tout  ; le 
manège  & i’intrigue  ne  forment  pas  moins 
d’orages  & de  révolutions  dans  le  iein  des 
familles  que  fur  le  théâtre  de  la  cour  ; la 
débauche  & les  plaiiirs  furvivent  à la  jeu- 
neflé  j les  grands  ont  pris  les  foiblelfes  les 
plus  humiliantes  du  peuple  ; le  peuple  em- 
prunte J il  imite  la  licence  la  plus  eftrénée 
des  grands.  Ne  voyons-nous  pas  la  tribu 
fainte  dcftinée  à confondre  le  vice  par  Tes 
vertus  autant  que  par  fon  zèle  ; donner 
quelquefois  aux  tribus  profanes  des  exem- 
ples propres  à les  rafliirer  contre  Tes 
cnlèignements  ; le  dépofitaire  des  loix 
dévoué  à maintenir , à perpétuer  dans 
la  nation  la  gravité,  la  fimplicité  des 
mœurs  j envier  quelquefois , dilputer  au  , 
courtifan  le  plus  frivole  , la  fcience  des 
goûts  & des  modes  , de  la  délicatdlè 
de  la  table  , de  l’ornement  des  palais , 
de  la  magnificence  des  équipages  , de 
l’adîduité  aux  fpeétacles  , de  l’aifance  , 
de  la  liberté  dans  les  maniérés , dans  les 
difeours  , & n'applaudir  jamais  avec  plus 
de  joie  à fon  efprit  & à Tes  talents  , que 
lorlqu’il  réuffit  à cacher , à faire  oublier 
le  magiftrat  ; le  guerrier  fe  déshonorer  par 
un  étalage  de  molleflè  , de  luxe , de  paru- 
res , à peine  pardonnable  à l’amour  pro- 
pre , à la  vanité , à l’oiliYeté  du  fexe  i le 
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icxe  Te  faire  un  fol  honneur  de  fubftlcuer  I 
î'aimable  & timide  modeftie^  une  facilité 
de  liailons , d'affidnités , de  familiarités  , 
un  dédain  des  précautions  & des  bien- 
féancesdont  la  licence  même  auroit  quel- 
quefois à rougir;  nos  philolophes  venger 
la  raifbn  de  leurs  outrages  & la  religion 
-de  leurs  blafphêmes,  par  les  petitefles  de 
leurs  jaloufies  , par  l'ivreflè  de  leur  or- 
-gucil  de  de  leur  préîomption , par  les  dé- 
clamations feugueufes  de  les  petits  manè- 
ges de  leurs  vengeances , par  un  délire 
d'opinions  de  de  morale  extravagante  que 
rougiroic  d^adopter  le  vulgaire  le  plus  im*- 
bécille  ; la  multitude  à Ion  tour  pefer  au- 
dacieulement  dans  la  balance  de  Tes  pré- 
jugés de  de  Ton  ignorance,  les  dogmes  les 
plus  profonds  de  la  foi  j ne  lavoir  rien  , 
de  prononcer  fur  tout  ave?  une  hauteur  de 
» décifîon  , que  ne  voudroit  ou  ne  devioit 
pas  prendre  le  génie  le  plus  digne  d'être 
le  maître  de  horacle  du  monde.  Ainiî  , par 
un  débordement  fatal , qu'aucune  digue 
n'artêce  , chaque  état  raflèmble  les  foRii- 
daies  de  tous  les  états  ; il  n'efl:  plus  de  pé- 
ché qu'on  ne  commette  ; il  n'tfi:  plus  de 
péché  qu'on  foit  obligé  de  voiler  ou  de 
dilTimuler  ; le  vice  triomphant  marche  la 
tête  levée  ; la  piété  ne  gémit-elle  pas  flétrie, 
dédaignée?  N'infulte  - t - on  point  à qui 
craint  Dieu  ? A peine  permet  on  de  le  con- 
no'tre  ; de  les  héros  de  l'incrédulité  ne 
vcudroient-ils  pas  imporcr  lilence  à ceux 
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qui  exhortent  à Taimer  &c  cnfeigneni  à 
l'adorer  ? 

Grand  Dieu , de  quel  peuple  viens-ic 
de  tracer  le  portrait  ? Seroit-ce  celui  d'an 
peuple  qui  croit  le  calvaire  &:  Penfer  ? 
Non,  je  ne  fuis  plus  étonne  qu'on  cher- 
che , qu'on  travaille  , qu'on  parvienne 
peut-être  à ne  le  croire  pas.  C^el  poids 
accablant  pour  un  pécheur  que  le  poids 
de  l'évangile  ! Comment  fbutenir  cette  dé- 
folante  oppohtion  de  Tes  mœurs  de  fa 
foi  ? Comment  entendre  dans  cefï'e  retenrii* 
autour  de  foi  les  cris  d'une  confcience 
plaintive  & effrayée?  C'eft-L\,  ne  vous 
y trompez  pas  , mes  chers  auditeurs  , éc 
ne  vous  laiflez  point  impofèr  par  le  mafque 
(bus  lequel  l'impiété  aime  à fe  cacher  ; 
c'eft-là  ordinairement  ce  que  fait  l'incré- 
dule ; une  ame  trop  lâche  pour  réfifter  à 
l’attrait  du  vice  , trop  foible  pour  porter 
les  terreurs  de  la  religion.  Afin  de  vivre  tran^- 
quille  , il  faut  quirrei'  fa  foi , quand  on  ne 
veut  pas  quitter  Tes  pa (fions  , & renoncer 
à croire  ce  que  l’on  croit , afin  de  fe  livrer 
en  paix  à ce  que  l’on  aime.  Paix^yaine  &: 
frivole!  elle  fuit  fouvent  au  moindre  ré»- 
veil  de  la  raifon  ; ordinairement  on  n’oiT- 
blic  Dieu  qtf  à proportion  que  l’on  s’oublie 
(bi-mê)ne , & on  ne  ceflè  de  tremblée 
qu 'autant  qu'on  cefft  de  penfer.  Paix  trom- 
peule  ,,paix  funefte  ! Point  de  pécheur 
plus  à plaindre  que  le  pécheur  qui  ne  le 
plaint  pas  lui -même^  . Dieu  aime  encoue 
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iorfqu^il  menace  i il  ne  fe  taie  que  datiS 
fa  colere  fans  mélange  de  mifëricorde  ; 
fon  tonnerre  groffic  quand  il  laiflè  repofer 
fa  foudre  ; & les  péchés  qu'il  punira  le  plus 
févéremenc , font  les  péchés  qu’il  femble 
ne  pas  apercevoir.  Paix  folle  & infenfée  l 
Nos  fauilès  perfuafions  ne  peuvent  rien 
conti'e  la  vérité  de  la  religion  , fi  elle  eft 
l'ouvrage  de  Dieu  j or,  qui  peut  en  dou- 
ter ? que  Phomme  qui  neconnoît  pas  , qui 
ne  veut  pas  connoître  les  voies  de  Dieu, 
Quelle  folie  de  vivre  dans  le  péché  I quelle 
fureur  de  s'expofer  à mourir  dans  le  péché  l 
Nous  fommes  foibles , nous  fommes  fra- 
giles ! Ah  ! mes  chers  auditeurs  , dans  les 
moments  de  périt  , avant  que  le  poifon 
de  la  cupidité  ait  entièrement  gagné  le  cœur, 
que  fon-fommeit  ait  endormi  la  raifon  ÔC 
la  foi  , naontons  au  calvaire , defeendons 
dans  l'enfer , confîdérons  Phomme  d'abord 
arrofé , baigné  du  fang  de  Jefus-Chrift  , 
enfuite  enfeveli  par  le  péché  dans  ces  feux 
dévorants  qu'allume  & nourrit  la  colere  im- 
mortelle d^un  Dieu  vengeur-,  point  de  paf- 
fion  qui  tienne , qui  réfifte,  qui  ne  tombe 
•ccrafée  &c  anéantie  contre  l'imprefïion 
vive  & durable  que  notre  ame  éprouvera. 
Hommes  trompeurs  ou  trompés,  ne  vous 
excufèz  donc  plus  for  la  force  , for  l'em- 
jûre  de  la  cupidité  ; vous  n'êtes  fi  foible& 
contr’elle  que  parce  que  vous  voulez  l'être  t 
Afpirez  vous  au  courage  néceflaire  poux 
xeucier  j pom:  vous  fixet  à jamais  dans  Ie$ 
-- 
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Voies  de  la  vérité  ? fidèles  à la  grâce  qui 
vous  rappelle  , defeendez  au  fond  de  votre 
ame,  chcrchez-y  les  reftes  précieux  de  votre 
foi  ôc  de  votre  raifon  i à la  lumière  de  ce 
flambeau  rallumé , confidérez  les  grandes 
vérités  que  je  viens  de  vous  expofer , en- 
fuite  demandez-vous  qu’eft-ce  que  le  pé- 
ché J ce  péché  contre  lequel  je  prends  li 
peu  de  précautions  ; ce  péché  que  je  com- 
mets malgré  mes  lumières,  malgré  mes 
remords  ; ce  péché  dont , loin  de  craindre 
& de  fuir  le  péril , ‘f aime  ôc  j'invite  l'oc- 
cafion  ce  péché  auquel  je  me  livre  avec 
tant  de  facilité , de  paix  Sc  de  Iccurité  ; ce 
péché  dont  je  me  confole  , que  j'oublie  fi 
promptement , que  je  m'aperçois  à peine 
de  l'avoir  commis.  C^u'eft-ce  que  le  péché  I 
Dieu  feul  peut  le  fa  voir  parfaitement  ; par 
confëquent , Dieu  feul  peut  me  Rapprendre. 
Oferai-je  interroger  le  Très-Haut  ? Il  a 
prévenu  mes  defirs.  J'entends  retentir  la 
voix  foudroyante  de  la  religion  , dépoû- 
taire  de  (es  oracles  ; elle  leve  , elle  déchire 
le  voile  ; elle  m'annonce  , elle  me  mon- 
tre qu'il  a coulé , le  fang  d'un  Dieu  , pour 
expier  le  péché  ; que  pour  le  punir , il  y a 
un  enfer. 

Grand  Dieu , quelle  affreufe  perfpedive  ! 
pécheur  infortuné  , tt  me  femble  que  la 
main  terrible  du  tout-puiflànt  va  me  faifir , 
m'enlever , me  précipiter  dans  ce  gouffre  , 
dans  cet  abyme  de  malédidbions , d'anathê- 
jtnesjde  défefpoir  qui  s'ouviî'fous  mes  pieds. 
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Il  a coulé  le  fang  d"un  Dieu  pouf  expier 
le  péché  ; donc  pour  expier  le  péché  Jelus- 
Cnrin:  a offert  une  fatisra(5Hon  , une  répa-  j 

ration  infinie  ; donc  le  crime  du  péché  , ^ 
efl  par  lui-même  d’une  griéveté  , d’une 
énormité  que  nous  ne  pouvons  compren- 
dre , 6c  qui  tient , en  quelque  forte , de 
la  grandeur  infinie  du  Dieu  qu’il  offenfe  \ 
donc  aucune  punition  , bornée  & finie  , 
ne  feroit  une  punition  rufnfante  du  péché , 
une  punition  proportionnée  5c  égale  au 
crime’ du  péché.  Or,  dans  tout  inftant  de 
Péternité-,  la  punition,  quelque  longue,  j 

quelque  rigoureufe  qu’elle  ait  été  , ne  fera 
qu’une  punition  finie  5c  bornée  ; donc 
dans  tout  inftant  de  l’éternité  , la  punition 
du  péché  n’aura  été  qu’une  punition  infuf- 
lifante  j donc  en  tout  inftant  de  l’éternité , 
il  fera  vrai  que  le  péché  n’a  point  encore  ; 

été  puni  d^une  punition  égale  au  crime  ‘ 

siu  péché  \ donc  pour  punir  le  péché  au- 
tant qu’il  mérite  d’être  puni  , il  faut  ben- 
fer  , il  faut  une  éternité  dans  l’enfer  j i 

donc  , félon  les  principes  de  la  religion 
exaéVemenc  développés  , c’eft  , en  quel- 
que façon  , moins  Dieu  qui  condamne  , 
que  le  pécheur  qui  fe  dévoue  lui-même 
à une  éternité  de  fupplices  5c  de  défef*- 
poir.  Le  Dieu  qu’il  abandonna  , l’aban- 
donne à fon  tour  i la  main  qui  le  foute- 
noit  fufpendu  fur  l’abyme  fe  retire  ; il  y 
tombe  entraîné  par  le  poids  de  fes  iniqui-^ 
rés  i fon  péché  a précipité  j fon  péché  iç 
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-retient , le  fixe  dans  l'enfer  , parce  que 
la  fuccelïion  infinie  des  liecles  n^amenera 
jamais  dans  l'éternité  le  moment  où  la 
punition  du  pécheur  ait  égalé  l'énormité 
du  péché. 

O Dieu,  facrilégemenn  infulcé  Sc  ou- 
tragé ! ô hommes  aveugles  & infenfés  ! 
O péché  ! ô éternité  ! ô calvaire  ! ô en- 
fer...; mes  chers  auditeurs,  quand  la 
religion  parle  avec  tant  de  force  de  d'é- 
nergie , il  ne  nous  convient  que  de  mé- 
diter dans  le  filence  , de  de  nous  livrer 
à l'aclion  puifTante  des  fublimes  & ter- 
ribles vérités  qu'elle  nous  annonce  ! Le 
langage  humain  ne  ferviroit  qu'à  nous 
diftraire  dc  à alfoiblir  leur  jmprelîion. 
Malheur  à moi  , malheur  à vous  , fi 
médiqcremenc  émus  de  touchés  ^ nous 
étions,  en  état , moi  de  vous  parler  , vous 
de  m^coucer  ! Qiic  la  voix  feule  de  nos 
gemifièments  de  de  nos  larmes  fe  fillè 
entendre  , pour  conjurer  le  ciel  de  nous 
remplir  , de  nous  pénétrer  intimement 
de  ces  réflexions.  D'abord  dures  de  amu- 
res , elles  deviendront  bientôt  une  Iburce 
de  force  de  de  courage  , de  paix  & de 
calme.  La  crainte*  épouvantera  les  paf- 
fions  qui  font  le  pécheur  i elle  prépa- 
rera , elle  amènera  l'amour  qui  fait  le 
juile  , . le  penirenr.  Et  dans  les  tianf. 
porcs  de  la  divine  charité , nous  ne  con- 
fîdérerons  le  Dieu  qui  punit  dans  l'enfer 
k crime  l'énormité  du  péché  que  pour 
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adorer , que  pour  reconnoîcrc  , par  les 
(ènciments  dil  plus  tendre  amour , les  j 

miféricordes  du  Dieu  qui  l'expie  , qui  ' 

le  répare  au  calvaire.  i 

Ainli  fbit-il. 
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SERMON 

« 

SUR  LE  DESIR 

DE  LA  COMMUNION* 


Pour  le  Vendredi  de  la  cinquième  femaint 
du  Carême. 

Qui  manducat  meam  carnem  & bibit  meum  iàn-. 
guinem , lu  me  manet  & ego  in  illo. 

Celui  qui  mange  ma  chair  fÿ  qui  boit  mon  fang^ 
demeure  en  moi  üf  je  demeure  en  lui.  £v.  S. 
Jean  j c.  6, 

T 

■*  ELS  (ont  les  effets  de  la  divine  eucha- 
riftie.  Ce  Dieu  qui  voulut  naître  & vivre 
pour  nous , prend  une  nouvelle  naifïàncc 
& une  autre  vie  au-dedans  de  nous.  Sa 
tcndrefl'e , féconde  en  bienfaits  , efface  les 
premiers  prodiges  par  de  plus  grands  mira» 
des.  Ne  diroit-on  pas  qu'il  ne  dcfcend  de 
la  croix  que  pour  monter  à l'autel  i qu'il  ne* 
fçtc  du  tombeau  que  pour  ep{c<;r  dans  notre 
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coeur  ? Victime  tour  à tour  de  la  charité 

qui  Pengage  à mourir  pour  nous  , ôc  de  la 

charité  qui  l'engage  à fe  ropvoduirc  pour 

nous  dans  le  facremenc , avant  que  de  diCi^  < 

paroître  à nos  regards  , il  forme  les  liens 

d'une  charité  plus  étroite  Sc  plus  intimé  , 

dans  un  fens  , que  la  première  alliance,  - ^ 

Dans  le  mydere  de'  l'Incarnation  , Dieu 

étoit  devenu  homme  ; par  le  myftere  de 

i'Euchariftie  , les  hommes  deviennent , en 

quelque  (dite  , participants  de  la  divinité  ; 

ils  ne  vivent  plus  de  rcfprit  de  de  la  vie 

de  l'homme  charnel  ? ils  ne  vivent  que  i| 

de  l'cfprit  &c  de  la  vie  de  Jefus  - Chrift  : 

qui  mandacat. 

CVd:  dans  la  communion  que  nous  rece- 
vons Jefus  Chriil  ; quels  dehrs  ne  doit  pas 
infpirer  Pamour  ? C'eft  Jefus  Chrift  que 
nous  recevons  dans  la  communion  ; quelle 
attention  ne  doit  pas  infpirer  le  refpcéb  î 
Malheur  àj'ame  froide  & indPrérentc  qui 
ne  vient  pas  chercher  à Pautel  les  bienfaits 
que  nous  off.e  Jefus -Chrift  ! Malheur  à 
l'ame  téméraire  &:  préfomprueufe  qui  n^ap*- 
porte  pas  à Pautel  la  fiinteté  que  nous  de- 
mande Jefus-Chrift  ! Un  defir  qui  refpeéfe 
la  communion  ; un  refpcéf  qui  dehre  la 
communion  : deux  difpofitions  également 
nécedliires.  ^ 

Comment  l'efprit  d'erreur  a-t-il  réuffi  à 
répandre  des  nuages  ftir  une  vérité  fi  claire? 

Dans  ce  hecle  de  philofbphie'  fuperbe  dc  . 
iiitempérante  ^ où  la  religion  , tournée  çji 


la  Communion, 

'problème  , ferc  moins  à régler  le  cceiu*  qu'à 
exercer  l'efprit  ? où  l'évangile  produit  plus 
de  difpiues  qu'il  ne  détruit  de  pailions  , 
chacun  femble  fe  partager  &:  décider  entre 
le  defir  de  la  communion  & le  rerpedfc 
pour  la  communion  : on  la  délire  5e  on  ne 
la  refpeéle  pas  \ on  la  refpeéte  &:  on  ne  la 
defire  pas  : defir  téméraire  & préfomptueux  ; 
relpeéi  lâche  & indolent:  un  dehr  qui  ne 
s'y  difpole  pas  ; un  refpeâ:  qui  ne  s'en  ap- 
proche pas  : routes  différentes  qui  condui- 
. lent  au  meme  terme  I 

Voulons- nous  donner  à ce  iacrcment 
d'amour  & de  grâces  ce  qu'il  exige  ? Sou- 
venons-nous qu'on  ne  peut  defirer  affez 
la  communion  , qu'on  ne  peut  affez  la 
refpeéter  ; ou  plutôt  fouvenons-nous  qu'o.n 
peut  outrer  &■  le  defir  & le  refpeâ:;que  l'un 
n'efl:  rien  fépearé  de  l'autre  : je  dis  plus , 
que  l'un  n’cft  point  5e  ne  peut  être  ians 
l'autre.  Le  defir  de  la  comimmion  qui  ne 
. la  refpecfe  pas , n'eft  qu'un  defir  faux  & 
trompeur;  le  rcfpedl:  pour  la  communion 
qui  ne  la  defîre  pas , n'efl  qu'un  refpeél 
imaginaire  & prétendu  : par  confequent  né- 
ceffité  du  refpeél'  pour  guider , pour  con- 
duire le  defir  ; nécefîité  du  defir  pour  ani-  « 
mer , pour  régler  le  refpedl. 

Vous  le  voyez  , chrétiens  , un  feul  dif- 
cours  ne  pouiroit  donner  une  jufle  étendue 
à ces  deux  propofîtions  , qui  renferment  ce 
qu'il  y a de  plus  grand  , de  plus  profond 
dans  la  morale  chrétienne.  Remetcaiij: 
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donc  à un  aivre  jour  à vous  montre^*  U 
néceffité  du  defir  pour  animer , pour  régler 
le  relpedb , je  me  borne  aujourciMiui  à vous 
entretenir  de  la  néceflitc  du  refpedt  pour 
guider  , pour  conduire  le  defir  de  la  com- 
munion , & je  dis  ; le  defir  qui  fiouhaitc 
la  communion  , féparé  du  refpcâ: , qui  fe 
difpofê  à la  communion  , qui  le  prépare 
à la  communion  , qui  travaille  à le 
rendre  digne  de  la  communion  ; je  dis 
qu^un  pareil  defir  n'eft  qu'un  defir  faux  & 
trompeur , un  defir  plus  propre  à per- 
dre une  ame  qu'à  la  fauver , à ôter  la 
grâce  qu'à  la  donner  , à déshonorer  le  la- 
crement  qu'à  l'honorer.  En  voici  la  raison 
en  deux  mots , qui  vont  faire  le  partage  de 
ce  difeours  : c’efl:  que  le  defir  de  la  com- 
munion , réparé  du  refpeét  pour  la  com- 
munion , eft  un  defir  qui  ne  vient  point 
de  JefuS'Chrift  ; première  partie.  C'efl:  un 
defir  qui  ne  mene  point  à Jefus-Chrift  ; fé- 
condé partie.  Il  ne  vient  point  de  jefus-  • 
Chrift  ; c^eft  donc  un  defir  profane  & cou- 

fable dans fon principe:  il  ne  mene  point 
Jefus-Chrift  ; c'eft  donc  un  defir  dange- 
reux & funefte  dans  fes  fuites.  Demandons 
les  lumières  du  Saint-Efprit  par  l'incercef- 
(ion  de  Marie.  Ave  , Maria. 

PREMIERE  Partie. 

Le  defir  de  la  communion , fëparé  du 
tefpeét  pour  la  communion  , eft  un  defir 
qui  ne  vient  point  de  Jefus-Chrift,  Prene* 
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garde , mes  chers  auditeurs  , & concevez 
ma  penfee  ! A Dieu  ne  plaife  que  j^entre- 
prenne  d'affbiblir  en  vous  & de  vous  ren- 
dre fufpedtle  défit  de  la  communion  ! Ah! 
plutôt  que  ne  puis  je  rallumer  ce  feu  facré 
qui  confirma  les  premiers  âges  du  chriftia- 
nifme , qui  fie  les  vertus  de  l^égüfe  naif- 
fante  I Je  fais  qu'un  véritable  & lincere  dé- 
fit de  la  communion  eft  le  plus  tendre  & le 
plus  laint  mouvement  de  la  grâce  dans  une 
ame  pénitente;  je  lais  qu'il  eft  le  plus  pur,  le 
plus  noble  ouvrage  de  la  célefie  charité  dans 
une  ame  jufte  ; je  fais  que  fi  nous  fuivons 
d'un  oeil  attentif  l'hiftoire  de  la  décadence 
des  moeurs  dans  l'égUfe,  nous  trouverons 
que  les  vertus  n'y  font  devenues  rares  qu'à 
mcfiire  que  les  communions  ont  ceflé  d'être 
fréquentes  ; qu'on  nes'eft  écarté  de  l'évan- 
gile qu'à  proportion  qu'on  s'eft  éloigné  de 
l'autel;  que  les  vices  qui  rendent  indigne  du 
facremeut  font  venus  de  l'indolence  qui 
le  néglige  , & que  pour  bannir  les  defirs  de 
la  cupidité , il  ne  faudrait  que  faire  re- 
naître parmi  nous  les  vrais  defirs  de  la  com- 
munion. 

Ce  que  je  dis,  ce  que  vous  ne  devez  point 
oublier , c’ell  que  s'il  eft  des  defirs  de  la 
communion  qu'on  ne  peut  aftez  entretenir, 
il  en  eft  contre  lefquels  on  ne  peut  aftez 
fe  précautionner  ; c'eft  que  comme  il  n« 
faut  pas  fo  fier  à toute  lumière  pour  croire, 
il  ne  faut  pas  fo  fier  à tout  fentiment  pour 
9gir  ; c'eft  qu'autant  que  l'erreur  eft  adroite 
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a le  cacher  (oas  le  voile  de  la  vérité  , au* 
tant  le  vice  eft  ingénieux’ à fe  parer  des 
couleurs  de  la  vertu  : ce  que  je  dis  , c’dl 
que  notre  cœur  eft  encore  plus  aifé  à éga- 
rer que  notre  raildn  n'eft  fujette  à'  fe  trom- 
per ; par  conféquent  tout  faint  qu"il  paroît 
être  , ce  defir  de  la  communion , & plus 
font  objet  eft  refpedable  , plus  nous  de- 
vons, félon  le  précepte  de  f apôtre  faint 
Jean  , nous  appliquer  à fétudier  ce  delu* , 
à démêler  fon  origine  , à reconnoître  la 
fource  d'où  il  coule  : probate  fpirhus  fi  ex 
Deo  Jint  (a). 

Or , voulez- vous  favoir  fi  ce  defir  eft 
furnacîirel  dans  fon  principe  , s'il  vouiL.eft 
infpiré  par  l'e'prit  de  Jefus  - Chrift  , s'il 
eft  produit  & formé  par  la  grâce  de  Jelus- 
Chrift  i Voyez  fi  le  defir  de  recevoir  la 
communion  eft  joint  à la  crainte  d'en  abu- 
fer  ; fi  l^amour  qui  vous  porte  à multiplier 
vos  communions  vous  porte  également  à 
multiplier  vos  vernis  ; s'il  eft  aulTi  atten- 
tif à fe  préparer  qu^il  eft  vif  & empreflé 
à fouhaiter  ; fans  cela , fans  cet  heureux 
mélange  de  crainte  &:  d'amour  , de  ref- 
peéc  6c  de  defir , de  ferveur  & de  fagefïe  , 
je  ne  crains  point  de  Pavancer  , les  de- 
firs  qui  vous  conduifènt  à la  table  fainte 
ont  leur  racine  dans  le  fond  des  affec-' 
rions , des  inclinations  mondaines  ; ils 
/ont  de  vous , ils  ne  font  point  de  Jelus* 
Chrift. 

S.  Jean  i 4 j v.  i. 
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En  effet,  que  feroit-il  un  defîr  de  la 
communion  qui  viendroit  de  Jefus-Chrift , 
qui  auroitpour  principe  l'efprit  & la  grâce 
de  Jefus-Chrift  ? Ce  feroit  un  defir  qui 
n^auroit  d'autres  réglés  que  la  volonrc  de 
Jefus-Chrift  , qui  mcttroit  dans  l’ame  les 
fcntiments  que  demande  Jefus-Chrift;  ce 
feroit  donc  un  defir  de  la  communion , 
mais  un  defir  qui  porteroit  à s'y  préparer 
autant  qu'à  la  recevoir.  Le  cœur  enren- 
droii  la  voix  du  Dieu  de  miféricorde  , qui 
ordonne  de  s'approcher  ; il  entendroit  la 
voix  du  Dieu  de  fainteté  , qui  commande 
de  s^éprouver  ; il  fe  fouviendroit  de  ce  que 
dit  Jefus-Chrift  , qu'une  ame  qui  n'eft 
point  aiTofée  du  fang  de  l'Agneau  ne  fera 
qu'une  terre  ftérile  qui  ne  portera  aucuns 
fruits  de  vie  dc  de  juftice  ; il  n'oublieroic 
point  ce  que  dit  l’apotre  , qu'une  ame  qui 
profane  le  fang  de  l'alliance  fera  une  terre 
maudite  qui  ne  portera  que  des  fruits  de 
mort  & de  péché  ; il  connoitroit  les 
trefors  de  grâce  qui  attendent  dans  le 
lanéluaire  une  ame  fidele , & il  defire- 
roit  ; il  connoitroit  le  iugement  terrible 
qui  attend  une  ame  téméraire , de  il  s'é- 
prouveroit- 

Car  voilà , reprend  faint  Auguftin  , ce 
qui  diftingue  les  mouvements  da,  la  grâce 
des  mouvements  de  la  nature  : l'efprit  de 
l’homme,  quelque  vafte  qu'il  foit  , a ies 
limites  ; il  ne  s’étend  pas  à tout  ; l’cfpric 
de  Dieu  eft  immenfe  de  infini  ; rien  ne  lui 
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échappe;  il  réunie  c-e  qui  (èmble  le  plus 
oppofé.  Le  défit  n'eft  point  amorti  par  le 
refpcéfc  ; le  relpeét  n^eft  point  afFoibli  par 
le  defir  ; la  crainte  n'ote  rien  à l'amour 
de  la  vivacité  & de  les  tranlports  ; Tamour 
n’ote  rien  à la  crainte  de  fes  précautions  & 
de  fa  vigilance  ; également  éloigné  de  cette 
indolence  mondaine  qui  glace  la  piété  , &: 
de  cette  impéruofité  profane  qui  la  précipite, 
on  ne  connoît  ni  le  relpcd:  trop  timide  qui 
fuit  Jefus-Chrift  iorlqu'il  appelle , ni  l'ar- 
deur trop  emprellée  qui  fè  préfente  à Jefus- 
Chrift  lorfqu'il  n^appelle  pas;  on  ne  man- 
que point  le  moment  de  la  grâce , on  ne  le 
prévient  point  ; le  defir  eft  fi  vif  qu'on 
Ibupire  après  la  communion  la  plus  fré- 
quente ; ibuvent  le  relpeét  eft  fi  profond 
qd  ’on  le  dilpofe  à la  communion  avec  une 
ferveur  toujours  nouvelle. 

Une  ame  touchée  de  la  grâce  voudra 
donc  communier  ; & parce  que  c'eft  la 
grâce  qui  lui  infpire  ce  defir , elle  s’ap- 
pliquera à connoîire , à rcfpcéter  la  fainteté 
infinie , la  majefté  augufte  de  l'adorable 
facrement.  A la  lueur  du  flambeau  de  la 
foi,  perçant  les  voiles  qui  l'enveloppent, 
elle  verra  que  le  Dieu  qui  l'attend  à l'autel 
eft  ce  Dieu  grand  , devant  qui  les  peuples  , 
les  nations  ne  font  qu'un  léger  amas  de 
cendre  ^ de  poufliere , que  dilîiperoic  le 
moindre  (buffle  de  (a  colere  ; elle  Verra 
que  le  Dieu  qui  l'attend  à l'autel  eft  ce 
Dieu  puillànc  qui  fç  joue  de  la  force  des 
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tois  & des  royaumes  , comme  la  tempête 
brife  un  fragile  rofeau  ; que  c'eft  ce  Dieu 
(evere  & lenible  qui  punit  pour  une  éter- 
nité quand  il  punit  en  maître  irrité  ; ce 
Dieu  faint  qui  ne  voit  quelquefois  que 
des  vices,  où  l’oeil  de  l’homme  ne  dé- 
couvre que  des  vertus , & qui  fait  grâce 
aux  plus  grands  faints  , lorlqu’il  ne  leur 
fait  point  éprouver  le  poids  de  fa  colere. 

Et  parce  qu’elle  tera  pénétrée  de  la  gran- 
deur , de  la  fainteté  du  Dieu  qui  fe  donne 
à l’ame  da'ns  l’euchariftie , elle  jugera 
quelle  doit  être  la  pureté  de  l’amc  qui  le 
reçoit  ; du  fond  du  tabernacle  où  il  re- 
pofe  elle  entendra  lortir  ces  paroles  de 
terreur  & d’empire  que  prononçoient  les 
miniftres  de  la  primitive  églife , avant 
que  d’admettre  le  peuple  à la  participation 
des  myfteres  redoutables  , & qui  jetroienc 
une  frayeur  falutaire  dans  les  âmes  les  plus 
pures , les  plus  ferventes  : fancla  fnnâis  ; 
que  le  facrement  de  lainteté  n’cft  que  pour 
les  faints  : elle  entendra  l’anathême  de 
l’apôtre  j que  celui  qui  boit  indignement 
le  fang  du  Seigneur , boit  la  propre  con- 
damnation : elle  entendra  la  décifion  de 
làint  Grégoire  ; que  le  crime  qui  profane 
le  fang  de  Jefus-Chrift  à l’autel  clt  égal  au 
crime  qui  le  répandit  fur  le  calvaire , & 
que  le  ciel  n’a  pas  moins  de  foudres  pour 
un  peuple  lacrilége  que  pour  un  peuple 
déïcide  : elle  entendra  la  décif  onde  faint 
Auguftin  i que  Jefus-Chrift  ne  veut  admec- 
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trc  à faire  la  paquc  avec  lui  que  des  dlfcî- 

ples  dignes  de  l'avoir  pour  maître. 

Et  parce  qu’elle  connoîcra  la  fainteté 
qu'exige  la  participation  de  l’augulle  fa- 
cremenr  ,'dcfcendant  au  plus  intime  de  (on 
cœur,  elle  en  interrogera  toutes  les  voies, 
elle  ai  .percera  tous  les  inyftcres  ; elle  en 
fondera  toutes  les  profondeurs  : & que  de- 
viendra-t-elle ; lorfque  , perdue  dans  cet 
abîme  des  foibleUès  & des  fragilités  hu- 
maines , elle  verra  tant  de  défauts  cachés 
fous  une  vaine  furface  de  piété  : Portant 
fes  regards’d’clle-mémeà  Tcfus-Chrill: , les 
rapportant  de  Jefus-Chrift  à ellc-mcme  ; 
époiîvantée  à la  vue  d'un  Dieu  Ci  pur  Sc 
d'un  cœur  fl  proEinc , elle  s'écriera  avec 
liraël  ; qui  pourra  foutenir  la  préfcnce  de 
ce  Dieu  fàint  ? Entraînée  par  le  defir,  re- 
tenue par  la  crainte,  n'ofant  ni  s'approchtr 
de  l'autel , ni  s'en  éloigner,  ni  fe  refufer, 
ni  s'offrir  à Jefus-ChrilE,  dans  les  premiers 
fentiments  qu'excitera  la  vue  de  fa  miferc, 
elle  ne  faura  qu'adorer  le  Dieu  de  l’Eù- 
charirte,  l'aimer,  fbupirer  pour  lui  , f;émir 
& trembler  fur  elle-même , fouhaiter  fes 
bienfaits,  s’afdiger  fe  reprocher  d'en 
être  indigne. 

Et  parce  que  l’humilité  qui  ne  corrige 
rien  n'eft  pas  moins  coupable  que  l'orgueil 
qui  ne  voir  rien , parce  que  , félon  la  re- 
marque de  faint  Grégoire  &:  de  faint  Fran- 
çois de  Sales , le  but  de  l'épreuve  ordon- 
née par  l'apjôtre  n'eft  point  de  tenir  l'amc 
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/c|?aréc  de  Jefus-Chrift,  mais  de  l*engagcir 
à le  rapprocher  de  Jefus-Chrift  par  les  ver- 
tus, atiii  qu'elle  puillè  s'en  approcher  par- 
la communion  , l'ame  fidele  ne  fe  bornera 
point  à des  gcmilTements  ftérilcs;  elle  fe  hâ- 
tera de  détruire  le  mur  de  divilion , de  pré- 
parer les  voies  du  Seigneur,  de  lui  ap- 
planir  les  fentiers,  & pour  cela  elle  fe  Inâ- 
téra  d'abaill'er  toutes  les  hauteurs  de  la 
vanité , de  faire  plier  tous  les  capi  ices  de 
Tamour-propre , de  réparer  tous  les  rava- 
ges du  péché , de  fuppléer  à l'innoccncc 
par  la  pénitence. 

Et  parce  qu'elle  n’ignorc  pas  ce  que  fou- 
ticnnenc  tous  les  théologiens  après  faint 
Bernard  , qu'on  ne  refpeétc  point  aflèj 
Jefus-Chrill  lorfqu'on  fe  contente  de  re- 
trancher les  fcandales , les  abominations 
de  péché  qui  profanent  la  fainteté  du  faore- 
ment,  fans  retrancher  les  imperfeélions 
volontaires  qui  s'oppofent  à l'emcace  & à 
Paélion  du  lacrement  ; loin  de  fe  borner  à. 
la  fuite  de  ces  excès  de  vice  & de  corrup- 
tion, qui  font  les  péchés  de  la  pallion  , elle 
ira  jufqu'à  la  fuite  de  ces  foiblelTes  plus 
pardonnables  , qu'on  peut  appeler  les  pé- 
chés de  ceux  qui  vivent  dans  la  dévotion  ; 
clic  fe  propofera  de  retracer  dans  les  mœurs 
le  Dieu  qu'elle  prétend  recevoir  dans  Ibii 
cœur.  Le  Dieu  de  Eeuchariftie  eft  un  Dieu, 
humilié  & anéanti  ; on  renoncera  à cec 
amour  de  l'eftime,de  la  réputation  profane,' 
qui  étale  avec  tant  de  fallc  Içs  vertus  c^paj-H 
Tome  IF,  Çarfme,,  L 
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blés  de  plaire  au  monde , Sc  qui  cache  avec 
tant  de  foin  les  vertus  expofees  à lui  dé- 
plaire ; qui  peut-être  , dans  le  ,hien  qu^il 
fait , ne  cherche  pas  l'applaudiflfèment  des 
hommes , mais  qui  trop  Ibuvent  manque  à 
faire  le  bien  pour  ne  pas  s'attirer  leur  criti- 
que &:  leur  mépris  ; à ces  dépits  de  jaloufie 
iombre  qui  pardonne  tout  aux  autres  plus 
aifément  que  leur  mérite , & qui  a moins 
de  peine  à fe  confoler  des  outrages  qu'elle 
reçoit  que  des  éloges  qu’on  leur  donne.  Le 
Dieu  de  l’euchariftie  cft  le  Dieu  de  paix  & 
de  concorde  ; on  déracinera  ces  antipathies 
qui  ne  vont  point  au-delà  du  cœur , mais 
qui  n’en  fortent  point.  Le  Dieu  de  l'eu- 
chariftie  eft  un  Dieu  obfcur , inconnu  ; on 
s'accoutumera  au  filence  de  la  retraite  & 
de  la  fblitude':  retenu  dans  le  monde  par 
les  devoirs  de  l'état  , on  fera  féparé  du 
monde  par  les  penchants  de  la  piété  ; on 
ne  lui  donnera  que  les  moments  que  Dieu 
défend  de  lui  refufer  ; on  le  verra  par  né- 
ceflité;  on  le  quittera  par  goût  & par  attrait. 
Le  Dieu  de  l’euchariftie  eft  le  Dieu  de 
pureté  & de  lainteté } on  évitera  jufqu’à  ces 
liaifons  qui  n’égarent  pas  l’efprit , mais  qui 
l'amufent  par  des  charmes  trop  flatteurs  j 
-qui  ne  paflionnent  pas  le  cœur , mais  qui 
l’occupent  ; qui  n’expofent  point  aux  gran- 
des fautes  , mais  qui  font  un  obftacle  aux 
grandes  vertus. 

Et  parce  que  plus  on  eft  faint , moins  on 
croit  i'érre  j parce  que  la  bafe  de  toutes  les 
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vcrtui  efl:  l’humilité  qui  les  ignore,  l'ame 
fidèle  n’ira  point  d’elle  - même  à l’autel  ; 
elle  s^y  laiflera  conduire:  appliquée  à fe 
faire  connoître  aux  miniftres  de  jefus- 
Chrift , fincere , naïve  dans  le  compte  qu’on 
kur  rend  &:  de  tous  les  penchants  de  péché 
& de  tous  les  attraits  de  la  grâce  , elle  leur 
abandonnera  le  loin  de  lui  ouvrir  ou  de 
lui  fermer  le  fanétuaire  , d’exciter  ou  de 
retenir  (a  ferveur  : ainfi  , au  mérite  du 
delir , lorfqu’ellc  communie  ; au  mérite  du 
refpeét , lorfqu’ellc  ne  communie  pas , elle 
joindra  le  mérite  , plus  grand  & plus  rare  , 
de  quitter  fa  propre  volonté  pour  trouver 
hc  fuivre  la  volonté  de  Dieu. 

Et  parce  que  tel  eft  le  fort  de  l’homme 
& de  tout  ce  qui  eft  dans  l’homme  , d’être 
fujet  à des  déclins , à des  dépénftements 
imperceptibles  i parce  qu’il  eft  à craindre 
que  la  grâce  fe  retirant  à mefurc  qu’on  fe 
retire  des  voies  de  la  grâce , des  defirs  trop 
naturels  ne  prennent  la  place  d’un  defîr 
fùrnaturel  j pour  juger  fi  c’eft  Dieu  qui 
continue  d’infpirer  le  defir  de  la  commu- 
nion , elle  examinera  fi  ce  deftr  de  com- 
munier continue  d’infpircr  le  foin  refpecr 
tueux  de  s’y  difpofer  ; car , dès  que  le  ref 
pe6t  commencera  de  s’afFoiblir  , je  vous  le 
dis  avec  faint  Bonaventure  , nc^ doutez 
point  que  ce  qui  venoit  d’abord  du  ciel  ne 
vienne  de  la  terre  ; c’eft  un  defir  qui  a le 
même  objet  ; ce  ri’cft  plus  le  même  defir. 
Autrefois  le  defir  de  communier  vous  rem- 
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pliiibic  du  defir  de  fuir  le  monde  , de  rc^ 
non:er  à vous-même  , de  vous  immoler 
fans  referve  à Jefus  - Chrifi: , un  defir,  fé- 
cond en  tant  de  defrs  , de  falut  Sc  de  grâ- 
ce J venoic  &c  il  ne  pouvoir  venir  que  de 
la  grâce  , maintenant  il  ne  vous  arrache 
ni  au  fommcil  de  votre  indolence  , ni  à 
l’amufement  de  vos  plaifirs , ni  aux  bifar- 
rerios  de  votre  humeur  , ni  à vos  com- 
plaifances  pour  le  monde , ni  à vos  avér- 
ions pour  le  prochain  , ni  à votre  indiffé- 
l’ence  pour  Dieu  ; un  deir  fi  peu  propre  à 
honorer  Je(us  - Chrift  ne  vient  point  de 
Jclus-ChriH;. 

Et  s'il  ne  vient  pas  de  Jefiis-Chrift , d^où 
peut  - il  venir  ? chrétiens!  quel  abîme  que 
notre  cœur  ! de  quels  fonges  il  eft  le  jouet  ! 
Combien  de  fois  , ce  quhl  fe  flatte  de  faire 
par  les  impreflions  de  la  charité , il  le  fait , 
féduit  , entraîné  par  les  illufions  de  la 
cupidité  ! 

Pour  nous  à qui  les  apparences  impo- 
fent  a nous  dont  les  regards  ne  percent 
point  les  fombres  profondeurs  d"une  amc 
hypocrite  ou  aveugle  , qui  trompe  ou  qui 
efl:  trompée  , quelles  pures  6c  charmantes 
délices  1 quels  doux  tranlports  nous  ravif. 
fent , nous  enchantent , lorlque  les  fainres 
ôc  auguftes  folennités  de  la  religion  raf- 
. femblent  les  tribus  à fombre  de  l’autel  I Le 
fanéfiiaire  ne  fuftit  point  à conjenir  la  foule 
qui  l’inonde  \ le  temple  ne  fait  que  rendre 
recevoir  h chaque  inllanc  les  flots  d'mi 
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jpeuple  avide  , impatient  de  s^afTeoir  à la 
table  euchariftique.  Foibles  mortels  que 
nous  lommes!  le  fang  de  Jefus-Chrift  coule 
mains  ; le  facrifice  de  propitia- 
tion fe  renouvelle  ; chacun  participe  à la 
vidbime  \ le  feu  qui  vient  de  la  dévorer 
lemble  s allumer  dans  tous  les  cœurs  & les 
conlurner.  Qiicllc  paix  ! quel  filence  ! Le 
lieu  laint  ne  retentit  que  du  cantique  de 
1 agi^au  , delà  voix  des  miniftres  facrés  , 
des  loupirs  échappés  aux  ferveurs  de  Ta- 
mour  ou  aux  regrets  de  la  pénitence.  Jours 
fortunes  ! ils  pallènt  avec  trop  de  vîteiîc  i 
6c  puilqu  ils  s'^echappent  fi  promptement , 
pourquoi  renaifient  - ils  fi  rarement  ? Quel 
changement  ! quelle  révolution  dans  nos 
idees^  ôc  nos  fentiments  ! fi  faifant  tomber 
tout-a-coup  le  voile  qui  couvre  les  myfteres 
d iniquité.  Dieu  nous  montroit , ce  qufil 
fit  voir  au  prophète  Ezéchiel , tant  d’hom- 
mes perfides  qui , jufqu^au  pied  de  l'autel , 
n adorent  rien  moins  que  leur  Dieu  ; fi 
Dieu  nous  montroit  , parmi  tant  d'ames 
qui  viennent  à Jefus-Chrift,  fi  peu  qui 
viennent  pour  Jefus-Chrift  ; pour  quelques 
defirs  de  foi  & de  piété , tant  de  defirs  de 
cupidité  ôc  de  mondanité. 

Defir  de  bienfeance.  A certaines  fêtes, 
dominé  par  la  piété  publique  , par  l'excm- 
ple  , par  la  coutume , on  fe  préfente  à la 
table  euchariftique  , moins  pour  obéir  aux 
ordres  de  l eglife , que  pour  ne  pas  cho- 
quer , que  pour  ne  pas  révolter  le  monde  j 
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& comme  ce  n'eft  pâs  pour  Dieu  qu’on 
vient  à l’aurel , que  c’eft  pour  le  monde 
qu’on  femble  venir  à Dieu , on  ne  s’occupe 
qu^à  concerter  l’extérieur , qui  efl:  expole 
aux  regards  des  hommes  ; on  néglige  de 
régler  , de  purifier  l’intérieur  , qui  eft  pré- 
fent  aux  regards  de  Jefus  Chrift. 

Defir  de  préfomption.  Toujours  jufte  & 
faint  au  tribunal  de  Ibn  orgueil , un  hom- 
me fuperbe  , follement  peiTuadé  que  rien 
de  ce  qui  lui  plaît  ne  peut  déplaire  à Dieu, 
vient  infolcmment  apporter  à Jefus-Chriffc 
l’ivrelTe  , les  adulations  de  fou  amour  pro- 
pre , coupable  d^autant  de  vices  qu^il  croit 
avoir  de  vertus. 

Defir  d’oftentation  dans  une  ame  avide 
de  gloire  , qui  penfe  moins  à contenter  fâ 
ferveur  qu’à  nourrir  fa  vanité , à augmen- 
ter fa  jufiiee  qu’à  en  emprunter  les  dehors  , 
à devenir  faint  qu’à  le  paroître  j dans  une 
ame  qui  n’approche  de  l’autel , Ibus  l’exté- 
rieur de  la  fimplicité  & de  la  modeftie  , 
, que  pour  fe  produire  , avec  plus  de  fafte  , 
lur  le  théâtre  du  monde,  & qui  vient , pour 
ainli  dire  , acheter  PapplaudilTemcnt  & 
- l’éloge  des  hommes  , par  des  hommages 
qu’elle  rend  à Jefus -Chrift. 

Defir  d’habitude.  On  communie  par  la 
feule  raifon  qu’on  a coutume  de  commu- 
nier ; les  jours  marqués  , on  n’y  manque 
point  , quoiqu’on  ait  manqué  à fes  devoirs 
les  plus  eftèntiels  ; on  eft  moins  attaché  à 
Dieu , on  ifeft  pas  moins  fouvent  àl’autcl  j 
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parce  qu*oii  ne  change  rien  dans  le  nom- 
bre de  les  communions  , on  le  flatte  d’être 
le  même  ; au  lieu  que  parce  qu’on  a celle 
d’être  le  même  , on  devroit  tout  changer 
dans  fes  communions. 

Delir  d’imitation  quelquefois  5c  d’ému-' 
lation.  Peu  inquiet  de  devenir  faint,  on 
alpire  à copier  ceux  qui  le  font  ; on  veut  le 
diftinguer  des  âmes  vulgaires  , en  mat-- 
chant  fur  les  traces  des  âmes  privilégiées  ; 
iervir  de  modèle  à fon  tour  ^ donner  l’exem- 
ple qu’on  reçoit , & , fans  faire  attention 
à la  différence  des  mérites , ôter  toute  difFé- 
xence  d’ufages  5c  de  pratiques.  A in  fi , aban- 
donnant le  folide  de  la  piété  pour  en  dil^ 
puter  la  gloire  , on  confentira , fans  peine, 
que  les  autres  foient  plus  vertueux  ; on  ne 
louffrira  point  qu’ils  le  paroi fl'ent  davan- 
tage ; 5c  fi  on  les  accompagne  dans  le  lanc- 
Tuaire , ce  n’efl:  pas  pour  égaler  leur  fer- 
veur , c’eft  pour  partager  leur  réputation. 

Defir  d’humeur  entêtée  5c  opiniâtre.  On 
fe  font  naturellement  porté  à communier  ; 
de-la,  dans  le  lyftême  de  la  piété  , on  com- 
mence par  régler  fes  communions  avant 
que  de  régler  fon  cœur  ; enfuite  , docile  fur 
le  relie  , fur  l’article  de  fos  communions , 
on  ne  s’en  rapportera  qu’à  fos  idées;  les 
minillres  de  Jefus  - Chrift  ne  feront  point 
confultés , ou  ils  ne  feront  point  écoutés  ; 
on  ne  leur  permettra  pas  d’avoir  plus  d’at- 
tention, plus  de  refpeél  pour  Jefus  - Chrilb 
qu’on  ne  veut  en  avoir  loi-même. 

L 4 
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Qu6  cllraî- je  encore  , chrétiens?  qu’a- 
jouterai - je  à ce  détail  ? & que  nous  im- 
porte de  quelle  Iburce  ils  coulent,  ces  defirs 
vains  & frivoles , ces  defirs  faux  & trom- 
peurs , ces  defirs  dangereux  & funeftes  qui 
amènent  à l’autel  tant  d’ames  profanes  3c 
diffipées  , tant  d’ames  mondaines  ôc  char- 
nelles ? Nous  ne  le  voyons  pas  ; vous  le 
voyez , ô mon  Dieu  ! nous  fommes  heu- 
reux de  l’ignerer  ; pour  qui  vous  aime  , il 
eft  doux , en  ces  rencontres , de  n’avoir 
que  l’œil  de  l’homme , de  n’avoir  pas  celui 
du  prophète  ; on  ne  fe  confoleroit  point 
des  outrages  que  vous  recevez.  Ce  que  nous 
.fàvonSjCe  qu’il  nous  importe  de  favoir, 
c’eft  qu’un  defir  qui  ne  refpcde  pas , qui  ne 
fe  difpofe  pas  , ne  peut  être  un  defir  de  la 
grâce  ; pourquoi  ? parce  que  la  grâce  qui 
forme  le  defir  de  la  communion  eft  une 
opération  de  cet  elprit  de  fiinteté  , qui 
purifie  la  viéfime  avant  que  de  la  préfen- 
ter  , & qui  n’offrira  point  au  Dieu  des  ver- 
tus un  cœur  plein  de  vices  6c  de  cupidités  ; 
la  grâce  qui  forme  le  defir  de  la  commu- 
nion eft  une  opération  de  cet  efprit , amour 
fubftantiel , qui  unit  le  pere  & le  fils  , trop 
jaloux  de  la  gloire  de  Jefus  - Chrift  pour 
ouvrir  à Jefus  Chrift  un  fanétuaire  indigne 
de  lui  : cette  grâce  eft  l’opération  de  cet 
efprit  d’ordre  6c  de  fageffe  , qui  ne  féparc 
point  ce  que  la  foi  nous  promet  de  ce  que 
la  foi  nous  ordonne  , qui  ne  peut  nous  con- 
duire au  facremciit  de  Jefus  - Chrift  qu’eu 
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nous  faifant  pafler  par  les  voies  cîe  l'évan- 
gile de  Jefus-Chrift.  Par  conféqucnt , qu^eft- 
cc  qu'un  attrait  pour  la  communion  pro- 
duit & infpiré  par  la  grâce  ? Je  l'ai  dit , je 
ne  puis  le  redire  aflez  ; c^eft  un  attrait  qui 
porte  à communier  ibuvent  , & qui  ne 
porte  pas  moins  à communier  fainremcnt  ; 
c'cft  un  attrait  qui  a toute  la  vivacité  , tout 
*le  feu  de'  l’amour  le  plus  tendre  ; qui  a 
toutes  les  attentions , toutes  les  inquiétudes 
du  refpeét  le  plus  profond. 

Par  confequent  encore , appliquez-vous, 
mes  chers  auditeurs  , voici  en  peu  de  mots 
le  précis  , la  fuhftance  de  cette  première 
partie.  Par  conféqucnt , fi  le  dellr  de  com- 
munier efl;  un  defir  de  la  grâce  ; s'il  eft  l’ou- 
-vrage  de  la  grâce , attention  fur  foi-même , 

• recueillement , ferveur,  docilité  aux  mou- 
vements intérieurs  de  l'Efprit-Saint , tout 
‘fera  mis  en  ufage  pour  le  préparer , pour  le 
dilpofer  à la  communion  ; on  ne  m.cttra 
-donc  pas  toute  fa  dévotion  , ou  prefque 
toute  fa  dévotion,  à communier  fouvent; 
on  ne  conlervera  pas , on  n'entretiendra 
pas  des  défauts  incompatibles  avec  la  fré- 
quente communion  ; on  voudra  donc  faire 
des  communions  qui  honorent  le  Dieu 
qu'on  reçoit , qui  fanébifient  l'ame  qui  le 
reçoit  ; & pour  cela , plus  on  multipliera 
fes  communions,  plus  on  travaillera  à s'a- 
-vancer  dans  les  voies  de  la  véritable  piété  : 
'l'entends  cette  piété  qui  confifte  , non  à 
confefler  fes  péchés,  mais  à s'en  corriger  i 
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jion  à critiquer  les  autres  , mais  à.  les  édt- 
üer  ; non  à prier  beaucoup  , mais  à prier 
bien  ; non  à fc  tenir  dans  la  folitude  exté*- 
rieure  qui  fépare  du  commerce  des  hom- 
mes, mais  à vivre  dans  la  Iblitude  inté- 
rieure qui  feule  unit  à Dieu  , qui  feule  fait 
trouver  Dieu  j.non  à relever  les  défauts  du 
prochain  par  un  zèle  prérendu  , mais  à ca- 
. cher  fes  propres  vertus  par  une  humilité 
fincere  ; non  à réformer  le  monde  , mais  à 
l’ignorer  & à en  être  ignoré  ; non  feulement 
à fuir  les  plaifirs  de  tumulte  &:  d’éclat  , 
mais  à fuir  le  plaifir  plus  iiuime  & plus 
fëduéleur  de  contenter  fa  vanité  , de  nour- 
rir fa  curiofité , de  fuivre  fes  caprices  & loti 
humeur  :.on  voudra  donc  communier  , 
l’on  communiera  ; maison  ne  communiera 
point  fans  fe  difpofcr  au  bonheur  de  rece- 
voir Jefus-Chrift  par  le  facrifice  de  les  paf. 
fions  ; afin  qu’il  entre  dans  le  cœur , on  ea 
fera  lortir  le  monde  & les  affeéHons  du 
monde  ; on  lui  portera  , je  ne  dis  pas  une 
ame  remplie  de  vertus , je  dis  du  moins 
une  ame  lavée  dans  les  eaux  de  U péni- 
tence , pénétrée  de  l’efprit  de  pénitence  ; 
«ne  ame  remplie  du  defir  d/acquérir  tou- 
tes les  vertus  ; une»  ame  remplie  d’aug- 
inenter  , de  pcrfeéHonner  fans  celle  les 
vertus.  Pourquoi?  parce  que  le  véritable 
delîr  de  la  communion  , & le  defir  de  la 
^véritable  fainteté  , ne  font  qu’un  feul  & 
xnème  defir. 
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De-là  concluez  : ces  defirs  dè  la  commu-. 
nion , qui  n’ont  pour  objet  que  la  commu- 
nion même  j ces  délits  ftériles , inefficaces  , 
qui  le  terminent  à fouhaiter  la  communion, 
qui  ne  s’étendent  pas  jufqu’à  vous  y prépa- 
rer ; ces  defirs  fimerbes  , qui  vous  placent 
d^abord  dans  le  lanétuaire  auprès  du  Pha- 
rilîen  audacieux  à vanter  Tes  vertus  , fans 
vous  arrêter  dans  le  veftibule  avec  le  Publi- 
cain  occupé  à pleurer  Tes  péchés  j ces  delîrs 
trop  violents , trop  impétueux , qui  ne  fe 
conloient  point  de  quelque  temps  palîé 
fans  communier  , qui  regretteront  quelque 
temps  employé  à s’épurer  , à fe  perfeétion- 
ner;  ces  defirs  lâches  & indolents , qui  ne 
favent  qu^ofirir  , que  promettre  le  coeur  à 
Jefus-Chrift,  qui  ne  favent  point  le  lui 
donner  ; ces  defirs  indociles  qui  ne  pren- 
nent la  loi  que  de  leurs  caprices , ôc  qui , 
pour  venir  à Jelus  - Chrift , commencent 
par  lui  délbbéir  ; ces  defirs  aveugles  Sc  im- 
prudents , qui  réduifent  toute  la  piété  â 
multiplier  les  communions , comme  fi  pour 
communier  faintement  &c  utilement , il  ne 
falloit  que  communier  louvent;  ces  defirs 
qui  ne  changent  rien  ou  prefque  rien  dans 
le  cœur  & dans  la  conduite  j ces  defirs  de 
la  communion , qui  ne  donnent  point,  qui 
n’augmentent  point  le  defir  de  la  perfec- 
tion , quel  quj^  Ibit  le  principe  , ils  ne 
font  point  inlpirés  par  la  grâce;  ils  font 
étrangers  à l’efprit  de  la  grâce.  Defir  de  la 
communion  , fépaïc  du  lefpedl  pour  U 
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communion , il  ne  vient  point  de  Jerus- 
Chrift  ; j'ajoute  qu'il  ne  mene  point  à 
Jefus-Chrift. 

Seconde  Partie. 

Ne  vous  y trompez  pas  , chrétiens  , la 
divine  euchariftie  eft  la  (ource  , la  pléni- 
tude de  la  grâce  i cependant  , la  grâce  du 
Pacrement  n^eft  pas  accordée  à tous  ceux 
qui  reçoivent  le  lacrement.  Dans  les  prin- 
cipes de  notre  foi  , il  faut  diftinguer , avec 
fuint  AugLidin  , deux  fortes  de  réception 
de  Peuchariftie  ; Pune  qtPon  peut  appeler 
purement  extérieure  , quoique  réelle  , l'au- 
tre autant  intérieure  qu’extérieure  ; récep- 
tion purement  extérieure  , qui  confifte  à 
recevoir  le  corps  de  Jefus-Chrift  ; récep- 
tion intérieure  , fpirituelle , inviftble , qui, 
avec  le  corps  de  Jefus-Chrift  , donne  la 
grâce  de  Jefus-Chrift.  Or , reprend  le  faint 
doéleur  , fans  parler  de  ces  Icandales  d’ir- 
révérence & d'impiété  , de  ces  monftres  de 
profanation  , clairement  connus  de  l'ef- 
prit  &c  avoués  du  cœur , qui  n’outragent 
jamais  Dieu  plus  indignement  , que  lorC. 
qu'ils  femblent  Phonorer  , qui  ne'  s^loi- 
:gnent  jamais  davantage  de  Jefus-Chrift, 
.que  lorfqu’ils  s'en  approchent , qui  du  fa- 
crement  de  falut  & de  f^gélifîcarion  font 
-le  fceau  funefte  de  leur  réprobation  : tantes 
rei J’acrame'  turn  aJ  judicium  jibi  manducat  Ù 
bibit,  ComLien  de  communions  dans  lçj[^ 
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qnefles  on  reçoit  Jefus  - Chrift  fans  le  rece- 
voir ? On  le  reçoit , puifque  la  perverlité 
de  Phomme  ne  change  point  les  difpo- 
fitions  adorables  de  la  volonté  de  Dieu , 
puifque  le  pécheur  , autant  que  le  jufte  , 
trouve  Ion  Dieu  dans  l’euchariftie  ; le  pé- 
cheur un  Dieu  juge  , le  jufle  un  Dieu  fau- 
veur  : cependant , on  ne  le  reçoit  pas 
dignement  , parce  que  recevoir  digne- 
ment Jefus-Chrift , c’eft  recevoir  Pelpric 
de  Jefus-Chrift  ; parce  que  pour  participer 
titilement  au  corps  & au  fang  de  Jelus- 
Chrift  , il  faut  que  Jefus-Chrift  demeure 
en  vous  , que  vous  demeuriez  en  lui  ; qu’il 
repofe  dans  votre  cœur , que  votre  cœur  fe 
repole^en  lui  : Jignum  quia  mauiducavit  & 
bibit  y hoc  eji , Ji  mantt  6*  manetur  , fi  ha-’ 
bitat  inhabitatur. 

Non  , mes  chers  auditeurs  , ils  ne  font 
plus  , & qui  fait  s’ils  reviendront  jamais 
les  jours  heureux  où  les  accroiffements  fen- 
fibles  de  foi , de  charité  , fans  cefte  opérés 
par  U communion  , annonçoient , d’une 
maniéré  touchante  & comme  décifive  , la 
préfènee  réelle  de  Jefus-Chrift  au  facre- 
ment  de  l’autel  ? Attentifs  à recueillir  ce 
précieux  héritage  de  grâces  , que  les  en- 
fants n’ont- ils  renouvelé  de  fiecle  en  ficelé 
la  ferveur  de  leurs  peres  ? Leur  piété  feule 
auroit  épargné  à l’eglife  les  bleffures  pro- 
fondes que  lui  firent  les  dernières  héréfics  ; 
elle  auroii  prévenu  les  ravages  du  fanc- 
tuaire.  Alors  un  Zuingle  , un  Calvin  au- 


Digitized  by  Google 


i)’4  Sur  U dejîr 

roient-ils  oft  blafphémcr  l’auguftc  (acri- 
ficc  ? Pour  juftificr  fa  foi  , pour  confondre 
leur  impiété  , l’Univers  leur  auroit  préfentc 
le  fpedaclc  de  Tes  vertus.  Un  laint  Chry- 
foftômc  leur  auroit  dit  : vous  ne  voyez  pas 
votre  Dieu  dans  le  facrement , voycz-le  , 
il  fe  montre  tout  entier  & à découvert  dans 
les  effets  du  facrement  ^ des  qu^il  a bu  dans 
le  calice  que  Péglife  préfente  aux  fideles , 
le  chrétien  n’eft  plus  un  homme  , ou  , ce 
qui  eft  un  miracle  plus  étonnant , il  eft 
homme  fans  avoir  les  foiblefl'es  de  Phuma- 
nité  ; il  eft  tellement  poflédé  de  l’amour 
de  Ton  Dieu  , qu’il  n’a  plus  d'autre  amour  , 
ou  qu’il  ne  chérit  rien  tant  que  l’ocQafton 
de  (acrifîer  à Jefus-Chrift  ce  qu’il  aime  le 
plus  tendrement. 

Concevez  - vous , leur  auroit  demandé 
faint  Auguftin  , un  cœur  plus  dégagé  des 
affedions  naturelles  , un  homme  plus  dé- 
gagé de  tout  ce  qui  Pempêcheroit  de  fe 
réunir  à Dieu  , que  celui  qui  méconnoît 
fon  pere , fa  mere  , fes  enfants  , fon  époufe 
toute  baignée  de  larmes  ? Les  martyrs  les 
avoient  devant  les  yeux , ils  ne  lesvoyoient 
pas.  L’orage  , auroit  ajouté  ce  pere  avec 
làint  Cyprien  , Forage  de  la  perlccution 
commençoit  de  fe  faire  entendre  j ils  en- 
troient dans  le  fanduaire  , timides  , chan- 
celants , fragiles  arbrifïeaux  que  le  foufflc 
le  plus  léger  alloit  déraciner  & enlever.  A 
peine  leurs  lèvres  avoient  touché  la  coupe 
Xacréc,  queiaiils,  eniviés  d^tmedaime  f». 
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reur , prodigues  de  leur  vie , ils  ëconnoient 
les  tyrans  par  leur  conftance  ; ils  ddîroient 
plus  de  fupplices  qu’on  ne  pouvoir  leur  en 
accorder.  Ah  ! le  dirai-je  ? pour  enfanter 
de  pareils  prodiges , il  falloir  le  Dieu  même 
de  la  grâce.  C'eft  le  Dieu  du  ciel  qui  cou- 
ronne les  Saints.  C’efl:  le  Dieu  de  Teucha- 
riftie  qui  les  fait  ; & pour  attefter  fa  pré- 
fencc  , il  n’a  befoin  que  du  courage  & des 
vertus  de  Ton  peuple. 

Les  temps  (ont  bien  changés  ! C’eft  tou- 
jours le  même  Dieu  , c’eft  un  autre  peuple. 
Alors , docile  au  précepte  de  l’a{?ôtie , l’âme 
la  plus  fervente  dans  la  crainte  falutaire  de 
faire  mal  ce  qu’on  ne  peut  faire  trop  bien  , 
s’éprouvoit  avec  (oin  ; & qu’eft  - ce  que 
s’éprouver  , demande  fainr  Grégoire  , (i 
ce  n’eft  travailler  fans  relâche  à détruire 
l’homme  extérieur  & charnel , à perfec- 
tionner l’homme  intérieur  & fpirituel , à 
bannir  le  péché  & à introduire  la  grâce: 
quid  probare  fe  , nijî  cvauiata  peccatorurn 
neequhia  , ad  Dominicam  menfam  purum 
exihere. 

Alors  donc  le  fang  du  Dieu  fauvenr  dc- 
venoit  la  fource  féconde  des  vertus  les  plus 
héroïques,  parce  qu’il  couloir  fur  une  terre 
bien  préparée  ; au  contraire  , lorfqu’on  ne 
prend  pour  guide  6c  pour  maître  que  fes 
defirs  précipités  , qu’arrive  - 1 - il  ? ce  que 
nous  voyons  chaque  jour  : après  avoir  paffé 
les  années  entières  dans  l^oubli  de  leur  Dieu 
6c  de  leur  religion , des  hommes  d^occupa- 
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rions  Sc  d’intrigues  mondaines  ; des  hom* 
mes  d’amufements  & de  plaifirs  dange- 
reux ; des  hommes  de  paiTions  & de  cupi- 
diiés  , ne  mettront  entre  leurs  péchés  &c 
leur  communion  que  l’épreuve  d’un  mo- 
ment J &c  quelle  épreuve  ? 

Epreuve  vaine  & chimérique  ! Hommes 
profanes  & dillîpés  , avec  une  égale  faci- 
lité à commettre  le  péché  & à l'oublier  ; 
comme  ils  s’y  livrent  fans  réiîftance  , ils 
n’en  conlervent  aucun  louvenir  ; le  péché 
coûte  fi  peu  à leur  cœur , qu’il  ne  fait  point 
de  traces  profondes  dans  leur  mémoire  ; 
tandis  que  nous  ne  voyons  rien  dans  leur 
conduite  qui  ne  nous  fade  trembler  , ils 
n^y  voient  prefque  rien  à fe  reprocher  ; 
aufii  embarrafies  à fe  trouver  des  péchés  , 
que  nous  le  ferions  à leur  trouver  des  ver- 
tus , ils  viennent  nous  épouvanter  au  tri- 
bunal facré  , par  le  prodige  affreux  d’un 
homme  qui  , avec  beaucoup  de  pallions 
& d’occafions , avec  peu  de  piété  & de 
religion  , fe  dit  moins  pécheur  que  les  plus 
grands  faims. 

Epreuve  légère  & frivole  ! On  ne  le  con- 
noît  que  par  la  furface  ; on  voit  fes  péchés, 
on  ne  veut  point  voir  au-delà  , on  ne  re- 
monte point  à la  caulè  , au  principe  de  fes 
chûtes  fatales  \ on  fe  contente  de  favoir  ce 
qu’il  faut  aceufer,  on  craindroit  de  favoir 
ce  qu’il  faut  réformer  Sc  corriger  ; on  fe 
perluade  , ou  on  paroît  perfuadé  , que  la 
, pénitence  qui  efface  le  péché  confifte  toute 
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ëntîere  dans  la  pénitence  qui  le  décUie  ; 
qu'il  ne  refte  plus  rien  à faire  , dès  qu"il 
ne  refte  plus  rien  à dire  , & que  pour 
être  jufte , il  fufiîc  d^avouer  que  Ton  fut 
pécheur. 

Epreuve  ftérîle  Sc  ineftîcace  , qui  ap- 
profondit tout , qui  ne  remédie  à rien  î 
On  ne  fe  précautionne  ni  contre  la  foi- 
blefle  de  la  volonté  , ni  contre  la  force 
des  habitudes , ni  contre  la  féduéfion  du 
nVDiide  , ni  contre  le  danger  des  occa- 
ftons  : on  fe  flatte  que  le  coeur  eft  change; 
on  fe  trompe  , on  s’aveugle  : plus  cou- 
pable peut-etre  par  fa  pénitence  que  par 
îès  péchés  , ce  n’efl:  que  par  un  nouveau 
crime  qu’on  le  difpole  à la  communion , 
en  profanant  la  grâce  de  Jefus-Chrift  dans 
le  tribunal  de  la  pénitence  ; on  s'eftàye , 
oh  s’enhardit  à profaner  dans  le  fanéluairc 
le  fang  de  Jefus-Chrirr. 

Epreuve  trop  bornée  , trop  limitée  i 
Qiic  fait  une  ame  qui  n’eft  point  aftèz 
pénétrée  de  la  fiinceté  du  facrement  5 
elle  ne  quitte  que  les  défauts  qui  la  ren- 
droient  abfolument  indigne  de  la  com- 
munion ; elle  ne  penfe  point  à acquérir 
les  vertus  qui  en  rendent  digne.  Elle 
évite  donc  ces  paillons  groffleres  dont  il 
eft  impolTible  de  méconnoitre  le  crime  ; 
elle  leur  fubftitue  des  palfions  délicates, 
ôc  modérées  ; pallions  , en  un  fens  , plus 
dangereiiles , parce  qu’elles  orvt  la  ma- 
lignité des  palÊons  , fans  en  avoir  l’appa- 
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rence  ; parce  qu'elles  aftbiblifTènt , qu'elleÿ 
gâtent  le  cœur  par  des  progrès  infenfibles 
de  corruption  , (ans  inquiéter , fans  révolter 
d^abord  la  conicience  par  de»  excès  rapides  ■; 

de  dépravation  & d’iniquité  ; parce  que  , 
tenant  comme  le  milieu  entre  le  vice  & la 
vertu  , elles  femblent  juflifier  & exeufer 
les  péchés  qu’elles  corametrenc , par  les 
péchés  plus  grands  qu’elles  ne  commet- 
tent pas. 

Ce  ne  feront  plus  ces  haines  violentes 
& fougueulcs  qui  s’annoncent  au-dehors 
par  l’éclat  de  leurs  plaintes  (5c  de  leurs  i 

murmures  , par  l’obftinaiion  indocile  & 
les  vivacités  indécentes  de  leurs  fureurs , 
par  le  fcandale  des  féparations  ; ce  feront  i 

ces  antipathies , ces  averlîons , ces  aigreurs  1 

qu’on  iaiffe  entrevoir  & deviner  plus  qu’on 
ne  les  montre  , qui  ne  parlent  que  par  un 
lîlence  froid  & glacé  , qui  ne  s’expriment 
que  par  l’air  & les  manières , qui  n’écar- 
tent ceux  qui  déplaifent  <^ue  par  un  excès 
de  politelTe  , qui  ne  fe  vengent  qu’en  met- 
tant les  bienféances  refpedueufes  à la  place 
de  la  lîmple  & naïve  amitié  , & qui  rem- 
plid'ent  le  cœur  de  Pillufion  flatteufe  d’a- 
voir fu  réudir  à (è  contenter  fans  mécon- 
tenter Dieu  , à fatisfaire  (bn  refTentiment 
iàns  bleder  la  charité. 

Ce  ne  feront  plus  ces  intrigues  , ces 
manèges  , ces  tranfports  d’une  ambition 
démefurée , ce  fera  une  oftentation  de 
piété  qui  aime  à (è  donner  en  (peébacki 
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une  fingularicé  de  goût  âc  d'idées  bifarres 
qui  dédaigne  de  peiiier  comme  le  vulgaire  ; 
ce  fera  une  hauteur  , une  indocilité  d'hu- 
meur qui  , par  l'inconftance  de  Tes  caprices, 
fatigue  l'a  me  la  plus  coniplaifante  ; par  Tes 
airs  Sc  fon  ton  d'empire  , révolte  l'efprit  le 
plus  louple  , le  plus  pliant  ; ce  fera  une 
idolâtrie  de  foi- même  , qui  prétend  s'éle- 
ver par  la  fupériorité  du  génie  & des 
lumières. 

Ce  ne  feront  plus  ces  médifances  , ces 
calomnies  , dont  la  licence  meurtrière , 
dont  le  fouffle  empefté  répand  d^odicux 
foupçons  fur  la  vertu  la  plus  pure  j ce 
feront  ces  médifances  fines  , déliées  ; ces 
médifances  politiques  dont  la  fatyre 
commence  ou  finit  toujours  par  un  éloge, 
& dont  les  précautions  hypocrites  n'a- 
boutiffent  qu'à  rendre  la  critique  plus 
croyable  par  le  panégyrique  ; ces  médi- 
fances fàges  , fi  j'ofe  m'exprimer  ainli  , 
réfléchies  , mefurées  , attentives  à féparer 
ce  qu'on  fe  croit  obligé  de  taire  , de  ce 
qu'on  fè  permet  de  raconter  j qui  fou- 
vent  diroient  moins  , en  un  fens  , fi  elles 
difoient  davantage  ; dont  la  difcrétion  , 
trop  marquée  , trop  fenfible  , révélé  ce 
qu'elle  entreprend  de  cacher , & nuit 
davantage' au  prochain,  par  ce  qu'elle 
en  fait  penfer  , que  par  tout  ce  qu'elle  en 
pourroit  dire. 

Ce  ne  feront  plus  ces  débauches , ces 
voluptés  , ces  fureurs  de  jeu  ôc  de  luxe  qui 
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ne  font  pas  moins  de  tort  à la  répirtatîotl 
qu'à  la  conlcience  j ce  fera  une  fieu  a clou 
de  douce  tranquillité , de  paix  indolente  , 
qui  ne  donne  pas  tout  aux  feus  , qui  leur 
■refufe  peu  i qui  ne  fc  livre  point  aux  plainrs 
qui  coûteroient  un  crime , qui  n'afpire 
point  aux  vertus  qui  demanderoient  des  ef- 
forts Sc  des  combats  ; qui  ne  permet  pas 
au  coeur  de  courir  après  tout  ce  qu'il  dc- 
Tire  , qui  lui  permet  de  fuir  tour  ce  qui  le 
contrifle  l’afflige  ; une  fituation  , où  l'on 
craint  , dit-on  , de  commettre  de  nou- 
veaux péchés  , où  l'on  ne  penle  point  à 
effacer  les  anciens;  une  vie  de  railon  plus 
que  de  religion  > d'honnête  homme  plus 
que  de  chrétien  ; une  vie  qui  , à la  bien 
définir  , n'eft  qu'une  étude  d'amour  pro- 
pre , appliqué  à fe  ménager  entre  la  cons- 
cience & les  pafiions  , entre  les  intérêts  du 
temps  & ceux  de  l'érerniré,  entre  l'évan- 
gile de  Jefus-Chriff:  & l'évangile  du  monde, 
Difons  mieux;  une  vie  qui  n'eft  que  l’il- 
lulion  , l'égarement  d'un  amour  propre 
infenfé  , jufqu'à  fc  perfuader  qu’on  peut 
être  laint  ici  bas  fans  avoir  rien  à fouffrir  > 
qu’on  peut  être  heureux  fans  avoir  rien  à fè 
reprocher. 

Or , dans  cet  état , attendre  , efpérer  la 
grâce  du  facrement , c’eft  une  attente 
vaine , une  efpérance  chimérique.  Je  ne 
parle  point  de  ces  communions  précipitées 
par  la  bienféance  , dont  les  préparatifs  fe 
réduifenc  à un  examen  fans  attention  j à 
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une  accufation  fans  douleur  , à des  réfolu- 
tions  fans  fincérité,  à des  promelTes  fans 
effet;  vous  favez,  vous  ne  pouvez  f ignorer, 
dit  faint  Ambroiiè  , que  ces  fortes  de  com- 
munions, quelques  rares  qu'elles  foient  , 
font  toujours  trop  frequentes , puifque  fi 
Jefus-Chrifi  entrant  dans  votre  cœur  n*y 
aperçoit  fon  efprit  & fii  vie  , loin  d’être 
un  Dieu  fauveur  qui  vous  fanCHfîe , il  ne 
fora  qu’un  Dieu  vengeur  qui  vous  con- 
damne & qui  vous  réprouve  : Jî  non  mutât 
vitam  , mcjris-  occiditur  , quam  vivifi:etur. 
Je  ne  parle  point  du  danger  trop  inévi- 
table auquel  un  état  d^imperfeârion  volon- 
taire vous  expofe  dfoutrager  Jefus-Chrift , 
de  vous  perdre  par  des  communions  in- 
dignes. Vous  leul , Seigneur,  fondez  Pa-- 
byrne  de  nospenicestS:  de  nos  defirs.  Com- 
bien de  iüis , à l’ombre , à la  fuite  de  ces 
péchés  légers  que  l’on  aime , coulent  & 
s’infinuent  des  péchés  plus  griefs  qui  fédui- 
font  la  volonté  en  lurprenant  l’efprit  ? Une 
ame  qui  ne  craint  que  de  fe  perdre  , qui 
ne  craint  point  de  vous  déplaire,  elJlujette 
à fe  pardonner  ce  que  vous  ne  lui  par- 
donnez pas.  Qu’il  eft  facile  , à certains 
moments  de  nuage  , de  fommeil , de  fran- 
chir la  diftance  par  laquelle  font  fëparés 
le  péché  qui  affoiblic  la  grâce  & le  péché 
qui  l’ôte  ! Pour  cela , il  ne  faut  qu^’un  pasi 
& dans  les  tranfports  de  la  paffon  , le  cœur 
■va  bien  vite  ; parce  qu’on  ne  vouloir  que 
fo  fouver  J on  périt  j 6c  tel  qui  croit  no 
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venir  à l'autel  qu'avec  des  impcrfedîons  J 
y paroîc  pécheur  , fe  retire  facrilégc  & pro- 
fanateur. 

Je  dis  feulement  que  cet  état  defoiblefïè, 
de  fragilité  volontaire  , eft  un  obftacle 
qui  diminue  , qui  arrête  l'efficace  & l'ac- 
tion du  facrement  ; & voici  comme  je  rai- 
Ibnne  avec  faint  Jérôme.  Le  Dieu  de  Leu- 
chariftie  eft  un  Dieu  de  miféricorde  ; il 
eft  un  Dieu  de  fageflé  : il  eft  un  Dieu  de 
miféricorde  ; fes  grâces  pour  couler  n'at- 
tendent qu'un  cœur  difpofë  à les  recevoir  } 
il  eft  un  Dieu  de  fagefte , il  ne  répand 
point  l'abondance  de  fa  grâce  dans  un 
cœur  obftiné  à la  rejeter  , à en  abufer. 
Jefus-Chrift  eft  fur  l'autel  , continue  ce 
•faint  docteur  , tel  qu'il  parut  au  milieu 
d'Ifraël  : pour  offrir  la  grâce  du  facre- 
.^ent  J il  ne  confulte  que  les  defirs  de  fon 
amour  ; pour  la  donner , il  confulte  la 
préparation  de  notre  volonté  ; il  ne  vient 
qu'à  ceux  qui , en  fuivant  les  mouvements 
de  l ’Efprit- Saint  l'appellent  & accourent  à 
lui  ; il  ne  guérit  que  ceux  qui  veulent  être 
guéris  : vis  f. rus  jieri  (a)  ? 

Or,  répondez-moi  ? eft-ce  louhaiter  la 
grâce  du  facrement  , lorfque , loin  de 
penfer  à la  mériter , on  ne  penfe  pas  même 
à la  demander  ? Un  defir  téméraire  & im- 
prudent vient  dans  le  fanétuaire  fans  pré- 
paration ; il  y demeure  fans  ferveur  : com- 
munions. froides  & languiflàntes  ! Jcius- 
( a ) Evans . S,  Jean  » f . 5 > y. 
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Chrift  entre  dans  le  cœur , le  cœur  n'eft- 
pas  dans  lui-même  j fugitif  à la  fuite  de 
mille  defirs profanes  qui  l’agitent,  qui  Pen- 
irainent,  il  le  tait  & il  eft  obligé  defe  taire  : 
à peine  on  a trouvé  fon  Dieu,  qu’on  le 
quitte  , on  le  reçoit  & on  l’abandonne , 
on  ne  lui  donne  rien  & on  ne  lui  demande 
rien  ; on  laifl'e  échapper  les  moments  de 
falut , on  aime  à les  voir  fuir  & dirparoître  , 
on  les  appréhende  plus  qu’on  ne  les  fou- 
haite  , on  ne  veut  point  eue  tant  éclairé  , 
on  ne  veut  point  erre  lî  vivement  remué 
& attendri , on  craint  de  voir  trop  claire- 
ment ce  que  Dieu  demande , il  en  coûte- 
roit  pour  lui  refufer  ; il  en  coûteroit  plus 
pour  le  lui  accorder  ; & comme  on  eft  dé- 
terminé à n’avoir  pas  plus  de  vertus  , on 
defire  de  n’avoir  pas  plus  de  grâces, 

Eft-ce  Ibuhaiter  comme  il  faut  la  grâce 
du  facrement , lorfqu^on  fe  borne  à la  fou- 
haiterj  lorfqu’on  ne  quitte  rien  pour  la 
grâce  ; lorfqu’onne  làcrifie  rien  à la  grâce; 
lorfqu’on  nourrit  des  afFeélions , des  habi- 
tudes contraires  aux  mouvements  & aux 
iinprelïions  de  la  grâce  ? Abus  & illufion  , 
mes  frères  , de  penfer  que  dans  le  facre- 
ment, Jefus-Chrift  détruira  des  foibleflès 
que  vous  voulez  conlerver  , qudl  vous 
Otera  des  pâlirons  qui  vous  (ont  plus  cheres 
que  fon  amour,  qu’il  prendra  un  cœur 
qui  ne  fe  donne  pas  ! 

Non,  ne  croyez  point  qu’au  gré  de  vos 
vains  defirs  notrç  Dieu  dérangera  l’ordre 
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6c  l’économie  de  Tes  ddl'eins.  Il  eft  vrai 
qu’il  n'appaitienc  qu’à  la  grâce  du  facre- 
ment  de  confommer  l’ouvrage  de  votre  fanc- 
tification;  mais  il  n’eft  pas  moins  vrai  que 
vous  n’obtiendrez  cette  grâce  qu’autant 
que  vous  ferez  fidele  à une  autre  grâce  qui 
doit  Pébaucher  & le  commencer.  Car  , 
diftinguez  deux  grâces  qui  fe  rapportent 
également  à la  communion;  l’une  que  j’ap.- 
pclle  la  grâce  que  donne  le  lacremenc  , 
l’autre  que  j’appelle  la  grâce  donnée  pour 
le  facrement.  Grâce  que  donne  le  facre- 
mcnt  , qui , étant  le  plus  pur  effer  , le 
chef-d’ociivre  de  l’amour  d’un  Dieu , peut 
confutner  jufqu’aux  traces , aux  veftiges 
des  amours  profanes,  & ne  laiflér  rien  de 
rhomme  dans  l’homme.  Grâce  donnée 
pour  ie  facrement,  pour  nous  difpofer  au 
iacrement , pour  nous  préparer  à la  grâce 
du  facrement  ; c’eft-à-dire’,  une  grâce  qui 
nous  eft  accordée  pour  combattre  nos  pen- 
chants, pour  réprimer  nos  pallions,  pour 
nous  foutenir  contre  la  force  des  habitudes, 
pour  nous  inftruirc  à nous  élever  au  - def. 
fus  de  nous- mêmes , à nous  déprendre  , à 
nous  détacher  de  nous- mêmes.  Or  , re- 
prend faint  Ambroife  , la  grâce  propre  du 
iacrement  j la  grâce  que  produit  le  facre- 
ment,  ne  nous  fera  donnée  que  dans  U 
proportion  & félon  la  melure  de  notre 
fidélité  à fuivre  l’attrait  de  la  grâce  qui 
difpofe  , qui  prépare  au  Tacrement  : par 
conféquent,  conclut  cc  pere,  û vous  vou- 
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trouver  la  vie  dans  le  facremciit , faites 
que  le  facrement  trouve  la  vie  en  vous  ; (I 
vous  afpirez  à la  grâce  qui  achevé  le  chan- 
gement du  cœur  , livrez-vous  à la  grâce 
qui  le  commence:  qui  vult  vitam  , mutet 
vitam  ! Vous  rejetez  la  grâce  qui  combat 
les  penchants  de  la  nature  ? vous  n'obtien- 
drez point  la  grâce  qui  les  domine  ^ qui 
les  aflujettit. 

A quoi  fervent  donc  ces  communions 
auxquelles  on  ne  fe  prépare  } as  , ou  aux- 
quelles on  (è  prépare  h peu?  Ah  l chré- 
tiens , voilà  ce  qui  doit  vous  faire  trem- 
bler , vous  faire  appréhender  que  vous 
n^ayez  plus  à craindre  du  Dieu  qui  juge 
les  jufHccs,  que  du  Dieu  qui  juge  les  pé- 
chés: voilà  ce  qui  occafionne  les  vives  in- 
quiétudes , les  trop  juftes  alarmes  de  notre 
zèle  ! Nous  voyons  des  communions  ; trop 
fouvent  nous  ne  voyons  ni  les  vertus  qui 
difpofent  au  facrement , ni  les  vertus  que 
le  facrement , peut  & doit  produire.  On 
fort  du  fanébuaire , d’entre  les  bras  de  Je- 
fus-Chrift  , avec  toutes  fes  folblefl'es , avec 
toutes  fes  fragilités.  Une  feule  communion 
fufïiroit  à donner  toutes  les  vertus  ; après 
tant  de  communions  , on  n*a  pas  quitté  un 
fcul  défaut.  Ce  cœur  tant  de  fois  arrofe , 
inondé  du  fang  de  Jefus-Chrift  , il  efl: 
encore  aux  bagatelles  Sceaux  amufèraents 
de  la  dilTipation  ; à l’enflure  &c  aux  hau- 
teurs de  Pjn  orgueil  i aux  délicatefl'es  oC 
aux  jaloufies  de  fa  vanité  j aux  faillies  éC 
Tome  I V,  ÇavcmCy  M. 
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aux  caprices  de  fbn  humeur  : il  cft  encore 
à l’aigreur  & à l’animofité  de  fes  antipa- 
thies ; aux  timidités  & aux  complaifanccs 
de  fon  seiheéb  humain  ; aux  ménagements 
& aux  ramnements  de  (on  amour  propre  : 
il  ne  fait  encore  ni  s’abailTer  par  Phumi- 
lité,  ni  s’attendrir  par  la  chanté , ni  s’occu- 
per par  le  zèle  , ni  fe  précautionner  par  la 
retraite , ni  fe  fbutenir  par  la  fermeté , ni 
fe  mortifier  par  la  pénitence , ni  fuir  ce 
qu^il  aime  , ni  fôuffrir  ce  qu’il  n’aime  pas. 
Après  tant  de  communions  , la  cupidité 
Ti’a  rien  perdu  de  fbn  empire.  La  grâce  n^a 
point  accru  le  pouvoir  qu’elle  devoir  avoir 
lur  notre  cœur  ; elle  en  a beaucoup  moins , 
parce  qu’elle  ne  tombe  que  dans  une  ame 
faite  à la  négliger , à la  méprifer  ; hardie 
à la  rebuter  , à la  contredire.  Ainfi  , plus 
on  communie , moins  on  eft  digne  de 
communier  \ au  lieu  de  devenir  faint , on 
fe  rend  coupable  ; coupable  de  la  témérité 
qui  s’approche  du  fàcrement  fans  s’y  dif. 
pofer  , éc  de  l’indolence  qui  le  reçoit  fans 
en  profiter  j coupable  de  la  préfbmption 
qui  fè  croit  des  vertus  qu’elle  n’a  pas , ou 
de  la  lâcheté  qui  ne  corrige  point  les  dé- 
fauts qu’elle  a ; coupable  de  l’outrage  qu’on 
fait  à Jefus-Chrift  par  des  communions 
languiflantes  & fans  ferveur , & du  fean- 
dale  qu^on  donne  aux  hommes  par  de*' 
communions  inutiles  & fans  fruit  j cou- 
pable de  préfènter  à la  grâce  du  facremenc 
nu  cœur  rempli  de  paflions  mondaines  ^ 
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te  de  rendre  au  monde  un  cœur  qu*on  avoir 
juré  de  conferver  à la  grâce  du  facrement  j 
coupable  des  grâces  de  préparation  aux- 
quelles on  a réfifté , & des  grâces  de  lanc- 
tification  qu’on  a dédaigné  d’obtenir  : on 
rendra  un  compte  févere  & de  ce  qu’on  a 
fait , & de  ce  qu'on  n’a  pas  fait , & des 
grâces  qu'on  a reçues  de  des  grâces  qu’on  a 
négligé  de  recevoir. 

Or,  quel  moyen  de  prévenir  ces  fuites 
funeftes  ? Qiielle  route  faut-il  tenir  pour 
communier  fàintement , pour  communier 
utilement  ? Point  d’autre  , je  le  répété , 
que  régler  le  dclîr  qui  fouhaite  la  com- 
munion par  le  refpeélqui  s'y  difpofe  ; 3c 
pour  cela,  prendre  peu  de  précautions  de  fa- 
gelTe  chrétienne  qui  coulent  naturellement 
du  defîr  refpeétueux  de  la  communion  , je 
veux  dire  , régler  Tes  communions  fur  (a 
conduite  , régler  la  conduite  par  fes  com- 
munions. Inftruétion  importante  ; je  vous 
prie  de  ne  l’oublier  jamais. 

Première  précaution:  régler  lès  commu- 
nions fur  fa  conduite.  Il  eft  aifé  de  fe  trom- 
per J l’homme  fe  trompe  tous  les  jours  fur 
fes  fentiments  i & de  tant  de  chofes  qu’il  ' 
ignore  , il  en  eft  peu  qu’il  fâche  moins  que 
fon  propre  cœur  ; pouf  fc'  connoître  , il  ' 
eft  nécelfaire  de  foitir  hors  de  loi-même  , 
d’étudier  fes  penchants  dans  fes  mœurs , de 
juger  de  ce  que  l’on  fait.  De-là , quel-  ‘ 
ques  vifs , quelques  prefl'ants  que  puilfent 
être  les  attraits  qui  vous  portent  à la  com-  ' 
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iruinion  , fi  la  ferveur  ne  pafie  des  defirs 
dans  les  adlions  ; fi  Pemprefiement  pour  'a 
communion  ifcft  iuftifié  par  la  vigilance  à 
réprimer  les  pallions , je  vous  avertis , avec 
faine  François  de  Sales , que  vous  avez 
plus  à craindre  qu'à  efpérer  de  la  fréquente 
communion.  En  effet,  remarque  ce  grand 
Saint , dont  les  maximes  fi  fàges  , fi  pre- 
cieufes  tiennent  un  milieu  entre  la  févértté 
pharifaïque  qui  outre  Fevangile  , & la 
molle  indulgence  qui  l'affoiblit  ; ce  qui 
ii’empéche  pas  de  communier  rarement , 
peut  empêcher  de  communier  fouvent. 
Concevez  la  raifon  qufil  en  apporte  : c’eft 
que  l'union  que  nous  contrarions  avec 
Jelus-Chrifl , par  la  frequente  commu- 
nion , étant  une  union  plus  étroite  , plus 
intime , plus  réitérée  , plus  habituelle,  plus 
durable,  dans  un  fens , & plus  perma- 
nente , elle  exige  une  plus  grande  pureté. 
La  fréquente  communion  efl  le  plus  grand 
moyen  de  perfeélion  : le  defir  fincere  de 
la  perfeélion  efl  la  préparation  néceflaire 
à la  fréquente  communion  ; or,  ce  defir 
de  la  perfeélion  n'eft  point  un  defir 
fincere  , s'il  ne  s'étend  à la  conduite  , s'il 
ne  domine  & s’il  n'aflujettit  la  conduite. 

Etes-vous  du  nombre  de  ces  ames  fer- 
ventes qui  s'affermilTent  dans  l’obfèrvation 
du  précepte  par  la  pratique  habituelle  du 
confeil  ? Etes  - vous  de  ces  ames  qui , afin 
de  fe  précautionner  contre  ce  qui  eft 
défendu  , ofeat  /bavent  fe  refufer  ce  qui  eft 
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permis  ? Etes-vous  de  ces  âmes  que  >U 
grâce  a coutume  de  trouver  dociles  à (a 
voix  & le  monde  prerqu’infendble  à (es 
charmes  ? De  ces  âmes  charitables  &:  pa- 
cifiques qui  s’atuendrifl'ent  fi  facilement 
fur  ce  que  foufFrent  leurs  freres  , & qui 
- oublient  fi  promptement  ce  qu^ellcs  ont 
à fouffrirj  qui  s’édifient  des  vertus  du 
prochain  fans  le  fcanJalifer  de  fes  foi- 
blefies  ? De  ces  âmes  humbles  & modcftes 
qui  donnent  aux  hommes  de  bons  exem- 
ples , fans  prétendre  à leurs  louanges  ; qui 
ne  connoiflènt  point  de  vertus  plus  cheres 
& plus  aimables  que  celles  que  le  monde 
ignore  ; qui  ne  fe  confolent  de  leurs  fautes 
que  par  l’humiliation  qui  les  fuit,  & qui 
ne  craignent  de  la  piété  que  la  gloire  qui 
l'accompagne?  Venez  , montez  à l’autel , 
votre  Dieu  vous  y attend  avec  toutes  les 
riche  (Tes  de  fon  amour. 

Eft-ce  que  la  fréquente  communion  ne 
fera  permife  & utile  qu’à  des  ames  fi 
pures , fi  parfaites  ? Devons-nousprendre  , 

■ dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre  , la  déci- 
2 fion  de  laint  Bonaventure  , qu'il  ne  faut 
ouvrir  que  rarement  le  fanétuaire  à ceux 
qui  tombent  dans  des  péchés  légers , des 
imperfections  volontaires  ? 

Non , mes  chers  auditeurs , le  faint 
doCteur  lereconnoîc  lui- même  après  laint 
Ambroife  , faint  Bafile  , faint  Grégoi»c  , 
que  tout  péché  léger  n'elt  pas  de  lui-  même 
,uu  obltacle  à la  fréquente  communion* 
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I > Mais  quels  péchés  ? des  péchés  de  fîir- 

I prile  qui  échappent  plutôt  qu'on  ne  les 

J commet,  qui  lotit  plus  dans  la  conduite 

que  dans  la  volonté  ; des  péchés  pafla- 
j ' gers  qui  diiparoilTent  auffi  - tôt , qui  ne 

j reviennent  que  rarement  ; des  péchés  d'oc- 

I cafion  fubitc  , & comme  de  hafard  , qu’il 

! a été  difficile  de  prévenir  , parce  qufil 

• fut  prefqufirapoffible  de  les  prévoir  ; des 
péchés  de  fragilité , qui  ont  leur  fource 

• dans  l^inattention  de  refprit  , plus  que 
dans  la  corruption  du  cœur  ; des  péchés 
légers , que  la  tyrannie , l’empire  de  l’ha- 
bitude, les  dangers,  les  occafions  infé- 
parables  de  l’état  & de  la  condition  , ar- 
rachent , pour  ainfi  dire , à une  ame  qui 
fait  les  premiers  pas  dans  les  voies  de 
Dieu  , ôc  qui , félon  l’expreffion  de  faine 

‘ Auguftin  , n’a  qu’une  volonté  bonne  & 
droite , qui  n’a  pas  encore  une  volonté 

• ferme  & confiante  dans  le  bien  ; des  péchés 
promptement  déteftés  , qui  ne  lairtent 

- qu’un  court  intervalle  entre  la  fbiblefîè  qui 
'les  commet  & le  regret  qui  les  pleure  ; 

: des  péchés  réparés , vengés  fi  févéïemenc 
: que  , par  la  pénitence  qui  les  expie , on 
^recouvre  la  fainteté  de  l’innocence  qui  les 
évite  ; des  péchés  qui  deviennent  l’occafion 
;des  vertus  les  plus  héroïques , par  l’hu- 
.“milité  qui  s’en  confond  , par  la  mortifica- 
tion qui  les  punit , par  la  vigilance  qui 
les  prévient , par  la  ferveur  qui  travaille 
à en  déraciner  le  penchant.  Telles 
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^âîis  Ici  rïior«ilc  des  pcrcsôc  des  théologiens^ 
les  imperfedions  , les  fragilités',  qui, 
loin  de  rendre  datigereufc  la  fréquence 
communion,  la  rendent  utile  ou  nécelTaire. 

Car , des  péchés  qui  naiflent  dans  Pat- 
tention  & les  réflexions  de  l'efprit , dans 
la  paix  & le  filence  du  cœur  ; des  péchés 
dont  on  ne  fait  point  fe  défendre  dans  l’oc- 
caflon  , dont  on  fait  encore  moins  préve- 
nir , éviter  les  occaflons  ; des  pèches  que 
Ton  commet  fbuvent  &c  que  l’on  le  par- 
donne aifément  ; des  péchés  qu’on  ne  pleura 

f)oint  ou  qu’on  pleure  mal  ; des  péchés  que 
’on  eft  accoutumé  à dire  & à ne  point 
quitter , à redire  & à renouveler , auxquels 
on  fe  livre  fans  fcrupule , comme  on  les 
avoue  (ans  douleur» 

Alors , comment  ofe-t-on  fe  flatter  que 
des  communions  fréquences  Ibientdu  moins 
utiles , fl  elles  ne  font  pas  des  communions 
îne^nes  & làcriléges  ? Comment  peut-on 
s’aflurer  qu’avec  la  feule  exemption  de 
péché  mortel , toujours  nécelfaire  pour  évi- 
ter l’excès  du  crime , on  ne  réunit  pas  le 
degré  d’irrévérence  qui  nous  prive  des 
effets  (jilutaires  du  facrement  î 

Aulïî , & ce  n'eft  pas  moi  qui  l’a  vante 
c’eft  le  fuffrage  unanime  des  peres , des 
maîtres  de  la  vie  fpiriruelle  qui  le  décide, 
qu’une  amc  qui,  conferve  , qui  nourrit  , 
qui  entretient  des  affeétions  au  péché 
véniel  volontaires  8c  habituelles  -,  qu’une 
amc  qui  oublie  alTcz  fon  Dieu  , qui  s’oublie 
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afTez  elIe-mAne  pour  communier  /buvent 
dans  cet  état , & pour  demeurer  dans  cet 
état , quoiqu'elle  communie  (ouvent , s’ex- 
pofe  au  péril  trop  certain  de  profaner  le 
racrement , parce  que  l’affeétion  libre  & 
volontaire  au  péché  véniel  , dont  on  ne 
veut  pas  fe  déprendre  , ne  manque  gueres 
de  conduire  par  voie  d'aveuglement  & 
d'illufion  au  péché  mortel  , ou'onfe  flatte 
de  vouloir  éviter  ; qu^elle  bleflè  la  dignité , 
la  majefté  de  l'augufte  facrement  par  des 
communions  multipliées  , fans  l'attention 
convenable  à s'y  préparer , fans  un  defir 
finccre  d'en  profiter;  qu'elle  fe  rend  inu- 
tile le  plus  grand  moyen  de  fanétification  , 
par  l’obftacle  volontaire  qu’elle  met  à 
l'aétion  puiflante  & efficace  du  facren'vcnt  ; 
qu'elle  fe  prive  de  ces  accroiffements  de 
ferveur  , de  courage  , d’empire  & d'auto- 
rité fur  Tes  penchants , qui  font  les  dons 
& les  effets  ordinaires  de  l'euchariftic  ; 
que  comme  elle  n'apporte  à Jefus-Chrift 
qu'un  cœur  froid  & indiffèrent,  elle  ferme, 
dans  le  cœur  de  Jelus-Chrift  , la  fource  de 
l'amour  & des  miféricordes  : par  confe- 
quent , loin  de  fe  fortifier , elle  s'affoi- 
blit  dans  l'exercice  des  vertus  évangé- 
liques ; elle  recule , bien  loin  d’avancer  , 
dans  la  voie  de  la  perfeélion.Néceffitédonc 
de  régler  fes  communions  fur  fa  conduite. 

Seconde  précaution  : régler  fa  conduite 
par  fes  communions  ; & fur  cet  article , }e 
ne  vous  ferai  point  enteudre  la  voix  des 
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•pcres,  des  conciles,  qui  tonnent  avec  vé- 
hémence & énergie  contre  l’allèmblage 
indécent  de  tant  de  communions  & de  tant 
de  défaius:jc  ne  vous  dirai  point,  que, 
de  même  que  l'union  que  nous  contrac- 
tons avec  Jefus-CIirift  par  le  baptême,, 
marque  nos  péchés  d’un  caraétere  Tpécial 
d’abomination  ; l’union  plus  intime  , qui  * 
fe  forme  entre  Jefus-Chrift  & nous  par  la 
communion  , répand  fur  nos  vices  un  ca- 
xadtere  de  flétrilTure  & d’ignominie , qui 
doit  leur  attirer  les  anathèmes  de  la  terre , 
autant  que  les  vengeances  du  ciel.  Pour 
vous  inftruire , pour  vous  confondre  au 
monde  que  je  vous  renvoie. 

En  effet , des  âmes  diftraites  & diflipées 
qui  fe  précipitent  dans  l’amufement  des 
bagatelles  les  plus  frivoles , dans  l’épan- 
chement des  difeours  les  plus  enjoués , 

: dans  le  mouvement  des  intrigues  les  plus 
tumukueufes. 

Des  âmes  curieufes , indiferetes , médi- 
fantes  , qui  mettent  toute  leur  piété  à 
' tirer  le  vice  de  fbn  obfcurité  , toute  leur 
charité  à le  critiquer , tout  leur  zèle  à le 
publier. 

Des  âmes  orgueilleufes  & (atyriques , 
.aufli  accoutumées  à juger  mal  du  pro-  ' 
chain  , qu’à  juger  bien  déciles  - mêmes  , 
-trop  peu  modeftes  pour  apercevoir  en  elles 
quelque  défaut  à blâmer , trop  jaloules 
^pour  voir  dans  les  autres  quelque  mérite  à 
louer. 


Digüized  by  Googic 


i74  ' 

Des  âmes  vaines  qui  s'eftimcnt  & qüî 
préüendent  à être  eftimées  ; & qui  par  la 
naurcur  avec  laquelle  elles  exigent  des  hom- 
mages , paroifient  annoncer  qu*elles  ne 
vont  dans  le  fandluaire  que  pour  prendre 
.des  leçons  de  fierté  dans  cette  école  du  Dieu 
d'humilité. 

Des  âmes  livrées  à la  mollelTe  , à hoifi- 
vecé  ; des  âmes  pleines  de  délicatefic  & 
d'amour  propre  j des  âmes  remplies  de 
vivacité  & d^impatience  , de  caprice  & 
d'humeur , qui  , par  leur  conduite  , n'en* 

■ trcîieiment  & n'autorifent  que  trop  le 
inonde  profane  dans  la  fauflTe  perfuafion 
qùe  la  dévotion  donne  plus  de  travers  à 

• l’cfprir , qu'elle  n'ôte  de  pafTions  au  cœur  ; 
qu’il  n'eft  point  d'hommes  qui  s'aiment 
tant  eux -mêmes , que  ceux  qui  fe  piquent 
d'aimer  Dieu  , & qui  oublient  plus  l'évan- 
gile de  charité , que  ceux  qui  le  prêchent 
le  mieux. 

Des  âmes  d'une  dévotion  d’extérieur  & 

■ d'apparence  , de  fafte  & d’oftentation  > 

• qui  court  après  le  brillant  de  la  piété 
qui  en  néglige  le  folide. 

Des  âmes  d'une  dévotion  fécondé  en 
plaintes  & en  murmures  , en  foupçons 
& en  jaloufies , en  railleries  & en  médi- 
fances , en  imprudence  & en  curiofité 
en  attachement  à foi-même  & en  attache- 
ments trop  grands  pour  des  perfbnnes  qu'il 
ne  faut  voir  que  pour  apprendre  à fe  4éîav 
shev  de  roi]|:. 
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Des  âmes  qui , de  la  dévotion  , fem- 
blent  n'avoir  que  les  confeiTions  ôc  les 
communions  ; qu'on  eft  également  étonné 
de  voir  fi  fouvent  à la  table  euchariftique 
avec  tant  d'imperfeétions  , & Ç répandues 
dans  le  monde , fi  pleines  de  l'efprit  du 
monde  , après  tant  de  communions. 

Vous  le  lavez  , voilà  le  fcandale  de 
notre  fiecle.  Scandale  , fen  conviens  , 
dans  lequel  il  entre  bien  des  préjugés  & de 
faufl'es  idées , bien  de  l'erreuf  & de  Taveu- 
glement , bien  du  caprice  & de  la  mali- 
gnité : enfin  , fcandale  qui  déshonore  la 
religion  auprès  de  tant  d’efprits  foibles  & 
peu  éclairés  ; fcandale  qui  éloigne  de  la 
participation  des  facrcments  tant  d^efprits 
timides  qui  redoutent  les  railleries  du 
monde  ; fcandale  qui  entretient  dans  leur 
inaékion  , dans  leur  tiédeur  tant  d'efprits 
flottants  & irréfolus  ; fcandale  qui  fait  la 
joie  , le  triomphe  de  tant  d’efprits  libertins 
& gâtés  fur  la  foi  ; fcandale  qui  fournit 
des  armes  au  faux  zèle  pour  décrier  , pour 
anéantir  , parmi  les  fideles  , l'ufage  de  la 
fréquente  communion  ; fcandale  qui  pro- 
duit & qui  enfante  tant  d^autres  fcandales  , 
dont  tout  le  poids  retombera  fur  vous,  puif- 
que  vous  avez  pu  ôc  vous  avez  dû  les  pré- 
voir & les  arrêter  j puifque  , pour  en  arrê- 
ter le  cours  , pour  en  prévenir  les  ravages  , 
il  ne  falloir  que  joindr;e , au  défit  de  la 
communion  , un  làint  rcfpeét  pour  la 
jpçnunïmiçn  ; alors  , appliqué  à vous  y 
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cUrpofer , atrentif  à en  profiter,  vous  auriei 
honoré  la  communion  par  vos  vertus  , 
vous  auriez  édifié  le  monde  par  vos  com* 
munions. 

Et  quel  motif  plus  propre  à nous  infpirer  • 
la  ferveur  , le  recueillement  , Pliumilitc  , 
la  modeftie  , la  pratique  confiante  des 
vertus  qui  doivent  accompagner  la  com- 
munion & qui  doivent  la  fuivre , que  le 
defir  d'honorer  & de  faire  honorer  jefus- 
Chrifi  dans  le  {àcrcment  de  Peucharifiie  î 
A des  âmes  qui  ne  connoifl'ent  <juc  la 
crainte  timide  & Telpérance  intérefiée  , je 
leur  dirois  que  , dans  le  fein  de  cette  nuit 
profonde  qui  enveloppe  nos  tabernacles  , 
réiide  le  Dieu  des  réconmenfes  & des  ven- 
geances , le  Dieu  qui  (onde  les  cœurs  , 
qui  mefu-e  Tes  bienfaits  fiir  nos  difpolî- 
rions , qui  demande  \ proportion  de  ce 
qu’il  donne  , qui  ne  donne  qu’autant  qu’il 
reçoit , & qui  n’a  que  des  anathèmes  pour 
ceux  qui  ne  répondent  pas  à Tes  grâces.  A 
\ vous  qui  brûlez  d’un  'eu  plus  pur  & plus 
fàint , je  dis  feulement  : voyez  fur  l’autel 
votre  Dieu  tbfcur  & inconnu  ! Il  n’cft 
prefquc  plus  un  Dieu  j & que  lui  importe 
de  le  paroître  ? Il  ne  cherche  ici  que  des 
hommages  , des  adorations  de  confiance 
& de  tendrefiè  ; il  n’en  veut  qu’l  votre 
cœur  : pour  un  Dieu.viélime  de  Ton  amour, 

'ce  coeur  cfi-il  trop  ? eft-il  aflèz  ? l’aimez- 
vous  , fi  vous  ne  travaillez  à le  faire  aimer, î 
Kendez-lui , par  vope  reconnoifiàace , 1^ 
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gloire  Sc  l’éclat  donc  (on  amour  I*a  dé- 
pouillé. Qu’en  vous  voyant  encrer  dans  le 
fanétuaire  & en  Idrtir  , les  peuples  appren- 
nent que  le  Dieu  de  l^euchariftie  eft  le 
Dieu  des  vertus  ; que  par  vous  il  régne 
dans  nos  temples  , vous  régnerez  avec  lui 
dans  le  ciel.  Ainlî  foit-il. 
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SERMON 

SUR  LE  RES  P ECT 

POUR  L//l  communion. 

Pour  le  Dimanche  des  Rameaux» 

Turbæ  quæ  præcedebant  & quæ  fequebantur  cla- 
mabant  dicentes  : hozannafilio  David. 

Ceux  qui  précédaient  £5*  ceux  qui  fuivoient  Jefus— 
Chrijl  criaient  : gloire  au  fils  de  David.  S. 
Match,  c.xi. 

03e  peuple  qui  applaudit  au  triomphe 
de  Jefus-Chrift  entrant  dans  Jérufalcm  , 
nous  prefente  une  image  de  la  conduite 
que  doit  tenir  une  ame  qui  veut  recevoir 
Jefus-Chrift  dans  la  communion.  Uem- 
preflement  du  peuple  à fuivre , à accompa- 
gner Jefus  eft  une  elpece  de  modèle  de 
la  ferveur  avec  laquelle  l*amc  chrétienne 
doit  defîrer  la  communion  ; les  honneurs 
que  le  peuple  rend  à Jefus  eft  une  efpcce 
de  modèle  du  relpeâ  ^Ycç  lequel  l'umo 
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Sur  te  refpecl  pour  la  communion. 
cliretieiine  doic  fc  préparcu  à la  com-» 
munion. 

Mais  en  vain  la  fourcc  des  grâces  nous 
cft  ouverte  dans  le  fancSluaire  , fi  nous 
fommes  indociles  à la  voix  qui  nous  invite. 
Vous  m^avez  entendu  confondre  cet  em- 
prefl'ement  téméraire  qui  apporte  à Jefus- 
Chrift  un  cœur  peu  digne  de  ce  Dieu 
de  fainteté  ; j'entreprends  aujourd'hui  de 
combattre  la  piété  aveugle  & trompée 
qui  éloigne  de  Jefus-Chrift  un  cœur  que 
demande  ce  Dieu  d'amour. 

Etrange  foiblefl'e  de  l'efprit  humain  ! 
l’amour  qu'il  a pour  le  vrai , lui  devient 
quelquefois  une  occafion  & un  piège 
d'erreur  j il  fe  trompe  dans  la  crainte  de 
fe  tromper  ; il  ne  quitte  la  voie  qui  l'avoit 
égaré , que  pour  s'égarer  dans  d'autres 
rentiers  ; du  meme  pas  il  fuit  & il  fuit  le 
menfonge  ] il  ne  fe  dégage  des  opinions 
molles  & complaifantes  qui  flattent  le 
vice , que  pour  s'afiervir  à ces  opinions 
rigides  & outrées  qui  épouvantent  & qui 
glacent  la  piété  : afin  d’éviter  le  crime  de 
communier  mal , on  a mis  la  vertu  des 
chrétiens  à ne  plus  communier  ; du  defir 
qui  pourroit  affoiblir  le  refpeél  , on  a 
pafie  au  refpcét  qui  éteint  le  defir. 

Convaincus  que  le  defir  de  la  commu- 
nion , féparé  du  refpcâ:  pour  la  commu- 
nion , n'eft  qu’un  defir  faux  & trompeur  j 
înftruits  de  la  ncceffité  du  refpedt  pour  gui-, 
der  ^ pour  conduire  le  défis  ^ je  prétend^ 
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5.^0  ' Sur  le  rcfpecl 

vous  convaincre  aujourd'hui  de  la  nécef- 
ficé  du  dehr  pour  animer  Sc  pour  régler  le 
refpect  ; je  dis  que  le  refpeét  pour  la  com- 
munion , (eparé  de  l'efpric  de  piété  qui  di^- 
pofc  à la  communion  , qui  dcfire  la  com- 
munion , n'ed  qu’un  refpecb  imaginaire  ÔC 
prétendu.  En  voulez  - vous  la  preuve  ? La 
voici  en  deux  propofitions  iimples  & natu- 
relles , qui  feront  le  fujet  de  votre  atten- 
tion. Le  refpeét  pour  la  communion  , fé- 
paré  d\m  faint  dehr  de  la  communionvcft 
un  rcfpeét  qui  tend  à déshonorer  le  facre- 
ment  de  Jelus  - Chrift  par  la  froideur  ÔC 
l’indifférence  qui  l’accompagne  : première  ' 
partie.  C’eft  un  refpeét  qui  tend  à détruire 
î’ufage  du  facremeiit  de  Jefus-Chrifl  par  la 
nature  des  difpofltions  qu’il  exige  : fécondé 
jparcie.  Ave  , Maria. 

Premieri  Partie. 

Non  , mes  chers  auditeurs , point  d’au- 
tre refpeél:  qui  honore  la  communion  que 
celui  qui  laide  dans  le  cœur  toute  la  viva- 
cité , ÔC  qui  met  dans  les  mœurs  toute  l’ac- 
tivité d’un  faint  ôc  véritable  defir.  Le  ref. 
peél  pour  la  communion , féparé  d’un  faint 
idefîr  de  la  communion , n’eft  qu’un  refpeéî: 
trompeur  ôc  hypocrite  , qui  déshonore  le 
facrement  de  Jef  s-Chrift  par  une  double 
indifférence  , dont  il  efl  le  principe  trop  or- 
dinaire dans  notre  fîecle ; je  veux  dire, 
parla  froideur  ôc  l’indifférence  qu’il  répau4 
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<{ansles Tendments , par  la  froideur  Zc  Tint- 
difFérence  qu'il  jette  dans  la  conduite.  Met- 
tons dans  tout  (on  jour  cet  article  impor- 
tant de  la  morale  chrétienne  , oblcurci 
par  tant  de  vaines  fubtilités  & de  faux 
préjugés. 

1°.  Le  re/peét  féparé  du  dcfir  déshonore 
le  facrement  de  Leuchariftie  par  la  froideur 
&:  l'indifierence  qu"il  répand  dans  les  fen- 
timents.  L*avez-vous  jamais  conçu,  mes 
freres , & combien  ne  vous  importe  - 1 - il 
pas  de  le  concevoir,  quel  outrage  fait  à 
Jdus-Chrift  ce  relpcâ:  qui  glace  le  cœur, 
ou  qui  n'a  de  la  vivacité  que  pour  craindre 
dcpour  fuir , qui  n'en  a point  pour  fouhai- 
ter  & pour  rechercher  ? Sagement  & fain- 
tement  inftruits  à détefter  l'audace  facri- 
lége  qui  profane  l'augufte  facrement,  nous 
fbmmes  plus  penchés  à excufer  ^indolence 
qui  le  néglige;  le  crime  dont  elle  évite  le 
péril  , nous  cache  celui  qu’elle  commet , 
& Ion  oppodtion  à un  attentat  qui  révolte 
la  religion  , lui  donne  à nos  yeux  les  traits 
& les  couleurs  de  la  piété.  Ceflbns  de  pren- 
dre pour  vertu  ce  qui  n'efl.  qu'un  moindre 
vice;  ne  nous  aveuglons  pas,  jufqu'à  nous 
perfuader , qu'on  accorde  à la  divine  eucha- 
riftie  tout  ce  qu'elle  exige  , lorfqu'on  nç 
lui  refufe  pas  le  refpeél:  qu'elle  mérite.  Que 
dis-je  ? & devons-nous  appeler  du  nom  de 
xefpeéfc,  cette  molle  langueur,  cette  froide 
indifférence  qui  fe  rend  doublement  cou- 
pable , & de  porter  à Jefus-Chiift  un  hom* 
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mage  qu’il  ne  veut  pas , & de  lui  enlever 

celui  qu’il  veut  î 

Car  , quel  cft  le  culte  , quel  eft  l’hom- 
mage que  Jefus  - Chrift  arrend  de  nous  à 
l’autel?  Ah  ! chrétiens  , Dieu  en  nous  in~ 
vitan»  à la  communion  parle  un  langage 
bien  différent  de  celui  qui  ne  doit  faire 
naître  que  la  terreur  & l’épouvante.  Et  que 
voyons- nous  dans  l’euchariftie  qui  ne  nous 
annonce  qu’on  la  déshonore  , fi  on  ne  l’ho- 
nore  en  eflêt  par  la  ferveur  & l’impatience 
de  fes  defirs  ? C’eft  le  monument  éternel  de 
l’amour  le  pins  tendre  6c  le  plus  généreux  : 
un  Dieu  qui  pour  ne  pas  laifler  périr  parmi 
nous  la  mémoire  de  fon  facrifice , le  renou- 
velle fans  ceffe  au  milieu  de  nous  ; 6c  qui 
pour  être  toujours  préfent  à notre  efprit  6c 
à notre  coeur  , ne  cefle  point  d’être  préfent 
à nos  yeux.  C’eft  ^ouvrage  du  pur  6c  du 
feul  amour  ; il  nous  rappelle  détendue  de 
celui  que  Jefus- Chrift  nous  a marqué  dans 
le  facrifice  de  la  croix  ; lorfque  fon  fang 
doit  couler  fur  le  calvaire , fon  cœur  im- 
patient vole  6c  s’avance  au  - devant  du 
coup  qui  va  le  percer.  C^eft  une  obéiflance 
d'amour;  lorfque  fon  fang  arrofe  3c  inonde 
le  fanébuaire  , l’amour  aufïi  le  répand  ; un 
amour  libre  , maître  de  lui-même  , qui  ne 
cede  qu’à  fès  penchants.  C’eft  le  chef- 
d’œuvre  de  l’amour  ; un  Dieu  qui , dans 
l’épanchement  6c  les  tranfports  de  fon  im- 
pétueufe  tendrefl'e , femble  oublier  ce  qu’il 
cft  6c  ce  que  nous  fommes , femble, vouloiç 
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Confondre  le  Dieu  & Phommc,  & n*arrêtcr 
le  torrent  rapide  de  Tes  grâces  qu^après  en 
avoir  cpuife  la  Iburce  ; un  Dieu  qui  fait 
pour  nous  prefque  au-delà  de  ce  que  nous 
pouvons  croire  , & qui , par  des  bienfaits 
fi  multipliés , s'expofe , en  quelque  forte , à 
perdre  notre  reconnoiflance  , en  faifant 
luccomber  notre  raifon  fous  le  poids  de  fes 
grâces. 

Et  dans  la  crainte  que  nous  n^entendîons 
point  allez  le  langage  de  l^amour  qui  le 
retient  dans  nos  fanébuaires , ce  n"eft  point 
aflez  pour  Jefus  - Chrift  de  nous  parler  par 
fes  actions  : tantôt , afin  d^exciter  nos  defirs, 
il  nous  découvre  les  richelTes  de  falut  & de 
grâces  que  renferme  Padorable  eucharif- 
tie  , cette  union  miraculeufe  qui  abailTe 
Dieu  jufqu'à  l'homme , & qui  élevé  Phom- 
me  jufqu'à  Dieu  ; cette  vie  furnaturclle  , 
par  laquelle  nous  vivrons  en  Jefus-Chrift, 
gage  & prémices  de  cette  vie  heureufe  qui 
nous  fera  vivre  avec  Jefus-Chrift  : tantôt , 
afin  de  rompre  tous  les  liens  qui  pourroient 
nous  arrêter  ; à l'amour  qui  promet  & qui 
invite  , il  joint  l'amour  qui  commande  Sc 
qui  menace  ; il  déclare  que  la  grâce  fuira 
celui  qui  ne  la  recherche  pas  dans  le  facrc- 
ment  j que  fon  efprit  ne  fo  répandra  point 
dans  une  ame  qui  n^a  aucun  emprefi'emcnt 
de  lui  ouvrir  fon  cœur  , & qu'il  ne  recevra 
pas  dans  le  ciel  ceux  qui  auront  négligé 
de  le  recevoir  dans  la  communion  de  fon 
^orps  2iC  de  fon  fang  : tantôt  ^ afin  de  dé« 
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truirc  les  prétextes  de  notre  indolence  , îî 
fc  repi  cfènte  fous  le  fyml  oie  d\m  pere  de 
famille  , qui  déploie  toute  l’étendue  de  fa 
colere  fur  ces  amis  perfides  qui  ont  dédai- 
gné les  invitations , qui , fans  écouter  leurs 
vaines  exeufes  , n’entend  que  la  voix  de 
fbn  amour  irrité , & qui  a des  vengeances 
féveres  pour  ceux  qui  fe  refufent  à fes  bien- 
faits en  meme  temps  que  pour  ceux  qui  en 
abufi.*nt.  • 

Et  parce  que  fi  l’homme  apercevoir 
fenliblement  le  Dieu  qu’il  reçoit  dans  la 
communion  , la  grandeur  de  la  majefté 
fouv  eiaine  pénetreroit  (on  ame  de  crainte 
& de  terreur  , ne  l’ouvriroit  qu’avec 
peine  à la  confiance  & au  defir , Dieu , dans 
î’cuçhariftie  , ne  Te  montre  pas  le  Dieu  de 
gloire  & de  puillànce;  ce  n’efl  pas  meme 
ce  Dieu  qui , pendant  les  années  de  fa  vie 
mortelle , tempéra  l’éclat  de  la  majefté  par 
ies  ombres  de  l’humanité,  & qui , à tra- 
vers l’homme  , laifloit  quelquefois  entre- 
voir le  Dieu  tout  - puifiàiit.  C’eft  un  Dieu 
plongé  , perdu  dans  les  ténèbres  d’une  nuit 
épaiflè  ; un  Dieu  obfcur , inconnu  i aucun 
rayon  de  gloire  ne  s’échappe  qui  dillipe  le 
nuage  dont  il  eft  environné  ; rien  ne  l’an- 
nonce ; tout  garde  autour  de  lui  un  profond 
iîlence. 

Mais  ce  filence , avec  quelle  force , avec 
quelle  énergie  ne  parle- c- il  pas?  & par 
quelle  autre  voix  pouvions-nous  être  mieux 
iaftruits  de  ce  que  nous  devons  à la  faintc 
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èuckariftie  ? En  cfF^t , ôc  c’eft  le  raifbnne- 
ment  de  faim  Bernard,  fi  dans  Beuchariftie 
Jefus-Clirift  ne  nous  permectoit  qu'un  culte 
d'adoration  timide  & de  terreur  religieufe , 
il  fe  feroit  montré  avec  toute  la  majefté 
d'un  Dieu:  l'univers  tremblant  auroit  tom- 
bé à Tes  pieds  , & baiferoit , fur  la  pouf- 
fiere , la  trace  de  (es  pas  ; mais  ce  n'cft  pas 
dans  le  fandluaire  que  Dieu  a voulu  s'an- 
noncer comme  le  maître  du  monde  ; il  s'y 
dépouille  de  tout  ce  qui  marque  la  domi- 
nation ; tout  y refpire  la  confiance  & la 
paix  , & c'efl  par  excellence  un  facremenc 
de  charité  & d'amour. 

Or , reprend  ce  pere  , n'efl:  - ce  paf  con- 
trifter  un  amour  fi  rendre,  que  de  ne  lui 
répondre  que  par  une  défiance  (ombre 
fcrupuleiîfe  , par  des  craintes  inquiétés , 
par  un  refpedt  indolent  , par  de  (impies 
hommages  de  fuite  &:  de  (éparation  ? Et 
ne  dites  pas  que  la  foi  leve  les  voiles  qui 
cachent  Dieu  dans  l'eucharilfie , & que  la 
crainte  qui,  imprime  le  refpeét , l'emporte 
fur  les  defirs  qu'inlpire  l'amour. 

Je  vous  répondrois,  avec  faint  Auguf- 
tin  , que  de  toutes  les  diipofitions  qui  doi- 
vent être  dans  une  ame  chrétienne  , par 
rapport  à la  communion  , la  difpofition 
d'amour  & de  defir  eft  la  di(pofition  qui 
a une  liaifjn  plus  intime  avec  le  facrement 
de  l'euchariftie  ; par  conféquent , que  tou- 
tes les  autres  difpofitions  de  crainte , de' 
rcljpcét  doivent  être  elles  - mêmes  une  pré-* 
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paration  à l'euchariftie  , qu'elles  doivent 
être  fubordonnccs  au  défit  de  s'unir  à Dieu 
dans  ce  facrcment , & qu'elles  cctfcroient 
d'être  des  difpofitions  faintes  & utiles , (î 
elles  anéantiflbienc  cette  première  difpofî- 
tion.  En  forte , ajoute  le  faint  dodeur,  que 
celui  qui  ne  donne  pas  fes  defirs  au  Dieu 
de  l'euchariftie  , ne  lui  donne  pas  ce  qu'il 
exige  fur-tout  de  nos  coeurs  ; & que  la  foi 
qui  rcfpcde  , fans  l'ardeur  qui  fouhaite  & 
qui  recherche  , ne  répond  pas  à fes  vues  & 
à Ion  amour  : panis  ijîe  famen  interioris  ho- 
minis  rttquirit. 

Je  vous  ferois  remarquer,  avec  un  grand 
nombre  de  théologiens , que  ce  refped  qui 
produit  ou  que  produit  la  froideur  & l'in- 
diftcrence , eft  un  refped  oppofé  à tous  les 
deftèins  & aux  volontés  de  Jefus  - Chrift  , 
^ui  n'a  inftitué  le  facrement  de  l'euchatif- 
tic  que  pour  fatisfaire  fon  amour  & pour 
exciter  le  nôtre  \ que  ce  relped  eft  oppofé 
à la  dodrine  conftante  des  peres  & des 
dodeurs  , qui  d'âge  en  âge  ont  employé 
toute  la  force  de  leur  éloquence  & toutes 
les  richeflès  de  leur  génie , à maintenir  & 
à accroître , parmi  les  peuples , le  défit  de 
la  communion  : je  vous  ferois  remarquer 
Gu'un  pareil  relped  eft  oppofé  à l'exemple 
ou  plus  grand  nombre  des  faints  & des  plus 
grands  faints  , qui , trop  vertueux  pour  ne 
pas  ignorer  leurs  vertus , crurent  que  le  vé- 
ritable refp?d  pour  îa  fainte  cuchariftîe 
çonfiftoit  à s'humilier , à fe  confondre  , à 
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0çmîr , à pleurer , à fe  perfeélionncr  ^ à fa 
préparer  , à fe  difpofcr  pour  la  conïi;nu- 
nioii , ôc  ne  l'ctendireiit  point  jufqu'à  la 
. négliger  & à y renoncer  ; qu’il  eft  oppol^  à 
la  difcipline  la  plus  commune  5c  la  plus 
autorifce  dans  les  premiers , dans  les  plqs 
beaux  jours  du  chriftianifme  naiflant , op 
le  peuple  fidèle , réuni  dans  le  defîr  de  là 
communion , n’étoit  compofé  que  de  juftcÿ 
qui  annonçoient  leur  amour  par  leur  joie 
& par  leur  emprefifemcnc , ou  de  pénitents 
qui  rexprimoient  par  leurs  Ibupirs  5c  pjir 
leurs  larmes. 

J’ajouterois  fur  - tout  que  , fi  dans  l’état 
de  tiédeur  5c  de  relâchement  où  vivent  les 
chrétiens , il  n’ell  que  trop  d’occafions  où 
le  rcfpeéfc  doit  modérer  le  defir  5c  le  rete- 
nir , il  n’en  eft  point  où  le  relpeét  doh  e le 
détruire  ou  l’afFoiblir.  Prenez  donc  garde , 
chrétiens;  ce  que  je  blâme , ce  n’cft  point 
ce  refpeâ:  de  vigilance  5c  d’attention  qui 
s’étudie , qui  s’obferve , qui  s’applique  à 
déraciner  la  cupidité  d’un  coeur  où  il  veut 
introduire  le  Dieu  de  toute  fainteté.  Puilîc 
un  fi  faint  refpeét  guider  toujours  nos  pas  I 
Puifle  le  fanduaire  demeurer  éternelle- 
ment fermé  à la  prclbmption  qui  ignore  fes 
défauts  & à l’indolence  qui  les  nourrit  5c 
qui  les  entretient!  Ce  que  je  condamne  , 
ce  n’cft  point  ce  relped  de  fàgeftc  5c  de 
précaution  qu-i  fufpcnd  & qui  diffère  la 
communion , lorfqu’il  s’aperçoit  de  l’af- 
fbibliiTcmcnc  de  du  déclin  delà  piéc4  Je 
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reconnois  , avec  faine  Boiiaventflre , qti’uil 
de  nos  plus  importants  devoirs  dans  l’exer- 
cice du  minidere  facié  , eft  de  nous  appli- 
quer autant  à régler  qu’à  exciter  la  ^èr\  eur } 
auranc  à réprimer  le  defir  ftérile  en  vertus , 
qu’à  ranimer  le  rtfpeâ:  vide  de  delîr  : je 
conviens,  félon  la  maxime  de  faint  Fran- 
çois de  Sales  , que  la  privation  de  la  com- 
munion eft  non  - feulement  utile  , mais 
mêrp.e  nécefTàire  à certaines  âmes , pour 
les  éclairer  & les  inftruire  , pour  les  humi- 
lier les  confondre  , pour  dilliper  les  illu- 
fions  de  leur  piété  & punir  les  égarements 
de  leur  mondanité , & que  fouvent  la  com- 
munion , fagement  refufée  , obtient  ce  qui 
avoitété  refuféà  tant  de  communions  mul- 
tipliées ; & qu’ainfi  le  grand  art , la  pre-^ 
miere  fcience  dans  la  conduite  des  âmes  , 
eft  de  fe  fervir  des  defirs  qu’elles  ont  pour 
les  conduire  aux  vertus  qu^clles  n’ont  pas  ; 
de  rendre  les  communions  moins  fréquen- 
tes , afin  de  rendre  la  tharirc  plus  pure  5c 
plus  vive  ; d^arrêter  leur  amour  , afin  de 
Firriter , 5c  de  les  retirer  de  l’autel  pour  les 
faire  marcher  avec  plus  de  ferveur  dans  la 
voie  de  l’évangile. 

‘ Mais  ce  rclpeét  de  froideur  6c  d’indiffé- 
rence , qui  ne  fent  ni  attrait  pour  s’appro- 
cher de  la  communion  , ni  regret  d^en  être 
éloigné  ; ce  refpeét  de  négligence  ôc  d’ou- 
bli qui  a befoin  des  ordres  de  l’églife  les 
plus  févères  5c  les  plus  preflants  pour  fè 
jfbuYCnir  que  Jcfus-Chrifi  i^attend  à l’autel , 
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<5111  ne  fe  montre  à la  table  euchariniiquc 
que  lorlqu'il  y cfl;  conduit , û je  puis  m’ex- 
primer ainfi  , par  les  bienféances  de  la  reli- 
gion ; &c  plaife  au  ciel  que  ce  ne  ibit  pas 
par  les  bienféances-  du  monde  à qui  , le 
dirai-je  ? à qui  le  Dieu  de  Peucliariftie  n’eft 
que  trop  fbuvent  redevable  des  hommages 
qu^on  paroît  lui  rendre.  Ce  refpcd:  de  crain- 
te Sc  de  frayeur  inquiète , qui  ne  voit  qu’a- 
vec peine  la  fuite  des  temps  ramener  la 
folennitéde  lapâque , qui  ne  connoît  point 
de  jours  plus  triftes  & plus  (ombres  que  les 
iours  qui,  malgré  lui , le  rappellent  à Jefus- 
Chrift  , ni  de  moments  plus  tranquilles 
que  les  moments  qui  lui  apportent  la  liberté 
d’oublier  (on  Dieu  ; ce  refpeél  de  paix  &c 
d’indolence , que  ne  troublent  ni  l’agita- 
tion des  defirs  , ni  l’amertume  des  regrets  : 
voilà  le  refpeéb  que  je  condamne  &c  que  je 
réprouve  ; voilà  le  re(peét  dont  je  ne  crains 
point  d’avancer , que  loin  de  convenir  aux 
âmes  juftes,  il  cfl:  déplacé,  même  dans  les 
pécheurs. 

Car  , ne  vous  y trompez  pas , mes  chers 
auditeurs  , le  péché  , l^état  du  péché  eft  un 
obftacle  à la  communion  , il  n^eft  point  un 
übdacle  au  de(îr  de  la  communion  : je  dis 
plus  , l’état  du  péché  oblige  à quitter  la 
communion  ; mais  il  n’oblige  pas  à quitter 
le  defir  de  la  communion.  Cette  propoli- 
tion  vous  furprend , concevez-en  la  preuve } 
c’eft  que  le  defir  de  la  communion  rendrîv 
l’état  du  péché  plus  pénible  dC  plus  doulou- 
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rcux  à une  ame  chrétienne  ; c'eft  qu'il  lut 
fera  fentir  plus  vivement  l horreur  &c  le 
danger  de  perlévérer  dans  l'état  du  péché  ; 
c'eft:  que  plus  elle  aura  le  goût  de  la  com- 
munion , plus  elle  fera  facile  à Ce  dégoûter 
des  plaifirs  léduétcurs  , & à quitter  Tes  paf- 
fions  pour  retrouver  (on  Dieu  j c'eft  que  ce 
defireftun  refte  de  piété  & de  religion,' 
une  préparation  , un  eftài  d'amour  & de 
charité , un  commencement  de  retour  & 
de  converfion  , un  tribut  de  foi  & de  re- 
connoiflance , qui  difpofe  le  cœur  à reccr 
voir  les  grâces  de  Jefus-Chrift  , & qui  fol- 
licite  Jefus-Chrift  à les  accorder. 

Je  veux  donc, encore  une  fois , chrétiens, 

(e  veux  qu'il  y ait  des  féparations  qui  naif- 
fent  d'un  véritable  refped.  Mais  quelles 
féparations  ? des  (eparations  qui  contriftent 
Je  cœur,  qui  l'agitent,  qui  le  flétri  (lent , ’ 
qui  le  remplilfenc  d'amertume  & d'ennui , 
qui  lui  coûtent  à foutenir  & Rengagent 
pour  en  abréger  la  durée  , aux  œuvres  pé- 
nibles , aux  humiliations  , aux  facrifices 
d'une  fincere  pénitence.  Mais  pour  quelles 
âmes  font-elles , ces  féparations , véritable- 
ment diélées  par  le  refpedl  &c  l'amour  ; pour 
des  âmes  tendres  8c  fenfîbles  , pour  des 
âmes  de  ferveur  ôc  de  defirs  , pour  des 
âmes  qui , en  s'éloignant  de  l'autel , n'en 
retirent  pas  leur  cœur  , & dans  qui  l'ab- 
fence  de  Jefus-Chrift  laiiTe  une  foîitude  8C 
un  vide  que  rien  ne  peut  remplir?  Sans 
cela,  fans  cette  heureufe  vivacité  de  regrets 
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& de  defirs , ce  refped;  n'efl:  rien  moins 
qu'un  rdpedt  vérirable  : pourquoi?  parce, 
que  le  refpedt  véritable  eft  celui  qui  nousi 
met  dans  des  fentiments  conformes  auX' 
vues  & aux  deflcins  de  Jefus-Chrift  , dans 
les  difpofitions  que  le  facremenc  de  Jefus- 
Chrift  demande  avant  toute  autre  difpofi- 
tion  ; parce  que  le  véritable  refped  doit 
être  fur-tout  l'effet  de  l'amour  & conduire 
à l'amour  ; parce  que  la  grâce  à qui  feule  il 
appartient  de  former  le  véritable  refpeél  , 
ji'établit  point  une  vertu  fur  les  ruines  d'une 
autre  vertu  ; par  confequent  , lorfqu'elle 
augmente  le  refpeél , elle  ne  diminue  point 
le  defir  ; parce  que  , s'il  eft  des  grâces  qui 
rendent  l’ame  plus  timide  &:  plus  circonf- 
peéte , il  n'en  eft  point  qui  la  rendent  froide 
&:  indifterente. 

Et  c'eft  ce  que  femblent  ne  point  allez 
comprendre  ceux  qui , par  une  piété  mal 
entendue  , font  tonner  fans  celîè  auprès  du 
faiiéluaire  des  voix  de  terreur , qui  ne  trou- 
vent dans  l'euchariftie  qu^un  objet  de  crain- 
te & d^alarme , & mettent  leur  zèle  à en 
éloigner  ceux  qu'ils  devroient , à l'exemple 
<le  Jefus-Chrift , fe  faire  une  loi  d'y  invitée 
& une  étude  d'y  préparer  ; ils  peuvent  , 
làns  doute , ils  doivent , & nous  devons 
avec  eux  , peindre  des  couleurs  les  plus 
vives  le  fcandalc  & l'abomination  des  com- 
munions indignes  j ils  doivent  , & nous 
devons  avec  eux , inftruire  le  peuple  fidele 
dfi  la'  vigilance  attemive , des  précautions 
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lages  que  demande  Pufage  de  la  fréquence 
communion  : mais  au  langage  d'autorité  5c 
d'empire  qui  imprime  le  refpeét , il  ne  faut 
pas  joindre  le  langage  de  terreur  qui  épou- 
vante le  delîr  j mais  en  développant  le  pré- 
cepte de  faint  Paul  , qui  ordonne  de  s'é- 
prouver pour  la  communion  , il  ne  faut 
pas  moins  infifter  lur  le  précepte  de  jefus- 
Chrift  , qui  ordonne  de  communier  ; mais 
il  faut , avec  faint  Bernard  , montrer  à 
Phomme  de  cupidités  & de  pallions , que 
fl  Pon  pèche  en  communiant  mal  , oti 
pèche  en  ne  communiant  jamais  ; mais 
avant  que  d’attaquer  la  fréquente  commu- 
nion , ôc  Cl  l'on  veut  la  communion  trop 
fréquente  , il  faut  accroître  de  atigment-er 
le  delir  de  la  communion  i mais  avant  que 
de  confeiller  la  féparation  , il  faut  faire 
fentir  tout  le  danger  , tout  le  malheur  d^être 
trop  long-temps  féparé  : car,  quel  honneur 
rendra  - t - elle  à jefus  - Chrift , de  quelle 
reflource  fera- 1- elle  pour  la  piété,  une  (cpa- 
ration  dont  on  ne  s’afflige  point  , donc 
on  ne  fe  trouble  point , dont  on  ne  sfflu- 
milie  point  ? 

Jetons  les  yeux  fur  ces  temps  anciens 
que  l’on  nous  cite  quelquefois , où  Péglife 
punfflbit  tant  de  péchés  par  une  féparatio» 
de  plufieurs  années  : ah  ! mes  freres , 
quelles  étoient  alors  les  difpohtions  des 
fideles  pénitents  qu’elle  foumettoit  à Pauf- 
térité  de  Tes  loix  î Etoit-ce  Pindiffércncc  ^ 
U froideur  j un  ucquicfccmcnc  volontaire 
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à îafcparatioii  oie  la  rable  de  Jelus-Chrill  î 
non.  Ils  fe  regardoient , en  quelque  forre  , 
comme  dégrades  du  titre  de  chrétien  ; n’o- 
fant  fixer  leurs  regards  fur  cet  autel  où  U 
plus  pour  eux , entendez-les  l’appeler 
parleurs  ibupira,  l’invoquer  par  leurs  re- 
grets , le  redemander  par  leurs  gemifîe- 
rnents  , lollicircr  les  prières  & les  pleurs 
du  peuple  fidele  , flrtigucr  de  leurs  voeux 
redoublés  les  prêtres  & les  pontifes , les 
attendrir  par  le  Ipeétacle  de  douleur  , leur 
arracher  autant  de  larmes  qu’ils  en  répan- 
dent eux-mêmes  , les  forcer  par  l’auftérité 
de  pénitence  à hâter  les  moments  de  leur 
réconciliation. 

P état  lacrymis  , p?tat  gemitibus  , 
populi  totius  Jlcîihus  , teneat  pedes , ofculet’ir, 
lavet  ficcibus  ; cognovi  quofJam  inpœnitcnrid. 
fuLaJfe  vultum  lacrymis  j exarajfe  continuis 
Jlctibus  gênas. 

Que  l’églife  étoit  heureufe  , lorfque  c’é- 
toit  là  un  de  les  foudres  les  plus  terribles  ! 
lorfqu’elle  vengeoit  en  effet  Jefus  - Chrift 
en  éloignant  de  fon  autel  ! Aujourd’hui , 
loin  de  le  craindre , on  court  au-devanr 
de  l’anathême  ; on  eft  féparé  , & on  n’y 
, penfe  pas  ; le  temple  eft  fermé  , & auprès 
des  idoles  de  Samarie  on  fe  confole  fans 
peine  de  l’abfence  du  Dieu  de  Sion  ; on 
eft  féparé , & de  cette  féparation  on  fe 
fait  un  fonds  des  paix  & de  liberté , parce 
qu’alors  les  pafïions  font  moins  contre- 
dites & la  confcience  eft  moins  alarmée  ; 
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on  tfl:  f(?paré  , & on  ne  s^afifÜge  poîiitf 
<ie  cccre  icparation  , on  ne  s’emprefle  à 
la  faire  céder  ni  par  le  retranchement  de 
fes  plaidrs  , ni  par  le  lenoncement  au 
mende  , ni  par  la  ferveur  de  fa  péni- 
tence , ni  par  la  fincérité  de  fes  foupirs  , 
de  fes  pleurs  & de  fon  amour  ; on  eft 
fcparé , 6c  l'illufion  va  quelquefois  )uf- 
qu’à  s'applaudir  foi- meme  de  l'infenfibi- 
lité  avec  laquelle  on  (oudre  cette  fépara- 
tion.  Ain  11  , voit  on  que  tandis  que  1 eglife 
ancienne  n'avoit  à fe  défendre  que  contre 
Pempredement  de  la  ferveur  , l'églife  de 
nos  jours  ne  cede  de  gémir  fur  l'indiffe- 
rence  des  chrétiens  qu'elle  a tant  de  peine 
à faire  plier  fous  la  loi  même  de  la 
Communion  pafchale;  &c  dans  une  fi  grands 
diveilicé  de  lêntiments  , doit-on  s’étonner 
du  changement  de  la  difcipline  de  l'églile 
à l'égard  des  fideles  , de  la  didérence  des 
exhortations  qu'elle  leur  adrede  î Guidée 
par  l'efpric  de  fagedé , cette  tendre  mere 
fait  toujours  proportionner  fes  ufages  ôc  le 
développement  de  fes  inftru étions  aux  con- 
ionétures  : les  premiers  fiecles  furent  des 
■iours  d'amour  & de  tranfports  j l’églife 
s'appliquoit  à modérer  le  defir  , & ne 
craignoit  pas  de  l'éteindre  ; la  froideur  &C 
' Pindolence , parées  quelquefois  du  nom 
de  i-efpcét , ont  pris  la  place  de  la  ferveur  , 
& le  loin  principal  de  l’églife  doit  erre  au- 
jourd'hui d’excirer  le  defir  & d'emp>êchet 
qu’on  ne  fe  fade  du  refpeét  même  un  pré- 
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texte  pour  en  déimire  les  foibles  reftes  : 
de  - là  , permettez- moi  de  le  dire  en  pal- 
fant , cette  différence  de  langage,  quel- 
quefois lî  marquée  entre  les  premiers  peres 
& les  derniers  doéleurs  de  féglife  ; dif- 
férence qui  trop  peu  approfondie , femble 
mettre  leur  doélrine  en  contrafte  , quoi- 
que fœil  attentif  y découvre  toujours  le 
même  efprit.  Les  peres  plus  voifins  du  ber- 
ceau de  la  religion  , parlent  plus  fouveiit 
du  refpeét  qu^on  doit  au  facrement  de  Je- 
fus-Chrift  j ils  voyoient  le  defîr  affez  établi 
dans  les  cœurs:  les  peres  moins  éloignés 
de  nos  jours  ont  parlé  plus  fbuvent  du  defir 
& de  la  confiance  ; ils  voyoient  les  fenti- 
ments  de  refpeft  & de  crainte  profondé- 
ment gravés  dans  les  efprits.  Réfervés  à 
notre  âge  , à cet  âge  de  tiédeur  & d'indo- 
lence , les  peres  de  l'ancienne  églife 
n^auroient  penfé  , avec  un  faint  Charles  , 
un  faint  François  de  Sales  , une  faintc 
Thérèfe , qu'à  entretenir  les  foibles  étin- 
celles d'amour  & de  charité  qui  reftenc 
parmi  nous  ; ils  n'auroient  penfé  qu'à  mé- 
nager à l'églifè  cette  derniere  & unique  ref« 
(burce  contre  la  corruption  des  rhœurs 
contre  la  décadence  de  la  religion  j ils  Ce 
feroient  fur-tout  appliqués  à réveiller  cette 
vivacité  & cette  impatience  de  defirs , à 
qui  feule  il  eft  donné  de  faire  le  mérite  de  la 
communion , lorfqu'on  s'approche , & que 
l'on  doit  toujours  conferver , lorfqu'on  s'é- 
loigne pour  quelque  temps, 
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Malheur  à hliomme  luperbe  & prëfonip' 
tucux  , qui  étudieroic  ces  précieux  monu- 
ments de  l'antiquité  en  efprit  de  préjugés 
& de  fyftcme  , moins  pour  penfer  ce  que 
les  peres  ont  dit , que  pour  leur  faire  dire 
ce  qu’il  penfe  lui  - meme  ! Heuicux  celui 
qui  les  étudie  en  efprit  fage  &c  modéré , 
uniquement  appliqué  à s’édifier,  à s^inf- 
truire  ! Dans  la  diveiTitc  apparente  de  lan- 
gage, il  verra  Punité  de  dodrine;  il  verra 
que  ceux  qui  recommandent  le  relpeét 
fi’crcntrien  au  defir;  que  ceux  qui  animent 
îe  defir  n’alfoiblilTcnt  point  le  rerped;  ; il 
verra  que  leur  vrai  but  eft  de  rendre  parmi 
les  fidcles  la  communion  en  même  temps 
& faintc  & fréquente  ; il  verra  que  s’ils 
ont  condamné  le  defir  qui  oferoit  ne  pas 
refpeder , ils  n’auroient  pas  combattu  avec 
moins  de  force  le  refped  lans  defir.  On 
dfayeroit  vainement  d’ériger  en  vertus  cc 
prétendu  ref]ieéb  ; il  ne  ferviroit  qu’à  don- 
ner entrée  dans  nos  cœurs  au  vice,  de  au 
défordre  , fuite  funefte  du  refpeét  feparé  du 
defir  ; il  outrage  le  facrement  de  Jefus- 
Chrift  par  la  froideur  de  l’indifférence  qu’il 
répand  dans  les  fentiments  ; il  l’outrage 
bien  davantage  par  la  froideur  de  l’indif- 
férence qu’il  jette  dans  la  conduite. 

zo.  Et  pour  vous  convaincre  que  Peffet 
le  plus  ordinaire  de  ce  refpeét  feparé  du 
defir  de  la  communion  eft  de  répandre 
dans  l’ame  un  fommeil  de  une  indolence 
fatale  par  rapport  à la  piété  de  au  falut , je 
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l'i'ai  point  befoiii  d’autre  preuve  que  de 
l’expérience.  Car , qui  (ont- ils  ces  hommes 
qui  étalent  leur  prétendu  refpeét  pour  le 
facrement  ? Retranchez  un  petit  nombre 
de  perfonnes  , dont  je  ne  puis  m’empêcher 
de  plaindre  la  faulTè  piété , qui  les  porte 
fi  aifément  à s’écarter  des  voies  ordinaires , 
& qu’il  eft  h difficile  d’y  faire  rentrer  j qui, 
plus  attachées  à leur  propre  fens  qu’aux 
fages  leçons  des  guides  les  plus  éclairés  , 
oublient  qu’on  ne  fauroit  fc  maintenir  dans 
lefervicede  Dieu  , lorfqu’on  perd  la  fim- 
plicité  évangélique  , oublient  que  l’efprit 
de  docilité  etl  le  caraéLcre  de  la  vraie  dévo- 
tion , & que  le  goût  de  la  fingularité  en 
fut  toujours  la  ruine.  Otez  ce  petit  nombre 
d’ames  5 que  verrez  - vous?  des  hommes 
qui , tranquilles  à l’abri  de  ce  refpeél:  ima- 
ginaire , fe  repofent  paifiblement  au  fein 
des  paffions  ; des  hommes  qui , de  toute 
la  morale  de  l’écriture  & des  peres  , n’ap- 
prouvent ou  ne  fuivent  que  celle  par  la- 
quelle ils  imaginent  être  aurorifés  dans  leur 
réparation  ; des  hommes  qui , dans  toute  la 
religion  , ne  refpeibcnt  que  les  facrenicnts , 
& qui  ne  font  pour  Dieu  6c  pour  leur  faluc 
que  de  ne  point  faire  de  communions. 

Ah!  donnez- moi  un  refpeél  animé  par 
le  defir -,  donnez-moi  des  âmes  qui,  au 
premier  réveil  de  la  confcience  , épouvan- 
tées de  fe  voir  fi  éloignées  de  Jefus-Chrifi: , 
& dans  la  trifte  néceffité  de  fe  tenir  fé- 
parées  de  la  communion , fentent  vive-^ 
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ment  le  malheur  de  leur  état , qui  s’ha4 
milient  Sc  qui  le  confondent  de  leur  état  , 
qui  travaillent  à fe  retirer  de  leur  état  ; 
des  âmes  qui  difent , je  connois  & toute 
la  fainteté  du  facrement  & tous  les  excès 
de  mon  égarement  j je  fais  que  fans  ajou- 
ter un  nouveau  crime  à ceux  que  je  pleure  , 
mais  je  ne  pleure  point  encore  allez  , je 
ne  puis  me  préfenter  à Jefus-Chrill:  : mais 
me  pardonnerois-je  de  conlèntir  à fuppor- 
ter  toujours  lôn  ablence  î Ah  ! depuis  trop 
long-temps  j^en  éprouve  les  trilles  effets. 
Qiie  ferai-je  donc  ? je  n’irai  point  à Jefus- 
Chrill  avant  que  d'avoir  quitté  mon  péché. 
jMais  afin  qu'il  me  foit  permis  d'aller  à 
Jefus-Chrifl , je  vais  foitir  de  mon  péché, 
détefter,  effacer,  réparer  mon  péché  , re- 
noncer aux  occalîons,  fuir  les  engagements 
de  péché } je  ne  mérite  pas  encore  de  re- 
trouver Jefus-Chrill , mais  je  ne  me  laf. 
ferai  point  de  le  chercher  \ & afin  qu’il  le 
rende  à moi , je  me  hâterai  de  me  rendre 
à lui  ï & pour  lui  faire  oublier  mon  péché, 
î'en  tlfaceiai  les  traces  par  l'abondance  de 
mes  larmes,  je  les  confiimerai  par  le  feu  de 
la  péhitence  ; & pour  m'alfurer  Ion  amour 
en  lui  alfurant  le  mien  , je  fuirai  tous  les 
périls  de  la  féduflion  , je  renoncerai  aux 
amufements  frivoles  & dangereux  , quî 
infpirent  ’e  g.ût  du  vice  en  flattant  le 
goût  du  plailir  ; & pour  inedifpoler  à 
1 1 grâce  q-^e  je  fo  hait,  par  ma  fidélité 
iaux  grâces  que  je  reçois  , à la  place 
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üe  CCS  folles  cupidités  trop  fuivîes  & trop 
adorées,  je  mettrai  les  vertus  trop  long- 
temps oubliées  & négligées  ; la  piété  foli- 
taire  & retirée  qui  fuit  le  monde  corrup- 
teur, & la  piété  timide  & réfervée  que  fuit 
le  monde  amateur’ de  la  licence  & des  joies 
tumultueufes  ; l'humilité  qui  abandonne  , 
quand  il  le  faut , fa  propre  réputation  aux 
vains  difcours  d'un  monde  critique  , 
la  charité  qui  défend  la  réputation  du 
prochain  contre  les  outrages  8c  la  fatyrc 
d'un  monde  railleur  & médifant  j le  re- 
noncement à loi-méme  qui  n'étudie  Tes 
penchants  que  pour  les  combattre  , & l'at- 
tachement tendre  8c  généreux  à Jefus- 
Chrifl:  qui , loin  de  fe  faire  de  fa  fépara- 
tion  un  prétexte  de  péché , fe  fait  de  la  vue 
douloureufe  de  fon  péché  un  motif  de  fer- 
veur 8c  de  préparation. 

A ces  traits , mes  chers  auditeurs , je 
reconnois  une  féparation  de  refpeét  ; ce 
n'ell  pas  même  une  féparation  ablolue  , 
puifqu'on  cherche  Jefus  - Chrift  , puif. 
qu^on  s'en  approche  continuellement  par 
les  défis,  puifpu'on  travaille  fans  celle 
à remplir  , par  les  œuvres  de  fa  pénitence  , 
la  diftance  Sc  l'intervalle  qu'on  voit  en- 
tre foi  8c  (bn  Dieu.  C'eft  Ifraël  qui , re- 
tenu captif  dans  une  terre  lointaine  , grof- 
fit  dç_fes  larmes  les  eaux  des  fleuves  de 
Babylone  . 8c  qui  foupire  pour  les  le  es  8c 
les  (blennités  de  Sion  \ c'eft  l'amante  de 
Jefus-Chriftj  Magdclaine  en  pleurs  qui  fait 
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retentir  les  échos  de  lés  regrets,  Sc  qui 
redemande  Ton  cher  maître  à tout  ce  qui 
l’environne  ; c’eft  Pierre , baigné  de  Tes 
larmes  j qui  ne  s’éloigne  de  Jdus-Chrill, 
que  pour  le  retrouver  plus  rùrcment  dans 
la  foiitude  ; c’eft  Paul , déjà  par  Tes  délits 
apôtre , confelîeur  & martyr  de  jefus- 
Chrill , avant  que  d-’avoir  été  mis  au  nom- 
bre de  les  difciples  l’homme  efl  leparé 
de  la  communion  du  corps  & du  làng 
de  Jefus-Chrifl:  ; le  cœur  ne  Peft  pas , il 
vole  au-devant  de  Ton  Dieu  , il  participe  , 
autant  qu’il  le  peut , à la  table  fainte  par 
la  ferveur  Ôc  par  Pimpatience  de  fes  delirs. 
Le  même  relpeét , qui  l’éloigne  de  l’au- 
tel , ne  manquera  pas  de  l’y  préparer  ôc  de 
l’y  conduire.  Pourquoi  ? c’efl;  que  le  rcl- 
peét  véritable  efl  un  rcfpeél  humble  & 
moilelle  , qui  eft  attentif  à expier  fes  fautes 
par  une  digne  pénitence , & à fe  précau- 
tionner contre  le  retour  des  anciennes  ha- 
bitudes ; qui  , afin  de  foutenir  fa  ferveur 
& fa  piété  contre  la  force  des  tentations  , 
attend  l’heureux  moment  où  il  pourra  pui- 
fer  , dans  la  grâce  du  facrement , les  forces 
& le  courage  qu’il  n’ofe  ef,  érer,  qiPil 
n’ofe  attendre  de  lui-même  ; c’eft  que  le  ref- 
pcél  véritable  efl:  un  refpeél  fage  & éclairé 
qui  prépare  , mais  qui  ne  ferme  point  les 
voies  du  Seigneur , qui  n’arrête  l’amour  que 
pour  l’éprouver , & qui  ne  l’éprouve  que 
pour  l’irriter  ; c^eft:  que  le  refpeél  véritable 
«il  un  refpeél  fournis  <3c  docile  , qui  fe  per- 
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fuaJe  qu'on  ne  fauroic  mieux  entrer  dans 
les  vues  de  Jefus-Chrift  qu^en  fuivanclcs 
loix  6c  là  pratique  de  Ton  églile;  un  ref- 
pedt  qui  reconnoit  en  meme  temps  & la 
ncceffité  d'obéir  au  précepte  de  la  com- 
munion , 6c  la  nécclîité  de  l’épreuve  pour 
la  communion  ; un  refpeéfc  qui  ne  divile 
point  l’évangile  : par  Conféquent , un  ref. 
pcél:  qui  ne  va  point  à Jefus-Chrift  , avant 
que  d’avoir  renoncé  au  péché  , mais  qui 
renonce  au  péché  pour  aller  à Jeius- 
C h ri 11. 

Car  dire  , je  refj^eéte  la  communion  6c 
s'en  tenir  là  ; dire  je  fuis  pécheur  , 6c  com- 
me fl  cet  aveu  de  fli  miiere  compofoit  tout 
Phommage  que  l’on  doit  à l’adorable  eu- 
chariftie  , ne  travailler  ni  à fe  déprendre 
des  vices  qui  rendent  ind  gne  de  la  com- 
munion J ni  à acquérir  les  vertus  qui  en 
rendent  digne  , 6c  ne  répondre  aux  dehrs 
du  fanéluaire  , à l’empreircment  des  mi- 
niftres  faints  , à la  voix  de  l’églile  , que 
par  un  langage  d’humilité  parelleule  6c 
indolente  j je  louticns  que  c’eft  au  crime 
des  mauvaifes  mœurs  joindre  celui  de  la 
mauvaife  foi  , 6c  ajouter  l’hypocrifie  qui 
fe  joue  des  hommes  , à l’indifFerence  qui 
néglige  6c  qui  dédaigne  le  lacrement  de 
Jefus-Chrift. 

En  effet , fi  c’eroit  un  refpeél  véritable 
qui  vous  retînt  6c  qui  vous  arrêtât , il  ref^ 
petfteroit  le  facrement  de  Jefus  - Chrift  ; 
mais  ne  refpederoit-il  pas  l’évangile  de 
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Jcfus-Chrifl:  ? Vous  auriez  horreur  de  l’at- 
tentat facrilége  qui  profane  le  corps  & le 
fang  d’un  Dieu  } mais  comprericz-vous 

f»our  fi  peu  de  chofe  ces  monfhxs  de  vo- 
upté  & de  débauche  , qui  font  rougir  la 
pudeur  par  tant  d’outrages  ; ces  manèges 
d’intérêt  & d’ambition  qui  achètent  & qui 
précipitent  les  moments  de  la  fortune  par 
tant  de  crimes  ; ces  hauteurs  de  domina- 
tion impérieufe , & ces  duretés  d’une  froide 
infenfibilité  , qui  rendent  votre  élévation 
fl  odieufe  au  pauvre  , & qui  lui  rendent 
votre  opulence  il  inutile  ; ce  fommeil  fu- 
nefte  de  demi  paillons,  qui  LifTe  couler  une 
vie  nonchalante  dans  une  circulation  éter- 
nelle de  defirs  frivoles  , où  s’engloutillcnt 
& s’évanouifTent  toutes  les  vues  les  elpé- 
rances  de  la  foi  ? Si  c’étoit  un  refpeèl:  de 
foi  & de  religion  , ne  feriez  - vous  maîtres 
féveres  & réformateurs  fl  zélés  que  dans 
cet  article  de  la  doétrinc  & de  la  difciplinc 
évangîlique  ? Vous  vei  roit  on  , par  la  con- 
tradiction la  plus  inloutenable  , donner 
dans  les  fyftênies  de  morale  outrée  fur  les 
difpolltions  nécefîaires  à la  communion  , 
& fur  le  jeu  , le  luxe  , le  fafle  , le  plaillr  > 
l’amour  propre  , l’intérêt , l’ambition  , par 
rapport  aux  préceptes  de  l’aumône  , de  la 
charité  , de  l’humilité  , réunir  dans  votre 
conduite  , adopter  & autorifer  , par  votre 
exemple,  les  déci  fions  les  plus  relâchées  i 
vous  permettre  ce  que  ne  permetrroient 
pas  les  opinions  les  plus  favorables  à la  cu- 
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pidité  J & , par  un  contrafle  bifarrc  , faire 
tout  à ia  fois  la  cenlure  dans*vos  difcours, 
Sc  y par  vos  mœurs , l'apologie  des  doc- 
teurs les  plus  faciles  & les  plus  indulgents  ? 
Si  c’ctoit  un  rclj?eét  de  conlcicnce  délicate 
& timorée  , il  vous  porteroit , je  le  fais , à 
ne  point  précipiter  la  communion  ; mais 
ne  vous  porteroit-il  pas  à ne  point  diftércr 
votre  converfion  ? Car  voilà  , mes  freres  , 
ce  qui  démafque  ce  refpedl  prétendu  j on 
prend  le  parti  de  ne  point  communier  , on 
ne  prend  point  le  parti  de  fe  corriger  ; on 
fe  tient  éloigné  , parce  qu'on  n'eft  pas  afiez 
'difpofé  : cependant  , qu^eft-ce  qui  fe  dif« 
pofe  ? Pour  toute  préparation  , le  jeu  , les 
fpedacles  , les  plaiiirs  ; la  pâquc  vient , 
elle  trouve  bien  des  péchés , elle  ne  trouve 
point  de  pénitence  ; alors  , plus  vrai  & 
plus  fincere  , on  fe  dépouille  de  ces  dehors 
empruntés  de  refpeét  : fans. s'étudier  & fe 
connoître  ; fans  vouloir  être  connu  , lans 
réparer  le  palTé  ; fans  prendre  des  précau- 
tions pour  l'avenir  , on  court  s'^aHeoir  à la 
table  euchariftique  ; on  diloit  , on  répétoic 
qu'il  fai  t être  faint  pour  communier  fou- 
vent  1 on  communie  fans  a oir  cellé  d'être 
pécheur  ; on  le  fait  rarement , on  le  fait 
mal  ; on  fe  retite  coupable  contre  le  facrc- 
ment , & de  l'avoir  négligé  & de  Pavoir 
profané. 

Hommes  , qui  n'avez  que  de  la  crainte 
pour  la  communion  , & qui  êtes  fi  hardis 
à offenfer  le  Dieu  qui  vous  y invite , allez 
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fur  les  pas  de  ce  petit  nombre  de  fainrs  , 
que  vous  prétendez  devoir  être  vos  guides  &:  , 
vos  conduébeurs  dans  les  fentiers  d'éloigne- 
ment &c  de  réparation  ; allez  vous  précipiter 
avec  eux  dans  les  délèrts  Ôc  les  antres  fau- 
vages  ; allez  leproduire  le  Tpedbacle  de  leur 
vie  aulbere  , épouvanter  de  nouveau  par 
les  faintes  rigueurs  de  votre  pénitence  , la 
terre  qui  fut  arrolee  de  leur  fang  : alors 
libre  de  toute  autre  inquiétude  , notre  zèle 
Te  borneroit  à vous  précautionner  contre 
l'écueil  de  l’illufion  , qui  confond  les  voies 
extraordinaires  avec  les  voies  ordinaires  de 
la  grâce  , 8c  qui  fe  retire  des  routes  com- 
munes de  la  fainteté , pour  fuivre  la  route 
où  elle  aperçoit  les  veftiges  de  quelques 
faints  que  l'cglife  préfente  à notre  culte  dc 
à nos  hommages  , fans  offrir  tout  ce  que 
leurs  vertus  eurent  de  particulier  pour  mo- 
dèle à notre  piété  ; alors  notre  zèle  fe  bor- 
neroit à vous  faire  remarquer , que  dans 
le  plan  général  des  opérations  de  l'efpric 
fanélificatcur , ce  n'eft  qu^au  pied  de  Pautel 
que  nailTent  Sc  fe  perfeébionnent  les  vertus 
chrétiennes,  &"que  la  multitude  des  fainrs 
n'a  trouvé  que  dans  la  fainte  cuchariftie 
l'afyle  ik  l’appui  de  fa  ferveur  ; il  fe  bor- 
neroit , à vous  avertir  que  la  véritable  piété 
confille  , non  à (e  conduire  , mais  à fe 
lai  (1er  conduire  -,  non  à prendre  la  loi  tic 
(es  propres  defîrs  , mais  à la  recevoir  de 
l'églifi-,  ùs'en  rapporter  ù,l'époufe  de  Jefus- 
nhriftfur  les  intentions  de  Ton  divin  époux, 
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a ne  craindre  rien  d'elle  & à craindre  tout 
de  foi-même. 

Mais  tandis  que  ces  faints  que  vous  pré- 
tendez être  les  modèles  de  votre  refpeét  , 
ne  feront  point  les  modèles  de  votre  con- 
duite ; tandis  que  mettant  en  oubli  les 
exemples  de  leur  ferveur  & de  leur  péni- 
tence y vous  n'imiterez  que  l’exemple  de 
leur  crainte  & de  leurs  terreurs  ; tandis 
que  fans  afpircr  aux  vertus  par  lefquellcs 
ils  arrivèrent  à Jelus-Chrift  , vous  vous 
renfermerez  à les  imiter  dans  leur  fépara- 
tion  de  la  table  de  Jefus-Chrift,  je  foutieil- 
drai  que  , fous  le  même  nom  , ce  font  des 
fentiments  bien  oppofés  : déchirant  le 

voile  qui  dérobe  aux  regards  du  monde  , 
Sc  qui  vous  cache  les  myfteres  de  votre 
cœur  J je  viendrai  vous  reprocher  , â vous 
ame  tiede  Sc  languilfante , que  ce  rcfpeét 
que  vous  croyez  être  une  vertu  nouvelle  , 
n’eft  que  la  punition  de  vos  infidélités 
pallees.  R appelez-vous  tant  de  commu- 
nions froides  ôc  indifférentes  , tant  de 
communions  inutiles  & ftériles  ! Jefus- 
Chrift  les  punit  en  laifl'ant  éteindre  le  defir 
de  la  communion.  Une  communion  faintc 
eft  l’attrait  d'une  autre  communion  : ce 
pain  célefte  , dit  faint  Grégoire  , apaife 
la  .faim  &:  il  l’excite;  cette  eau  falutaire 
étanche  la  foif  & elle  l’irrifc  ; le  feu  qu’on 
apporte  dans  (on  coeur  prend  une  nouvelle 
»(^ivicé  de  celui  qui  conlume  le  cœur  de 
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Jefus-Chrift  : plus  on  reçoit  clignement  cé 
Dieu  de  fainteté  , plus  on  afpire  à le  re- 
cevoir. Mais  l’efprit  de  Dieu  ne  tarde  pas 
à quitter  ceux  qui  le  quittent  i une  lan- 
gueur funefte  punit  des  délits  téméraires  : 
Vous  prenez  donc  pour  l'ouvrage  de  la 
grâce  ce  qui  fut  l'ouvrage  de  vos  pafTîons  j 
le  relpeét  ne  s'eft  élevé  que  fur  les  ruines 
de  la  charité  , & vous  ne  dites  qu'c  vous 
avez  commencé  de  refpeéter  , que  pour 
cacher  que  vous  avez  ce(îe  d'aimer. 

Je  vous  avertirai  vous,  ame  peu  éclairée 
êc  peu  inftruite  des  voies  de  Dieu  , que 
c'elt  une  épreuve  deftinée  à épurer  vos 
ve-tiS;  qu'aux  moments  de  ferveur  fen- 
jfîble  , qui  répandent  la  paix  & les  pures 
délices  , ont  coutume  de  ruccéder  les  jours 
de  Icchertflcs  & d'aridité  qui  exigent  une 
confiance  fainte  Ôc  courageufe  ; que  dans 
ces  lituations  pénibles  on  doit  fe  fourenic 
par  la  foi  ; que  dans  ces  lituations  , des 
communions , quoique  faites  avec  un  at- 
trait moins  fenfible  , ne  procurent  pas  des 
grâces  moins  abondantes;  qu'une  Thérèfc 
fut  redevable  de  l'héroïfme  & des  mira- 
cles de  fa  fainteté  à la  conftance  , qui  ne 
(c  lalïà  point  de  marcher  après  Jefus- 
Chrift , lorlque  Jefus-Chrift  lembloit  le 
retirer  ; & que  malheur  à vous  , Il  ce  qui 
feroit  le  plus  grand  mérite  de  votre  amour 
en  devient  l'écueil  & la  perte. 

Je  ferai  remarquer  à tant  de  demi  chré-* 
tiens  que  ce  prétendu  relpeâ:  n'eftque  mol* 
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îefîè  & indolence.  Accoutumés  aux  dou- 
ceurs d'une  vie  tranquille  , dont  la  paix 
n'eft  tro  blée  ni  par  les  remords  qu'excitent 
les  grands  vices  , ni  par  les  combats  que 
demandent  les  grandes  vertus  , ils  trem- 
blent à la  feule  idée  de  tant  de  vigilance  > 
de  tant  d’attentions  lur  foi-mème  , de  tant 
de  réljftances  à loi- même  , de  tant  de  îa- 
crificcs  de  loi-meme,  qui  font  les  prépa- 
ratifs & les  fuites  de  la  fréquente  comm.u- 
nion  : leur  nonchalance  politique  donne  à 
la  confcience  de  ne  point  la  révolter  par 
des  communions  téméraires  & hafardées  ; 
elle  donne  à l'amour  propre  de  lui  épargner 
les  foins  d'une  communion  fainte  & fer- 
vente ; & afin  de  fe  juftifier  leur  conduite 
par  leurs  fcntim.enrs,  ils  fe  perluadent  qu'ils 
font  par  relpect  pour  Jelus  - Cdarill  , ce 
qu'ils  ne  font  que  par  complailance  pour 
eux-mêmes. 

Je  foutiendrai  à tant  d'hommes  qui  fs 
connoillènt  , mais  qui  ne  veulent  point 
être  connus  , qu'ils  ne  s'enveloppent  dans 
cette  ombre  de  refpcét  que  pour  fe  confer- 
ver  quelque  réputation  de  foi  & de  reli- 
gion ; que  pour  joindre  à tant  de  péchés 
Papparencc  impolante  d’une  vertu;  qu'afin 
de  paroître  honorer  dans  fon  facrement  ce 
Dieu  qu'ils  déshonorent  dans  fon  évangile  ; 
qu'afin  d’obtenir  auprès  du  monde  quel- 
que grâce  pour  tant  de  défauts  qui  le  Ican- 
dalilenc , par  ua  extérieur  de  religion  qui 
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Je  dirai  à ces  efprits  éblouis  du  merveil- 
leux & de  l’extraordinaire  , qu’il  eft  à 
craindre  que  leur  refpedl:  ne  Toit  que  fingu- 
lariré  & oftentation.  Ce  petit  nombre  de 
fàints,  que  le  lllence  fouvcnt,  plus  qu’un 
témoignage  précis  & formel  des  monu- 
ments ecclcfiaftiques , nous  montre  fépa- 
rés  de  l’autel  , ce  (ont  les  modèles  qu’ils 
affeétent  de  fuivre  , peut-être  parce  qu’ils 
font  peu  fuivis , parce  que  les  vertus  vul- 
gaires n’ont  rien  de  ce  qui  les  flatte , ou 
parce  qu’elles  dégoûtent  leur  vanité  ; leur 
orgueil  no  feroit  point  afléz  en  fpcdacle 
dans  les  voies  où  marcheroit  la  foule:  que 
les  communions  deviennent  plus  rares , 
vous  les  verrez  fe  porter  à des  communions 
fréquentes  ; afin  de  les  attirer  à l’autel  ^ 
il  fiifliroit  d’en  écarter  la  multitude. 

Qiie  fèroit-ce  fi  cet  éloignement  croit 
le  fruit  de  l’indocilité  & de  î’indc'pcndan- 
cc  ; fi  les  enfants  rougilToient  de  penfer 
& d’agir  comme  leurs  peres  ? Car  , ne 
devons-nous  pas  l’avouer  à notre  honte , 
fouvent  toute  doéfrirle  que  nous  voyons 
naître  eft  afturée  de  notre  fuffrage  ? Eu 
vain  les  opinions  modernes  fe  parent  d’une 
antiquité  fabuieufe  ; l’antiquité  ne  ferc 
que  de  preftige  pour  endormir  la  raifon  ; 
le  charme  qui  perfuade  & qui  les  rend 
viéforieufes , eft  dans  leur  origine  rcccnre  ; 
fi  l’on  paroît  aimer  à fe  réunir  avec  fes 
ancêtres  , ce  n’eft  que  parce  qu'on  aime  à 
fe  féparcr  de  iès  peres  : la  difciplinc  de* 
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premiers  âges  n'a  cant  de  parcifans  , qus 
parce  qu'elle  n'eft  pas  celle  de  notre  fiecle  ; 
s'éloigner  de  la  communion  par  de  fembla- 
bles  motifs  , ce  n'eft  pas  s'en  abftenir  par 
l'humilité  qui  gémit  fur  fes  propres  foibkd^ 
fes  , mais  par  un  efprit  d'orgueil  qui  s'érige 
en  maître  & en  réformateur. 

Je  dirai  fur-tout  , je  dirai  à tant  de  faux 
chrétiens  , que  c’eft  impofture  &:  manège 
des  pallions , attentives  à conlerver  leur 
empire  & à éviter  tout  ce  qui  feroit  capa- 
ble de  ranimer  la  conlcience.  On  voit  que 
fl  l'on  multiplie  les  confeffions  Sc  les  com- 
munions , il  faudra  modérer  &r  retrancher 
cet  amour  du  jeu  , qui  lailîc  fi  peu  de 
lüifir  pour  la  priere  , & fi  peu  de  richelles 
pour,  la -charité  ; on  voit  qu'il  faudra  re- 
trancher cet  étalage  de  vaines  parures  qui 
oblige  à s'occuper  tant  de  foi-même  , ÔC 
qu'on  deftine  à en  occuper  les  autres  } 
cette  oifiveté  qui  ne  travaille  qu'à  dilliper 
ik.  à perdre  un  temps , dont  la  perte  eft 
irréparable  j ces  traits  de  raillerie  ik  de 
médifance  qui  rendent  fi  agréable  au  mon- 
de & fi  coupable  devant  Dieu  ; cette  inac- 
tion de  foi  &C  de  grâce  qui  s’arrête  à la 
probité  de  l'honnête  homme  , fans  aller 
jufqu'aux  vertus  de  chrétien  : on  fait  que 
i’ulage  des  facrements  exige  cette  réforme, 
qu'il  la  produit , qu'il  l'entretient  comme 
naturellement  dans  nos  cœurs.  On  fenc 
d'avance  quels  combats  on  auroit  à (outenir 
contre  la  confcicnce , qui  rcprochcroit  ce; 
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que  l’on  cft;  contre  la  foi,  qui  avertiroît 
<ie  ce  qu’on  doit  être  j contre  la  grâce  , qui 
porreroit  à devenir  ce  qu’on  n’eft  pas  *,  con- 
tre le  monde,  qui  infulteroità  la  foiblelïè 
d’un  cœur  qui  lui  paroîtroit  en  faire  trop 
ou  trop  peu  ; contre  ces  directeurs  donc 
on  b’âmc  l’indulgence  & dont  on  redoute 
la  févérité  ; contre  Dieu  , qui  parleroit  au 
plus  intime  de  l’ame  un  langage  bien  pé- 
nible à entendre  pour  qui  s’obftine  à ne 
point  plier  & céder  : on  aime  fon  état  ju(^ 
qu’à  redouter  ce  qui  le  rendoit  moins 
aimable  à fon  cœur  pervers  : tel  qu’Auguftiii 
pécheur,  on  craint  les  vertus  qu’on  femble 
îbuhaiter  ; il  en  coûreroit  pour  fe  donner, 
îl  en  coûteroit  pour  fe  refufer  à Jefus- 
Chrift  ; on  veut  s’épargner  & la  peine  de 
lui  accorder , & la  peine  de  lui  difputer 
ce  qidil  demanderoit  j & fur  cela , on  prend 
le  parti  de  ne  point  communier  : on  le 
prend , parce  qu^il  entretient  la  paix  des 
palhons , fans  augmenter  les  inquiétudes 
de  la  confcience  ; parce  qu’il  écarte  les  pé- 
rils du  péché  que  l’on  redoute , fans  détruire 
les  péchés  que  l’on  aime:  on  le  prend, 
parce  que  la  fréquente  communion  répan- 
droit  un  caraétere  d’indécence  & d’op- 
probre fur  les  défauts  qu’on  prétend  confor- 
ver , tandis  que  ces  mêmes  défauts  donnent 
à l’éloignement  de  la  communion  l’air  & 
les  couleurs  de  la  piété  & de  la  religion. 

On  prend  le  parti  de  ne  point  commu- 
nier , parce  que  ce  fyftcme  de  fuiie  de 
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(cparation  eft  un  fyftême  de  rigidité  ap- 
parente qui  flatte  la  vanité  , & un  lyflême 
de  molldlc  & d’indolence  qui  nourrit  l’a- 
mour propre  ; parce  qu’il  lailîè  à un  cœur 
corrompu  la  liberté  de  courir  au  gvé  de 
fes  deiirs  dans  la  voie  de  Tes  cupidités, 
& qu’il  lemble  autorifèr  un  efprit  mondain 
& profane  à s’^ériger  en  cenfeur  & en  réfor- 
mateur de  ceux  qui  marchent  dans  les 
voies  de  la  piété: on  prend  donc  le  parti 
de  ne  point  communier , mais  ce  n’eii: 
pas  parce  qu’on  refpedte  le  iacrement  de 
Jefus-Chrift  , c’eft  parce  qu’on  ne  refpeéte 
point  allez  Ion  évangile  ; ce  n’eft  pas  parce 
qu’on  connoît  la  foiblclle  & la  fragilité , 
parce  qu’on  gémit  fur  fes  déréglements 
fur  fes  défordres  , c’ell  parce  qu^on  cher- 
che à fuivre  , avec  moins  de  honte  & de 
remords , fes  penchants  déréglés  & fes  in- 
clinations vicieules  ; ce  n’cfl:  pas  parce 
qu’on  trouve  dans  (on  état  & fa  condition 
trop  d’obftacles  au  recueillement  & à la 
ferveur  , c’eft  parce  qu’on  entretient  dans 
(on  coeur  trop  de  pallions  ; ce  n’eft  pas 
parce  qu’on  ne  fe  croit  point  allez  de  ver- 
tus , mais  parce  qu’on  ne  veut  pas  en  avoir 
davantage.  Et  cependant  on  dit  qu’on  ref- 
pedte  la  communion  ! on  fe  vante  de  ref- 
peôter  la  communion  ! Et  pour  juftifier  , 
pour  confacrer , ii  on  le  pouvoir , ce  relpeét 
faux  & hypocrite  , on  fe  retranche  lur  les 
difpolltions  qu’exige  la  communion  ; c’eft- 
à-diie  , qu’on  excule  un  égarement  par  lUl 
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autre  égarement  ; les  vices  du  cœur  par  le? 
erreurs  de  l'elpric.  Nouvel  outrage  dont  ou 
fe  rend  coupable  envers  Je(us-Chrid,  fous 
le  faux  prétexte  de  rerpeél  pour  Ton  facre- 
ment  ; ce  refpect  féparé  du  delir  tend  à 
déshonorer  l’euchariftie  par  la  froideur 
rindiîférencc  qui  l'accompagne,  vous  venez 
de  1 e voir  dans  la  première  partie  : il  tend 
de  plus  à en  anéaniir  Tulage  par  la  nature 
des  clKpofitions  qu’il  exige  ; c'elf  le  lujet  de 
la  fécondé  partie. 

Seconde  Partie. 

Te  ne  parle  plus  de  ce  refpeéb  frivole  Sc 
prétendu  , qui  n’eft  que  tiédeur  & que  dé- 
goût dans  des  âmes  infidèles  ; que  lâcheté 
6c  indolence  dans  des  âmes  mondaines  ; 
qu’oftentation  de  levérité  & de  réforme 
dans  des  âmes  vaincs  6c  fuperbes ; que  voile 
6c  que  déguifement  des  pallions  dans  des 
âmes  hypocrites  & trompeufes  : je  parle 
d’un  refpeâ:  plus  réel  en  apparence  6c  plus 
véritable  ; d’un  refpeél  qui  fè  vante  d’etre 
infpiré  par  la  raifon  6c  la  religion  ; d’un  rel- 
p eét  qui  n’eft  point  produit  par  l’anéantif* 
lement  du  delir , mais  qui  atfoiblic  , qui 
épouvante  le  delir , 6c  qui , par  une  fuite 
naturelle  , ne  peut’ manquer  de  détruire  6c 
d’anéantir  l’ufage  de  la  communion  , par 
l’efpece  de  difpolitions  qu’il  exige.  Ce  lonc 
des  difpolitions  que  le  facrement  ne  de- 
jnande  pas  j des  dilpofitions  que  celui  qui 
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le  reçoit  ne  peut,  & qu’il  ne  doit  pas  fc 
flatter  de  voir  & de  coniioîtrc  dans  lui- 
même  j des  difpoflcions  enfin  que  l’on  n’ac- 
quiert que  par  l’ufage  du  facrement.  Ne 
vous  lallêz  point  de  me  fuivre  dans  le  cours 
d’une  inftru(ftion  fi  importante  ; & libres* 
de  tout  préjuge , n’écoutez  que  la  voix  de 
votre  piété  & de  votre  raifbn. 

Premier  écueil  ; demander  pour  la  com- 
munion des  dilpofitions  que  la  communion 
ne  demande  pas. 

Je  reconnois,  chrétiens,  & vous  ne  pou- 
vez afiez  le  reconnoître , que  telle  eft  la 
fainteté  de  l’adorable  euchariftie , que  la 
piété  la  plus  fervente , l’humilité  la  plus 
profonde  , l’abnégation  la  plus  totale , la 
pénitence  la  plus  auftere  , l’innocence  la 
plus  pure  ,'*la  foi  la  plus  vive,  l’amour  le 
plus  refpeétueux,  laifl'eront  toujours  une' 
diftance  infinie  entre  l’ame  qui  reçoit  Ton 
Dieu  dans  la  communion  le  Dieu  qu’elle 
reçoit  ; en  forte  que  fi  l’on  vouloir  détermi- 
ner les  difpofitions  de  fainteté  qui  doivent 
être  dans  l’ame , par  la  fainteté  du  lacre-  ' 
ment , le  lanétuaire  demeurerolt  éternelle- 
ment fermé  à tout  ce  qui  n’eft*  que  l’hom- 
me ; que  les  juftes  de  la  cern* , & même  les 
juftes  du  ciel  , ne  feroieni  point  autorifes 
à y entrer , puilque  Dieu  feul  eft  digne  de 
Dieu. 

Je  reconnois , & vous  ne  pouvez  aflèz  le  > 
reconnoître  , que , quelqu’abondante  , que 
quelque  féconde  que  foit  la  fource  des  gra- 
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ces  que  renferme  l'adorable  euchariftîe 
ces  grâces  ne  fe  répandent  dans  notre  cœur 
qu'aurant  que  notre  cœur  s'ouvre  à la  grâ- 
ce , qu'à  proportion  qu'elles  trouvent  notre 
cœur  détaché  du  monde , vide  du  mon- 
de , dégagé  de  l’amour  du  monde  & de 
l'amour  de  nous  - mêmes  ; en  lorte  qu'une 
ame  qui  prétend  faire  des  communions 
faintes  & augmenter  fa  fainteté  par  Tes 
cpmmunions , ne  peut  s'y  difpofer , s'y  pré-  ■ 
parer  avec  trop  d'attention  & de  vigilance. 

. En  quoi  confifteroit  donc  l'abus,  l'illu- 
fion  d'un  relpeél  trop  timide  , fi  je  puis, 
m'exprimer  ainfi , & qui  ne  fe  feroit  du 
facrement  de  nos  autels  que  des  idées  pro- 
pres à nous  éloigner  ? Ce  feroit  de  re- 
garder les  dilpofitions  qu'une  charité  plus 
ardente  ôc  plus  pure  apporte  à la  table 
fainte , comme  abfolument  indifpenfables 
à J tous  ceux  qui  veulent  en  approcher  di- 
gnement : de  confondre  les  difpofitions  qui 
font  de  précepte , pour  éviter  une  profa- 
nation (acrilége  de  l'euchariftie  , & pour 
participer  aux  grâces  que  Jefus  - Chrift  y 
communique  , avec  les  difpofitions  que  , 
d'après  faint  Thomas , on  peut  appeler  de 
confeil , & qui  font  trouver  , dans  le  ban- 
quet de  Jefus-Chrift , des  grâces  plus  figna- 
lées  & plus  abondantes.  Ce  feroit  de  con- 
fondre le  défaut  d'épreuves  , qui  rend  U . 
communion  funefte  à l'ame  impénitente  ou 
téméraire  , avec  une  piété  moins  tendre , 
aveç  des  fencimencs  moins  vifs  d'hanulii4 
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&■  de  pénitence.  Confondre  ces  dirpoH- 
tiqns  ôc  les  épreuves  qui  s'y  rapportent , 
c'eft  ignorer  la  différence  eltènticlle  que  les 
pères  & les  théologiens  ont  remarquée  en- 
tre la  fainteté  d’obligation  & de  précepte , 
& la  fainteté  de  perfeélion  & de  conleil. 
Sainteté  de  précepte , qui  confifte  dans  la 
fuite  du  péché  qui  ôte  la  vie  de  la  grâce  , 
&■  dans  le  concours  des  vertus  nécelfaires 
pour  recevoir  avec  fruit  le  corps  de  THom- 
me-Dieu  fainteté  de  confeil , qui  s'étend 
jufqu’à  une  fuite  toujours  foutenue  des  pé- 
chés légers  qui  affoiblilfent  l’efprit&  la  vie 
de  la  grâce , jufqu’à  l’exemption  des  moin- 
dres taches  dont  feroiçnr  obfcurcics  les  ver- 
tus qui  doivent  orner  des  cœurs  jaloux  de 
s’unir  à jefus  - Chrift  ; fainteté  de  conlèil , 
dont  parle  faint  Bafilc  , lorfqu’il  nous  ex- 
horte à nous  préparer  pour  la  communion 
par  une  vie  fervente , qui  montre  que  nous 
fbmmes  entièrement  moits  à nous-mêmes  , 
. que  nous  vivons  à Dieu  feul , fainteté  de 
précepte , dont  parloit  l’églife  ancienne  , 
lorfqu’avant  la  communion  elle  déclaroit , 
par  la  voix  de  fes  miniftres , que  le  facre- 
ment  de  fainteté  n’cft  que  pour  les  faints. 
Or  , confondre  ces  deux  efpeces  de  fainte- 
tés  ; ériger  le  confeil  en  précepte  , c'eft  , 
comme  l’obfcrve  le  dodeur  Angélique  , 
ignorer  la  nature  & l’ellènce  de  la  divine 
cuchariftie  , puifquc , loin  de  fuppofer  en 
*TU^us  des  vertus  accomplies  , le  facremenc 
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augufte  <?té  infticué  que  pour  nous  e» 
donner  la  perfe<îlion. 

‘Or,  po(c  ces  principes  inconreftables  , ’ 
quelle  eft  la  faine  , l’exadte  morale  fur  cet 
article  important  de  la  communion  î Celle 
que  nou^  devons  vous  annoncer  j celle  à 
laquelle  vos  guides  fpiriruels  doivent  fe  con- 
former ; celle  fur  laquelle  doit  fe  régler 
votre  conduite  , c’eft  celle  qui , également  ' 
éloignée  de  demander  trop  ou  de  deman- 
der trop  peu , n'autorifera  point  les  com- 
munions froides  & languiflàntes , afin  de 
conferver  les  communions  fréquentes  ; qui 
ne  s'expofera  point  à oter  toutes  les  com-  * 
munions , afin  de  ne  permettre  que  les  com-  > 
munions  plus  ferventes.  Ames  plongées  ' 
dans  le  Ibmmeil  d'une  piété  molle  & indo-  ' 
lente , je  vous  repréfenterai  donc , & je  me 
flatte  d'avoir  déjà  rempli  , par  rapport  à 
vous , toute  l'étendue  de  mon  miniftere  : je  ' 
vous  repréfenterai  que  cette  fainieté  , qui  ' 
n'eft  que  de  confeil  & de  perfeftion  , il  eft 
de  votre  intérêt  le  plus  eflentiel  de  ne  la  pas 
négliger,  parce  qu'en  la  négligeant , vous 
pourriez  vous  expofer  au  danger  de  vous 
préfenter  à la  table  euchariftique  fans  y ap- 
porter la  fainteté  de  précepte  ; parce  qu’en 
la  négligeant , vous  vous  privez  des  grâces  . 
qui  font  le  prix  d'une  communion  plus  fer- 
vente ; parce  qu'en  la  négligeant  , vous 
vous  rendez  fouvent  coupable  , linon  de 
profaner  indignement  le  corps  de  Jefus-  i* 
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Chrîft  y du  moins  de  ne  le  re(pc(S^er  pas. 
autant  qu'il  doit  être  refpefté.  Ames  arrê- 
tées par  les  précautions , les  fcrupules  d'un 
rcfpeét  trop  timide  , je  vous  repréfenteraî 
que  la  faintctc  de  précepte  , d'obligation 
rigide  & cflentielle  ne  confifte  point  dans 
l'exemption  enticre  de  ces  foiblefles  , de 
ces  fragilités  , de  ces  imperfeélions  que 
vous  vous  reprochez  ; que  ces  foiblefles  , 
ces  fragilités  , ces  imperfeélions  , dès  là 
que  vous  favez  vous  les  reprocher  , que 
vous  favez  vous  en  humilier  , vous  en  con- 
fondre ; dès  là  que  la  grâce  vous  infpire  le 
defîr  fîneere  & la  réfolution  de  les  combat- 
tre ; c'eft  , félon  la  déciflon  d’un  grand 
pape , dans  la  communion  que  vous  devez 
en  chercher  le  principal  remede  , & une 
viétoire  plus  afîurée  : ^ te  profiteris  injir^ 
mum  , quare  non  curris  ad  medicum. 

Quelle  eft  donc  , encore  une  fois  , la 
faine  , l'exaéle  morale  fur  la  communion  ? 
C'eft  celle  qui  réunit  dans  ce  qu'elle  nous 
demande  tout  ce  que  nous  a demandé  Jefus- 
Chrift.  Or,  le  Dieufauveur,  dans  l'infti- 
tution  de  l'adorable  euchariftie  , n'a  pas 
moins  exigé  les  difpofitions  que  l’ufage  , ni 
Pufage  que  les  difpofitions  : donc  comme 
il  n'a  pas  prétendu  que  l'iifage  empêche  les 
difpo  htions  , il  n’a  point  voulu  , il  ne  veut 
point  que  les  difpofitions  empêchent  l'ufa- 
ge.  De  - là  , raifbnnons  : Jefus  - Chrift  n'a 
point  voulu , il  ne  veut  point  que  les  difpo- 
iitions  empêchent  l’ufage  : donc  la  faiiitcté 
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infinie  du  fatremtnt  n'eft  point  ilhc  raîTon 
.de  s^éloigner , elle  n^eft  qu'une  rai/bn  de  fe 
, préparer  ; par  conféquent  l'ame  , pénétrée 
de  rimpcffion  d'un  reipedt  trop  timide  , 
qui  fe  tient  féparée  ou  qui  s’approche  trop 
rarement , manque  véritablement  aux  vo- 
lontés de  Jefus  - Chrifl:,  comme  y manque 
l'ame  imprudente  qui  s'approche  avec  une 
ardeur  trop  empre/Iée.  Jefus  - Chrift  n'a 
point  voulu,  il  ne  veut  point  que  les  difpo- 
fîtions  empêchent  l'ufage  j l’ufage  que  l’é- 
glife  commande  à tous  ; l'ufage  fréquent 
• auquel  elle  nous  exhorte  : donc  ce  feroit 
troubler  , renverfer  l’ordre  de  Tes  delfeins  , 
que  d'exiger , pour  le  fimple  ufage , des 
difpofitions  qui  ne  peuvent  fe  former  que 
dans  le  filence  de  la  iblitude , parce  que 
. Pufage  de  la  communion  ne  feroit.que  pour 
le  très  - petit  nombre  des  fideles  : donc  ce 
feroit  troubler  & renverfer  les  delleins  de 
Jefus-Chrift  , que  d'exiger  des  difpofitions 
fi  parfaites  , qu’on  ne  peut  les  acquérir  que 
dans  la  fuite  d’un  grand  nombre  d'années, 
parce  que  la  communion  feroit  très  - rare  , 
& que  le  pain  euchariAique  ne  feroit  plus 
pour  perlonnc , ce  qu'il  cft  de  lui-même  & 
par  lui -même  , le  pain  de  rrus  les  jours: 
donc  ce  feroit  troubler  êv'  rtn'  c fer  les  def- 
feins  de  Jefus  Chriîl , qr.e  ( 'exiger  des  dif- 
.pofitions  qu'on  ne  peut  acquérir  que  par 
rd(  s nn-avLs  ue  grâce  , p uxe  que  l'u'àgc  de 
J -U.  m iu.t'n  ne  lou;t  que  pour  les  plus 
vi,’uiUc  les  juAcs^parce  qu'aiors  la 
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com'munîon  ne  feroit  plus  la  lource  d’au- 
cune de  nos  vertus , elle  n’en  feroit  que  la 
- récompenfe.  Ainfi  , l’ufage  de  la  commu- 
nion , reflerré  dans  des  limites  11  étroites  , 
diminué,  afïoibli,  prefque  détruit  & anéanti, 
ne  lailîéroit  aù  Dieu  de  l’euchariftie  que 
des  hommages  d^adoration  toujours  crain- 
tive & alarmée  : Jefus-Chrift  ne  feroit  dans 
nos  temples  que  le  Dieu  qui  couronne  nos 
vertus  ; il  ne  feroit  point  le  Dieu  qui  les 
augmente  & les  perfeétionne. 

Second  écueil  du  refpect  leparé  du  delîr. 
Demander  pour  la  communion  des  difpo- 
lîtions  que  l’homme  qui  s’approche  de  la 
communion  ne  doit  pas  fe  flatter  de  voir 
& de  reconnoître  en  elle  - même  ; unique- 
ment appliqué  à relever  U fainteté  du  facre- 
ment , fans  conlidérer  que  la  fbibldTe  , la 
fragilité  humaine  n’eft  point  capable  de 
marcher  toujours  d’un  pas  égal  dans  les 
voies  de  la  jufticc  , de  fe  foutenir  , de  ne 
pas  chanceler  quelquefois  dans  les  fen- 
tiers  pénibles  de  la  perfection  évangélique; 
fans  fe  fou  venir  que  les  vertus  pures , fans 
mélange  d’imperfeétion  , ne  font  point 
pour  la  terre , qu’elles  ne  font  que  pour  le 
ciel,  fans  reconnoître , avec  faint  Thomas, 
comme  je  viens  de  vous  le  faire  oblèrvcr  , 
que  loin  de  fuppofer  en  nous  la  perfection 
de  la  vertu  , le  (acrement  de  l’euchariftic  a 
été  établi  pour  nous  la  donner , pour  affer- 
mir de  plus  en  plus  nos  âmes  contre  les 
aflauts  de  la  cupidité , & nous  embralci 
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des  feux  les  plus  purs  de  l’amour  dî\’îft  : 

' fans  diftinguer  entre  la  communion  plus 
frequente  & la  communion  moins  fréquen- 
' te  ; entre  les  communions  de  choix  & d^at- 
trait  particulier , & les  communions  de 
précepte  & de  néccilité  -,  entre  la  paix  d’une 
tranquille  folitude  & les  périls  d’un  monde 
féduÂeur  ; entre  les  âmes  attaquées , vive- 
ment combattues  par  des  tentations  violen- 
tes & des  âmes  prévenues  par  les  dons  'de 
la  grâce  la  plus  abondante  ; entre  le  jufte 
moins  avancé  dans  la  pratique  de  la  per- 
ft'élion  ôc  le  jufte  de  plufieurs  années  ; dès 
là  que  pour  tous  les  hommes , que  pour 
toutes  ou  prefque  toutes  les  communions  , 
on  demande , on  exige  , à titre  de  prépara- 
tion néceftaire  & commandée,  un  amour 
de  Dieu  très -pur , parfaitement  viélorieux 
de  tour  autre  amour  , qui  non  - feulement 
(bit  dominant  dans  le  cœur,  mais  qui  ne 
laifle  dans  le  cœur  aucun  veftige  des  com- 
' plaifances  palTagercs  & profanes,  que  des 
occafions  toujours  renaiffantes  arrachent, 
«quelquefois  à la  loibleHe  humaine  j je  fbu- 
tiens  que  par  les  excès  de  cette  rigidité  trop 
•auftere  , on  ne  réuiliraqu’à  jeter  le  trouble 
dans  les  confcienccs  , à écarter  de  l’autel 
les  âmes  les  plus  laintes  , lous  le  rpécieux 
prétexte  d^cn  éloigner  les  âmes  trop  inipar- 
faites.  En  eftet , quelles  voies  nous  refteront 
ouvertes  pour  aller  au  facrement  de  Jefus- 
Chrift , s’il  n’en  cft  point  d’autre  que  celle 
de  ces  vertus  éminentes  qu’on  ne  peut , 
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qu'on  ne  doic  - point  reconnoître  en  (bi- 
•même  ? . ^ 

J^appelle  des  vertusqu'on  ne  peut , qu’on 
ne  doit  pas  reconnoître  en  (bi  - même  , des 
.vertus  fur  lefquelles  il  fera  dangereux, 
•mais  en  même  temps  néceflaire  , de 
s’étudier  auffi  - tôt  qu’on  les  regardera 
comme  des  dilpofitions  ciTcntielles  à la 
communion. 

4 Danger  pour  les  âmes  vaines  & pré* 
(bmptueufes  qui , au  lieu  de  jeter  les  yeux 
fur  la  grandeur  &:  le  nombre  de  leurs  dé- 
fauts pour  en  gémir , s’en  humilier  , en 
demander  le  pardon , s’en  alïurer  le  fe- 
mede  , s’occuperoient , avec  le  Pharifien 
de  l’évangile  , à fe  tracer  une  image  de 
leur  perfection  prétendue  ; qui  trop  inf- 
truites  à ne  point  voir  les  défauts  qu’elles  ont, 
& à voir  des  vertus  qu'elles  n’ont  pas  ; trop 
promptes  à décider  en  leur  faveur  , à fouî^ 
;crire  au  témoignage  flatteur  de  l’orgueil , 
habile  à prévenir , à étouflèr  la  voix  de  la 
-vérité  ; trop  portées , par  l’intérêt  de  leur 
-vanité , à prendre  quelques  defirs  rapides 
paflàgers  d’une  vertu  qui  n’eft  encore 
qu’en  idée  & en  fentiment , pour  une  vertu 
(olide  & profondément  enracinée  dans  le 
coeur  ; plus  elles  paroîtront  s’étudier  , 

• moins  elles  fe  connoîtront  ; plus  coupables  ^ 
: encore  par  ce  qu’elles  fe  croiront  être  que 
par  ce  qu’elles  font , elles  n'apporteront  au 
Dieu  humilié  dans  l’euchariftie  que  la  fë- 
furité , la  noachaiaacc  failueufe  d’un  or- 
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gueil.Quîyimagine  n’avoir  point  degracef 
à folliciter,  parce  qu’il  ne  refte  plus  .de  verr 
lus  à acquérir. 

. Danger  pour  les  âmes  délicates  & tirno»» 
yces  qui  , trop  faciles  à prendre  les  longes  , 
les  terreurs  du  fcrupulc  pour  les  reproches 
£c  les  remords  de  la  conlcience , n’oferonç 
franchir  les  bornes  qu’on  pofe  à leur  amour, 
& dans  la  crainte  de  n’avoir  pas  les  vertus 
qu’exige  le  facrement , fe  priveront  des 
vertus  qu’il  donne. 

Danger  pour  les  âmes  les  plus  éclairées  , 
les  plus  fages  : toutes  éclairées , toutes  fages 
qu’elles  feront , elles  ne  parviendront  ja- 
mais à fe  développer  aflez  les  fentiments  , 
te  la  lîtuation  de  leur  cœur , pour  ofer  le 
répondre  qu’elles  ont  des  vertus  fi  pures  âc 
fi  fublimes.  Ainfi , partagées  entre  la  crainte 
& l’amour , elles  ne  pourront  que  balan»- 
cer  , flotter  , douter , Ibupirer  , Ibuhaitcr 
fie  recevoir  Jefus-Chrift  & s’en  éloigner  i 
délirer  Tes  grâces  & s’y  refufer.  , 

Danger  lin-tout  pour  les  âmes  accoutu^ 
mées  à ne  connoître  que  le  rclpeét,  à ignorer 
le  defir  ; fi  le  defir  de  la  communion  régnok 
.dans  leur  cœur  , elles  fe  hâteroient  de 
quitter  les  défauts  qui  en  éloignent , tç 
d’acquérir  les  vertus  qui  en  approchenr. 
Guidées , conduites  , infpirées  par  un  refi. 
j>eét  fans  defir , elles  ne  verront  point  leurs 
fragilités  avec  cette  trifteiîc  lalutaire , qui 
fait. recourir  aux  moyens  efficaces  de  s^en 
délivieii  elles  fe  (iendcoot  U'<iBqulIlc&  àmt 
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une  (epatation  , qui  leur  paroîtra  juftificc 
par  leurs  irrperfedbions. 

J'appelle  des  vertus  qu'çn  ne  peut , qu'on 
ne  doit  point  rcconnoître  en  (bi-même , des 
vertus  qu'on  a d'autant  moins , qu'on  croie 
les  avoir  : ce  que  l'apôtre  difoit  de  la  cha- 
rité , je  ne  crains  point  de  le  dire  de  l'hu- 
milité; fans  elle  la  perfeélion  la  plus  relevée 
n'eft  qu'une  faulTe  vertu  ; s'il  eft  nécelîàirc 
au  pécheur  de  connoître  l'énormité  de  Tes 
crimes , il  ne  l'eft  pas  moins  au  jufte  d'igno- 
rer la  perfeélion  de  fes  vertus. 

J'appelle  des  vertus  qu'on  ne  peut  qu’on 
ne  doit  point  reconnoître  en  loi-même  , 
des  vertus  que  l'on  croit  d’autant  moins 
avoir , qu'on  les  a dans  un  degré  plus  hé- 
roïque. 

Vous  le  favez , la  grâce  de  Jefus-  Chrift 
jette  fur  la  grandeur  des  vertus  qu'elle  pro- 
duit un  voile  non  moins  impénétrable  que 
celui  que  jette  fur  lès  honteux  égarements 
la  palnon  qui  les  enfante  : plus  on  poilede 
de  vertus , plus  on  craint  d'en  manquer  j 
& la  modeftie  évangélique  rougit  plus  aile- 
ment  de  fes  imperfeélrions , que  le  liberti- 
nage ne  rougit  de  les  vices. 

Or  , dc-là  que  fuit-il  ? remarquez  - le 
mes  chers  auditeurs  , il  fuit  que  l'humilité 
.croilTant  en  proportion  de  la  piété,  les  ver- 
tus, à qui  feules  on  accorde  d'aller  à l'autel, 
feront  les  plus  emprellees  à s'en  retirer  : il 
iuit  que  le  fanétuaire  , qu'on  veut  fermer 
^ de  hmples  imperfediQas , ne  demcurcri, 
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! la  témérité  de  tant  de  defirs  profanes  î 
Prêtres,  pontifes,  qui  préfidez  à la  con- 
duite des  âmes , foutcnez  avec  zèle , dé- 
fendez avec  vigueur  la  faintetc , la  majefté 
de  l'augufte  lacrcmcnc , contre  rindifcré- 
tion  de  ces  communions  multipliées  aux- 
quelles on  ne  fe  difpofe  pas , & dont  on 
ne  profite  pas  ; fouvenez-vous  que  , félon 
la  réflexion  de  faint  Chryfoftôme  , ce  qui 
honore  jefus  - Chrift  , ce  qui  fanélihe 
Phomme  , ce  n’cft  point  de  communier 
fouvent , fi  Pon  ne  communie  faintemenc. 
Mais , oferois-je  vous  le  dire  , ce  que  vous 
favez  mieux  que  moi  î n'oubliez  point  que 
dans  les  principes  de  la  vraie  doctrine  de 
l’églife,  dans  les  fentiments  des  pères  &C 
des  doÂeurs  , félon  les  maximes  & l'exem- 
ple des  faints  ; n'oubliez  pas  que  des  foi- 
bleflès  légères,  des  imperfections , fi  on  les 
connoît , fi  on  les  pleure , fi  on  en  gémit, 
fi  on  les  punit,  fi  on  les  répare , fr  l'on  fe 
précautionne  conti'cllcs,n'oubliez  pointjquc 
l'humilité , la  componClion , la  vigilance 
qu’elles  infpirent  , r^arent  , avec  une 
forte  d'avantage  , les  fautes  qui 'leur  peu- 
vent échapper  ; fbuvenez  - vous  que  fer- 
mer entièrement  l’entrée  du  fanCtuaire  aux 
âmes  foibles,  fragiles,  imparfaites,  mars 
fincérement  pénitentes  & pénétrées  du  fet>- 
fiment  de  leur  mifere  , ce  feroit  anéantit 
l*..rage  du  facrement  en  demandant  pour  la 
communion  des  difpolitions  , des  vertus 
' qu'on  n^acquicit  que  pai  la  communiont 
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50.  Et  je  l’avoue,  chrétiens,  je  ne  l’aî 
famais  h bien  compris  qu’en  réfléchiflant 
fur  la  matière  que  je  traite  , combien  toute 
doélrine  qui  combat  la  vérité  , fc  combat 
elle-même  ôc  fè  détruit  par  les  efforts  qu’elle 
fait  pour  fe  fbutenir.  Dans  quel  fiecle,  autant 
que  dans  le  nôtre  , a-t-on  parlé  de  la  force, 
du  pouvoir  , de  l’empire  de  la  grâce  ? 
Quel  fiecle  a retenti  de  plus  de  clameurs 
& d’invedlives  contre  les  fragilités , contre 
les  imperfeébions  de  la  piété  trop  indolente? 
Or  J pour  nous  élever  à ces  vertus  fublimes 
qu’on  nous  demande , quels  fècours,  quel 
appui  préfente-t-on  aux  fideles  ? On  com- 
mence par  leur  retrancher  la  fourcc  des 
grâces  la  plus  abondante  , la  plus  féconde} 
on  ne  permet  la  communion  qu’à  des  âmes 
élevées  au  plus  haut  degré  de  fainteté  ; on 
exige  pour  difpofîtions  à la  communion  , 
une  perfeéUon  dans  les  vertus , qui  n’ell 
que  l’effet  & le  fruit  de  la  communion. 

Je  vous  dis  donc  , vous  qui  voulez  qu’on 
fbit  déjà  parfait  avant  que  de  communier , 
ignorez  vous  qu’il  eft  une  grâce  qui  dilpofe 
À la  communion  & une  grâce  qui  vient  de  la 
-communion  ; une  fainteté  qu^elle  demande 
& une  fainté  qu’elle  produit  j qu’il  eft  des 
.vertus  qu’on  doit  porter  à la  divine  cucha- 
riftie  Ôc  des  vertus  qu^on  doit  y chercher  î 

En  effet , le  facrement  de  l'cuchariftie , 
ji’eft  il  pas  le  plus  grand  , le  plus  augufte  , 
Sc  en  même  temps  le  plus  puiflànt , le  plus 
ç£câcc  eaue  çjuc  i’g» 
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Appelle  des  vivants  ? Il  fuppole  la  vie  de; 
la  grâce  ; il  augmente  la  vie  de  la 
grâce  ^ il-fuppofe,  il  demande,  il  exige 
la  vie  de  la  grâce  , donc  c'eft  faire  un  ou- 
trage à la  fainteté  du  facrement  que  d^ofec 
le  recevoir  dans  la  mort  du  péché,  ôc  de  n*y 
porter  aucune  vertu  ; il  augmente , il  étend, 
il  perfeâipnne  la  vie  de  la  grâce,  donc  c’eft 
faire  outrage  à la  puillànce  du  facrement 
que  de  prétendre  , dans  les  voies  ordinaires 
de  la  providence , arriver  à la  perfcéÜon 
(ans  le  recevoir. 

Que  fait  donc  une  ame  qui  fe  retire  de 
la  communion , parce  qu^elle  n’eft  pas  en- 
core dans  l’état  de  perfection  ? Concevez- 
le  , mes  chers  auditeurs , & ne  l’oubliea 
point  i ce  quelle  fait  : parce  qu^elle  n’cll 
pas  dans  l’état  de  perfection,  elle  le  re- 
tranche les  lècours , les  moyens  les  plus 
puilTants,  ne  craignons  point  de  le  dire  , 
prelque  l’unique  moyen  de  perfection  ] elle 
cherche  la  grâce  où  jefus  Chrift  ne  l’a  pas 
mife  ; elle  femble  la  dédaigner  dans  le 
fanCtuaire  où  il  l’a  placée.  Ce  qu’elle  fait , 
faint  Cyrille  nous  l’apprend  ; elle  fe  prête  , 
fans  le  favoir , aux  defleins  de  l’ennemi  • 
de  notre  falut,  qui,  afin  de  nous  affoiblir  , 
enfuitc  de  nous  féduire  & de  nous  per-  . 
dre  , commence  par  nous  éloigner  de  la  . 
communion  ; &c  pour  nous  éloigner  , il  fixe  j 

tous  nos  regards  lùr  la  fainteté,  la  majefté  i 

du  facrement  ; il  les  détourne  de  la  force  i 

le  i’effîçace  du  facÿçfiueut  > U nous 

i 
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Ce  que  Dieu  nous  demande  ; il  nous  cache 
ce  que  Dieu  nous  promet. 

Et  c*eft  ici , mes  chers  auditeurs  , que  je 
fuis  oblige  de  m'humilier  , de  me  con- 
fondre , de  rcconnoître  qu'il  eft  des  véri- 
tés évangéliques  qui  ne  doivent,  qui  ne 
peuvent  être  bien  annoncées  que  par  des 
faints  i qu^il  eft  des  fujets  fur  lesquels  les  * 
vertus  du  prédicateur  font  prefque  tous  Tes 
talents  : quel  autre  , que  celui  qui  l'a 
éprouvé  , vous  dira  ce  qui  fe  paflé  dans 
la  communion  entre  Jems-Chrift  & l'ame 
fervente  ? Je  me  trompe  ; plus  on  le  fait , 
plus  on  l'éprouve , moins  en  quelque  forte 
on  eft  en  état  de  le  dire  j la  grâce  a des 
mouvements , le  cœur  a des  fentiments 
pour  lefquels  l'efprit  ne  trouve  point  d'ex- 
prefTions.  Un  Paul  avoir  entendu  des  pa- 
roles qu'une  bouche  mortelle  ne  fait  point 
prononcer  : a'rcana  verba  quee  non  licet  homi- 
niloqui  Ca).  C'eft  alors,  c*eft  dans  ces  mo- 
ments fortunés  de  paix  & de  filence  , que 
les  pallions  ,déjà  abattues  & réprimées  par 
une  vie  pénitente , fe  taifent  à l'approche 
du  Dieu  des  vertus  ; que  les  flots  & les 
vagues  de  la  cupidité  fe  calment  & s'abaif. 
fent  Ibus  fes  pas  : c'eft  alors  que  le  (bleil 
de  juftice  diflipe  le  nuage  des  erreurs  & 
des  illufions  qui  aveuglent  l'efpric  : c'eft 
alors  que  s^allume  de  plus  en  plus  le  feu 
de  la  divine  charité , qui  confume  dans 
le  cœur  le  refte  des  affeéHons  terreftres , 

4 a ) Car,  tf , U » y,  <1^ 
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qui  ne  lalfTe  rien  ou  prefque  rien  de  Phom- 
ttie  dans  l'homme. 

Ah!  chrétiens,  on  inventive,  on  dé- 
clame (ans  ceflè  contre  les  défauts  & les 
impcrfeétions  des  per(ônnes  qui  appro- 
chent fréquemment  de  la  communion. 
Souvent  dans  les  livres  , plus  fouvent  en- 
core dans  les  converfations , on  entre  avec 
une  forte  de  complaifance  dans  le  détail 
de  leurs  défauts.  Sans  prétendre  excufer 
des  foihldfes  quMlcs  pleurent  & qu'elles 
condamnent , pour  répondre  à la  critique 
& à la  médifance  , je  n*ai  befoin  que  des 
mœurs  de  la  conduite  de  ces  cenfeurs 
téméraires.  Comparés  aux  vices  de  ceux 
qui  fe  réparent  de  la  communion  , ces 
défauts  qu'on  aftéélc  de  révéler  dans  ceux 
qui  en  approchent , ils  paroîtront  prefque 
des  vertus. 

Les  uns  n'ont  pas  encore  ce(T?  d'être 
hommes  ; les  autres  n'ont  pas  commencé 
d'être  chrétiens.  Dans  ceux  - là  je  vois 
des  imperfections  à corriger  ; dans  ceux- 
ci  je  ne  trouve  point  de  vertus  à louer  : 
les  uns  pourroient  être  plus  faints  } les 
autres  peuvent  difficilement  devenir  plus 
pécheurs.  Là  , ^ouvrage  du  falut  n'efl: 
pas  confommé  ; ici  il  n'efl  pas  ébauché: 
là  , c’eft  une  piété  légèrement  ternie  par 
l'ombre  & le  mélange  de  quelques  foiblef^ 
Tes  ; ici  c'eft  une  hauteur  & une  intrépidité, 
de  libertinage  qui  n’a  point  de  bornes  j ce 
ne  font  point  quelques  mouvements  légers 
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d'antipathie  , des  compiaifanccsdc  vanité, 
des  retours  d'amour  propre  ; c'eft  la  haine 
avec  toutes  Tes  fureurs  , c'eft  l'ambition 
avec  tous  Tes  tranfports  , c'eft  l'avarice 
avec  Tes  foins  inquiets , c'eft  l'orgueil  avec 
toutes  Tes  hauteurs , c'eft  l'irréligion  avec 
tous  les  fcandales  , c'eft  la  volupté  avec 
toutes  fes  débauches.  Monde  injufte 
impofteur  , vous  ne  parlez  que  des  défauts 
que  confervent  quelquefois  ceux  qui  fré- 
quentent la  faince  Table  ! Et  pourquoi 
aft'eélez-vous  de  dilïîmuler  les  vices  que 
la  communion  prévient  & qu'elle  arrête  ? 
Et  n'eft  - ce  pas  déjà  un  grand  avanta- 
ge que  d'être  libre  & vainqueur  de  tant 
de  pallions  fougueufes  ? Vous  nous  mon- 
trez des  imperfeétions  jointes  à la  fré- 
quente communion  ; mais  trouverez- 
vous  beaucoup  de  vertus  folides  & chré- 
tiennes féparées  de  la  fréquente  commu- 
nion ? 

Je  vous  le  demande  , mes  frétés  , 
d'où  forcent  - elles  que  du  fanâruaire  , 
les  âmes  qui  donnent  les  plus  grands 
exemples  de  ferveur  ? Ces  âmes  de  paix 
& de  concorde , qui  réunift'ent  les  cœurs 
féparés  par  la  haine  ; ces  âmes  de  zèle 
•&  d'amour  de  bon  ordre  , qui  répri- 
ment les  fcandales  & qui  s'oppofent  à la 
contagion  du  vice  & de  l'erreur  j ces 
asries  de  charité  & de  milericordc  , qui 
efl'uyent  les  larmes  du  pauvre  & qui  pré- 
viennent fes  delirs  j ces  âmes  d'édificatioa 


Digitized  by  Googli’ 


pour  la  communion.  ' 531 

• qui  animent  & qui  (butiennent  toutes 
les  entreprifes  de  pieté  & de  charité  : 
dans  quelles  villes  , dans  quelles  pa- 
roilTes  les  vices  font  - ils  plus  rares  & 
les  vertus  p'ius  communes  que  dans  cel- 
les où  le  zèle  des  pafteurs  &:  la  docilité 
du  troupeau  maintient  l'iifage  des  (a- 
crements  ? 

De-là  , laint  Cyrille  décide  que  ceux 
qui  , fous  prétexte  de  piété  rcfufcnt  de 
recevoir  Jefus-Chrift  , s'éloignent  de  la 
vie  éternelle;  de-là  , faim  Chryloftome 
déclare  que  s'il  dl  dangereux  de  com- 
munier avec  tiédeur  , c'efl:  fe  donner 
la  mort  que  de  s'abdenir  entièrement  de 
la  communion  ; de- là  , faint  Ambroilc 
fôutient  que  fe  retirer  de  la  commu- 
jîion , ce  n’eft  point  uns  piété  félon  l'ef« 
-prit  & les  inrtrudtions  de  jefus  - Chrill  , 
qui  ne  nous  a pas  dit  , refpeélez  & 
retirez  - vous  , mais  relpeélez  & appro- 
. chez- vous. 

De  - là  , & appuyé  fur  l’expérience  de 
tous  les  fiecles,  le  faint  concile  de  Trente 
ne  demandoit , pour  rappeler  parmi  nous 
la  ferveur  & l'innocence  de  la  primitive 
églife  , que  d'y  faire  renaître  le  défit  & la 
pratique  de  la  fréquente  communion  ; de- 
là , un  des  plus  faints  & des  plus  grands 
Pontifes  , que  ce  dernier  âge  ait  vus  fur  la 
chaire  de  faint  Pierre , félicitoit  les  évêques 
qui  avoient  rallumé  , dans  leurs  diccèfes , 
ie  feu  façré  de  l'amour  de  la  faince  eudiA- 
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• rifte  ; de- là  , (aine  François  de  Sales , Talnt 
Charles  Borromcc  , & cette  multitude  de 
' faints  que  Dieu  donna  à Ton  églife  pour 
la  défendre  contre  la  féduéfion  des  doc- 
trines nouvelles',  déclarent  que  ceux  qui 
retirent  les  peuples  d'un  faint  ufage  de  la 
communion,  font  des  enfants  d’anathême, 
des  difciples  d’erreur,  des  maîtres  de  men- 
' longe. 

Malheur  donc  , je  l’ai  dit  & je  le  ré- 
pété , malheur  à ceux  qui  viennent  fans 
préparation  ; mais  aufïi , malheur  à ceux 
qui  ne  viennent  pas  ! Malheur  aux  mi- 
niftres  trop  faciles  & trop  indulgents 
qui  ouvrent  le  fanéfuaire  à la  troupe 
profane  qui  porte  à l’autel  des  foiblefles 
qu’elle  ne  pleure  pas  -,  mais  aulli , mal- 
*heur  aux  miniftres  trop  durs  & trop  auf- 
teres  qui  ferment  le  fanétuaire  à Pâme 

3ui  vient  y chercher  des  vertus  qu’elle 
efire  & qu’elle  n’a  pas  ! Malheur  fur- 
tout  à la  faulle  piété  qui  fc  pare  d^une 
vaine  ombre  de  refpcét , pour  juftifier  fa 
réfiftance  à la  voix  des  pafteurs  qui  , 
dans  ces  jours  de  falut  , l’appellent  à la 
table  euchariftique. 

Concluons  , mes  chers  auditeurs  ; & 
pour  nous  former  une  jufte  idée  de  nos 
devoirs  par  rapport  à la  communion  , 
reprenons  en  peu  de  mots  tout  ce  dif. 
cours. 

Dans  l’inftitution  de  Padorable  eucha- 
xiftic , jefus  - Chrift  n'a  pas  moins  exigé 
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les  dîrpofitions  que  Tufage  ; il  n*a  pas 
moins  demandé  l'ufagc  que  les  difpoli-' 
tiens  : donc  Jefus-Chrift  n'a  point  pré- 
tendu que  l'ulage  empêche  les  difpoli- 
tions  , & il  n'a  point  voulu  que  les  dif- 
polîtions  empêchent  l'ufage  : donc  la 
laintcté  infinie  du  facrement  n^eft  point 
une  raifon  de  s'éloigner  ; elle  n'eft  qu'une 
railbn  de  fe  préparer  : donc  l'ame  qui 
fe  tient  Icparée  par  un  refpeét  trop  ti- 
mide , manque  véritablement  aux  vo- 
lontés de  Jefus-Chrift  comme  y manque 
l’ame  qui  s^approclie  avec  une  ardeur  , 
trop  emprefléc  : donc  le  refpeéfc  n'eft 
rien  fans  le  defir  , le  delir  n'eft  rien  lans 
le  refpeéb. 

. Par  conféquent , quelle  eft  la  laine , 
l'cxaéle  doctrine  par  rapport  à la  com- 
munion ? Ne  l’oubliez  pas , c'eft  la  doc- 
trine qui  réunit  dans  ce  qu'elle  demande 
tout  ce  que  Jefus-Chrift  nous  a demandé  ; 
c'eft  la  doébine  qui  ne  favorife  ni  le 
defir  qui  ne  difpole  pas , ni  le  refpeéb 
qui  ne  s'approche  pas  ; c'eft  celle  qui 
n'aftbiblit  point  le  refpeA  afin  d'exciter 
le  defir  , qui  n'épouvante  point  le  defir 
pour  augmenter  le  refpeét. 

Par  conféquent  encore  , quelle  eft  la» 
vraie  piété  par  rapport  à la  communion  ? 
C'eft  la  piété  qui  réunit  dans  fa  con-- 
duite  tout  ce  que  Jefus-Chrift  réunit; 
dans  fa  loi.  Or  , Jefus  - Chrift  exige 
qu'on  fc  difpofe  , U exige  qu'on  com-.^- 
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munie:  donc  la  nécellité  de  recevoir  Ie‘ 
facremcnc  ne  dirpcnfe  point  du  précepte 
de  s*y  préparer  : donc  la  nécelTîté  de  fe 
préparer  ne  dilpenle  pas  du  précepte  qui 
ordonne  de  le  recevoir  : donc  on  ne 
peut  trop  condamner  le  defir  qui  ne  s^é- 
tend  pas  jufqu'à  fe  dilpofer , & on  ne 
peut  prodiguer  les  éloges  au  refpcél  qui 
fe  borne  à s'éloigner. 

Par  conféquent  enfin  , quelle  eft  en  ce 
faint  temps  l’ame  véritablement  chrétien- 
ne ? C'eft  l'ame  qui  ne  fépare  point  deux 
préceptes  dont'  la  folennité  de  la  pâque 
réunit  & raflcmblc  l'obligation  : précepte 
de  la  préparation  ; précepte  de  la  commu- 
nion. Précepte  de  la  préparation  : purifier 
fon  cœur  , afin  de  recevoir  Jefus-Chrift. 
Précepte  de  la  communion  : recevoir  Jefus- 
Chrift  après  avoir  purifié  fbn  coeur  : donc 
communier  fans  avoir  quitté  (on  péché  , 
ou  ne  pas  communier  , parce  qu'on  ne 
veut  pas  quitter  fbn  péché  : Seigneur , ^ 
lorfque  de  ces  deux  écueils  le  moins  ter- 
rible eft  cependant  ft  funefte  , doit-on 
trouver  , dans  la  diftcrence  des  motifs, 
de  quoi  fe  conlbler , & de  Poutrage  qu'on 
vous  fait  , 6c  du  malheur  dans  lequel 
on  fe  précipite  ? 

Qiie  le  flambeau  de  votre  grâce  le  rallu-  •' 
me  parmi  nous , ô mon  Dieu  ! qu^il  em-  ' 
brafe  , qu'il  confume  tous  les  cœurs  ! que  > 
le  refpeà  le  plus  profond  nous  prépare , > 
que  l'amour  le  plus  ferveur- nous  conduilç' 
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^ l’aurel  ! que  la  table  euchariftique  vous 
préfente  un  peuple  digne  de  vos  bienfaits  , 
arrofé  de  votre  fan  g , rempli  de  votre 
.cfprit , il  fera  à vous  dans  le  temps  , il 
méritera  d’être  avec  vous  dans  réternité, 
Ainil  fült-il. 
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NOTRE  SEIGNEUR  JESUS-CHRIST. 

r * 

Pour  le  Vendredi  faint. 

Attenditc  ic  videte  Ci  eft  dolor  fîcut  dolor  meus.  ~ 

Conjidêre^  C?*  voye^  s'il  y a une  douleur  égale  à Af 
mienne.  Lament.  de  Jér.  c.  i , v.  ix. 

I^Ans  ce  jour  que  l*<?gUfe  confacre  à 
honorer  , par  un  tribut  de  deuil  & de 
larmes  , la  mort  fanglante  de  Jefus-Chrift 
fon  époux , ne  fuffiroit-il  pas  d’offrir  aux 
regards  des  fideles  l'image  de  leur  Dieu 
crucifié  , & de  leur  dire  avec  le  prophète  : 
attenditc  , peuple  chrétien  ; fixez  toute 
l'attention  de  votre  elprit  fur  ce  Di^u 

mourant  : 
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tronrjnr  : vidcte  ; voyez  ces  yeux  éceinrs 
& appéfantis  fous  le  fommeil  de  la  more,  ce 
corps  couvert  de  bldîures  profondes , épuifé 
de  forces  , défiguré  par  les  fupplices  ; 
voyez  , ne  vous  laflèz  point  de  voir  : anen-> 
dite  & videte  ; lailléz  agir  votre  cœur , 
écoutez  ce  qu’il  vous  dira , livrez-vous 
aux . mouvements  qui  l’agiteront  ? Cette 
vue  feule  fera  plus  touchante  que  nos  dil^ 
cours  ; un  coup  d’œil  vous  parlera  avec 
plus  de  force  que  toute  l’éloquence  hu- 
maine : attendite  &'  videte. 

En  effet,  que  puis- je  vous  dire,  mes 
chers  auditeurs  , & que  pouvez-vous  efpé- 
rer  de  mon  foihle  miniftere  > Vous  voilà 
au  pied  de  l’autel , difpofés  à verfer  un 
torrent  de  pleurs  fur  votre  Sauveur  expi- 
,rant  ; votre  cœur  vole  au-devant  de  nos 
paroles  , il  s’ouvre  de  lui-même  à la  dou- 
leur , il  ne  cherche  qu’une  main  capable 
de  l’attendrir  , & je  me  trouve  dans  l’im- 
puiflance  de  répondre  aux  délits  de  votre 
•pieté.  Comment  peindre,  avec  des  coa- 
leurs  allez  vives  , les  IbutFrances  d’un  Dieu 
crucifié  ? Ce  n’eft  que  par  des  foupiis  , 
que  par  des  larmes , que  par  un  dlencc 
plein  de  douleur  qu’on  peut  expliquer  ce 
profond  myftere. 

Si  je  n’en  fuis  vivement  touché , com- 
ment vous  inljpirerai-je  des  fèntiments  que 
je  n’éprouve  pas  ? Et  fi  je  Pai  bien  médité  , 
je  ne  pourrai  que  pleurer  avec  vou«. 

Ofons  cependant , dociles  à la  voix  de, 

Tome  IV.  Careme,  P 
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réglife , fuivre  les  pas  de  ce  Dieu  fauveur; 
î 'tons-nous  avec  lui  dans  les  fcnders  diffi- 
ciles où  il  entre  pour  nous  , & puiff'e 
Tamour  qui  le  conduit  nous  fervir  de  guide. 
Jefus  fur  la  croix , voilà  le  triomphe  de 
l’amour  divin  ; c'eft  Ion  ouvrage  , c’eft 
lui  qui  a tout  fait  ; c’efl:  à lui  llul  d’en 
parler.  N’attendez  donc  de  moi  qu’un 
récit  fimple  ôc  naïf;  ce  feroit  profaner  un 
miniftere  fi  auguffe  que  de  lui  prêter  la 
pompe  & les  vains  ornements  de  l’élo- 
quence mondaine  : pour  manier  un  pareil 
fujet  , le  grand  art  eft  de  fuir  tout  art  &: 
toute  étude  ; point  d’autre  langage  qui 
convienne  que  le  langage  du  fentiment.  Je 
ne  veux  que  m’oublier  & être  oublié  ; que 
toucher  & être  touché  moi-même.  Heu- 
reux fi  l’Efprit-Saint  met  dans  mon  cœur 
des  fentimcnts  dignes  de  pafl'er  dans  le 
vôtre  1 

Croix  fainte  & adorable vous  anime- 
rez ma  parole  , vous  Ibutiendrez  ma  foi- 
bleffc  ; c’cft  à vous  feule  , qu’adorateurs 
d'un  Dieu  crucifié  , nous  devons  porter 
en  ce  jour  nos  vœux  & nos  hommages. 
Hélas  î fur  la  terre  tout  fuit , tout  aban- 
donne le  Dieu  que  nous  aimons  ; fes  apô- 
tres le  trahiflcnt , le  renoncent , le  mécon- 
roiffent  ; Ton  peuple  , ingrat  & parjure , 
ofe  lui  infulter  ; fon  pere  même  femble  le 
délaiffer  & être  lourd  à fes  cris.  Vous  , le 
principal  cfpoir  qui  nous  relie , vous  êtes 
le  bien , l’héritage  qu’il  defirc,  Oviel  bien  3 


dù  Notre-Seigneur  Jefus-Chrijî.  55'? 
grand  Dieu  ! quel  héritage  ! Enfin  , il 
cil  content  , il  n’en  veut  point  d’autre. 
Apprenez- moi  les  douleurs  de  Jchis  cru- 
cifié ; aidez-moi  à les  exprimer  ; aidez  ce 
peuple  fidele  à les  lentir.  O crux  , ave. 

Mes  freres  , diloit  l’apotre  , c’cll  un 
grand  myltere  que  le  myftere  d’un  Dieu 
(buffrant  & mourant  ; myftere  qui  paroîc 
une  folie  aux  fages  du  monde  ; myftere  qui 
eft  UH  fcandale  pour  l’ifraël  grofïicr  & ter- 
reftre  ; myftere  qui , à la  faveur  des  lumiè- 
res que  la  foi  répand  dans  une  ame  docile , 
devient  aux  élus  un  myftere  de  fageftè  Sc 
le  chef-d’œuvre  de  la  force  6c  de  la  vertu 
de  Dieu.  En  efter , continue  l’apôtre  , en 
écrivant  aux  C&loffiens  , pour  un  efpric 
attentif  à fuivre  les  voies  , à étudier  les 
confeils  du  très-haut  , qu’eft-ce  que  le 
myftere  des  fouffrances  & de  la  mort  de 
l’homme-Dieu  , qu^tm  myftere  de  faluc 
êc  de  grâces  pour  le  monde  , & par 
conféquent  un  myftere  de  triomphe  6c  de 
viétoire  pour  Jefus-Chrift  ? Myftere  de 
falut  6c  de  grâces  pour  le  monde  , puif- 
que  Jefus-Chrift  , attaché  à la  croix  , y 
attache  avec  lui  & efface  de  Ibn  fang 
l’arrêt  de  malédiétion  6c  d’anathême  porté 
contre  le  monde  pécheur  : délais...  chiro* 
graphum  decreti...  6'  affigens  illud,crucî  Ca), 
Alyftere  de  triomohe  6c  de  viéloire  pour 
Jefus-Chrift,  puiique  , fur  la  croix  & par 
(c)  Ai  Col,  (.  1 i V.  14. 

V I 
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la  croix  , Jefus  Chrift  détruit  le  régne  de 
renferngui  captivoit  le  monde  afl'ujetti  au 
péché  & efclave  du  péché  : expolians  prin- 
cipatus....  triumphans  illos.,,.  (a)* 

Qu'cft-cc  donc  que  Jefus-Chrift  dans 
ce  jour  de  douleur  & d'opprobre  ? L'apô- 
tre nous  l'apprend  : c'eft  un  Dieu  fauveur 
qui  s'immole  pour  les  péchés  du  monde  , 
urf  Dieu  rédempteur  qui  s'oft'rc  en  facrifice 
de  propitiation  pour  les  péchés  du  monde, 
un  Dieu  pénitent  qui  loufFre  qui  meurt 
pour  les  péchés  du  monde.  En  Ibrte  que 
nous  ne  pouvons  nous  former  une  idée 
plus  jufte  , plus  naturelle  de  la  pafTion  de 
rhomme-Dieu  que  de  la  regarder  comme 
la  pénitence  publique  , la  pénitence  uni- 
verfellc  , la  pénitence  pleine  & entière  de 
tous  les  péchés  de  tous  les  hommes. 

Car  en  quoi  confifte  la  pénitence  ? Dans 
un  vif  regret  cauk*  par  la  vue  du  péché  qui 
ofFcnfe  la  fainteté  de  Dieu; dans  une  humi- 
liation profonde  qui  répare  la  gloire  de 
Dieu  infulté  , outragé  par  le  péché  ; dans 
une  latisfaétion  pénible  & rigoureufe  qui 
contente  la  juftice  de  Dieu  irrité  par  le 
péché.  Or  , que  voyons- nous  aujourd'hui 
dans  Jefus-Chrift  ? Un  Dieu  pleurant  le 
péché  dans  les  fentiments  de  la  plus  amere 
douleur  \ un  Dieu  réparant  lé  péché  par 
les  abaiflements  de  la  plus  profonde  humi- 
liation , tin  Dieu  fatisfaifant  pour  le  péçhé 
dans  toute  l'étendue  de  la  juftice  la  plus 
fçvçre  ôc  la  plus  inexorable  j un  Dieu  con- 
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frît  ; un  Dieu  humilié  ; un  Dieu  (buffrant 
^ mourant. 

La  faimeté  de  Dieu  vengée  par  un  Dieu 
contrit  ; la  gloire  de  Dieu  réparée  par  un 
Dieu  humilié  ; la  )uftice  de  Dieu  fatisfaite 
par  un  Dieu  fbufïrant  &:  mourant  ; les 
péchés  du  monde  pleurés  par  un  Dieu  con- 
trit ; les  péchés  du  monde  réparés  par  un 
Dieu  humilié  ; les  péchés  du  monde  expiés 
' par  un  Dieu  (buffrant  & mourant.  Suivez- 
moi  J vous  fur-tout  , âmes  pénitentes  , & 
dans  ce  Jefus  que  vous  devez  aimer  , étu- 
diez le  modèle  que  vous  devez  imiter. 
Ecoutez  , efprits  profanes  , & jufque  dans 
le  Dieu  qui  vient  vous  fauver  vous  tecon- 
noîtrez  le  Dieu  que  vous  devez  adorer, 

PREMIERE  Partie. 

Premier  objet  qui  demande  notre  atten- 
tion j Jefus-Chrift  revêtu  de  la  pcrlonne  du 
pécheur  , Sc  comme  tel  pleurant  le  péché 
dans  le  fentiment  de  la  contrition  la  plus 
vive  5c  de  la  douleur  la  plus  tendre.  La  ^ 
voilà  qui  commence  de  s'ouvrir  devant 
Jd  us  la  carrière  de  (buftrances  qui  lui  fut 
tracée  dans  les  écritures  ; Pheurc  du  facri- 
fîce  approche  , le  bûcher  Ce  prépare  ,*  le  feu 
s'allume  , la  viéllme  de  propitiation  s'a- 
vance vers’l'autel.  Pour  y.  arriver  , quelle 
route  il  lui  faut  parcourir  ! Il  ira  de  fup- 
pliceenfupplice;  tous  fes  pas  feront  marqués 
par  queiqu-’opprobre  j la  diftance  qui  ié- 
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pare  le  jardin  des  oliviers  & la  montagntf 
du  calvaire  ne  doit  fe  remplir  que  de  dil^ 
grâces  toujours  nouvelles  & fans  celle  re- 
narlTantes.  La  première  fcène  n'eft  pas 
moins  tragique  que  la  dernière  , & les 
prémices  de  l'immolation  font  auffi  dou- 
lourcufes  que  l'immolation  même. 

Sciens  Jejus  quia  venit  hora  (a).  Sachant 
qu^ils  étoient  arrivés  , les  moments  déter- 
minési  dans  le  confeil  de  la  fagefle  éter- 
nelle , Jefus-Chrift  fe  dépouille  de  l’éclat, 
de  la  puiflance  , de  la  majefté  , de  la  di- 
vinité i la  force  de  Dieu  fcmble  dilpa- 
roitre  faire  place  à la  foiblelfe  de  l'hom- 
me 5c  de  l'homme  marqué  du  caraéterc  du 
péché  , de  Phomme  dévoué  à la  malédic- 
tion & à tous  les  anathèmes  que  mérite  le 

péché  : Chrijîus  nos  redemit  de  malediBo 

facius  pro  nabis  malediBum  ( b ).  Accablé  de 
ce  poids  funefte  , trille  , inquiet  , Jelus 
marche  au  milieu  de  les  difciples  ; dans 
l'obfcurité  d'une  nuit  profonde  il  entre  au 
jardin  des  oliviers  ; lieux  folitaires  & tran- 
quilles , féjour  du  repos  & du  hlence , tant 
de  fois  jefus  vint , loin  du  bruit  & du  tu- 
multe , vous  confier  les  defirs , les  ardeurs, 
les  tranfports  de  Ton  amour.  Quel  change- 
ment ! quelle  révolution  fatale  ! 

Cæpit  contrijîari  6'  rrajlus  ejfe  Cc^.  Une 
douleur  vive  & pénétrante  s’empare  de  fou 
C'a  ) S.  Jean.  13  , v.  i. 

C b ) Cal.  c 3 , V.  13. 

Ce)  S.  Mut.  c.  16 » V.  37, 
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ame  ; la  rriftede  , la  langueur  , les  peines 
les  plus  cruelles  déchirent  Ibn  cœur  ; il 
cft  en  proie  au  plus  mortel  ennui  ; il  fe 
retire  , il  s'enfonce  dans  la  folitude , non 
pour  cacher  fon  trouble  , mais  pour  sV 
livrer  tout  entier  ; il  gémit , il  fe  plaint , il 
foupire.  Voulant  chercher  quelque  remede 
à l'abattement  où  il  le  trouve  , il  s'adreflè 
à les  apôtres  comme  pour  Leur  demander 
de  la  colflolation  : trijîis  ejî  anima  mea 
ufque  ad  mortem  (a).  O vous  , mes  chers 
difciples  , Ibulagez  ma  douleur  en  la  par- 
tageant ! Plongés  dans  un  lâche  fommeil , 
ils  ne  l'entendent  pas  ; il  fe  retire  rapide- 
ment commes'il  crai^noit qu'ils  nePeulîènt 
entendu  ; il  rejoint  les  dilciples  , & il  les 
quitte  encore:  de  Dieu,  il  revient  à fos 
apôtres  ; des  apôtres , il  retourne  à Dieu  ; 
fa  douleur  croît , elle  augmente  ; la  force 
l'abandonne  -,  Tes  yeux  (e  couvrent  de  ténè- 
bres épaifles  ; d'une  voix  entrecoupée  de 
(bupirs  , il  peut  à peine  prononcer  ces  irif- 
tes  paroles  : ô mon  pere  , li , dans  l'état  où 
je  luis  , jfofe  vous  appeler  du  nom  de 
pere , ô mon  pere  , épargnez-moi  dé  boire 
ce  calice  amer  ! Vous  pouvez  tout  ; c'eft 
on  fils  , c'eft  un  Dieu  qui  vous  implore  : 
JPater  mi  ! Ji  pojfibile  eji  tranfeat  â me 
calix  ifie  ( b ). 

Ah  ! mes  chers  auditeurs , un  Dieu  Ibuf- 
frant,  un  Dieu  humilie  , un  Dieu  cru- 

la)  Ibid.  V.  58. 

r b ) Ibid,  V.  39. 
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cifié  ne  me  furprend  point  autant  qu*un 
Dieu  faifi  de  crainte  & de  frayeur  : qu'un 
foible  rofeau  plie  (bus  l'orage  ; qu'il  y aie 
des  tempères  afl'ez  violentes  pour  déraci- 
ner les  cedres  du  Liban  j qu'il  y ait  des 
périls  dont  le  feul  afpedt  glace  d'effioi  le 
héros  le  plus  intrépide  , je  n'en  fuis  point 
furpris.  C^u'eft-ce  que  l'homme  & le  plus 
grand  homme , qu'un  édifice  de  terre  & 
d'argile  , toujours  ruineux  par#|uelqu^en- 
droit , prêt  à s'enlevelir  fous  les  débris  & 
à tomber  en  poudre.  Mais  un  homme- 
Dieu  tremble,  il  pâlit,  il  fuccombefbus 
le  poids  de  fes  ennuis  ; voilà  ce  que  nous 
ne  pouvons  concevoir.  ' 

Prenons  garde , chrétiens  , de  faire 
outrage  à notre  Dieu  ; relpeélons  & pé- 
nétrons , s'il  fe  peut  , ce  profond  myf- 
terc,  C^eft  à Jeîus-Chrift  fouffrant,  en- 
core plus  qu'à  Jefus-Chrift  naifiant , que 
conviennent  ces  admirables  paroles  de 
Paint  Bernard  : ne  vous  arrêtez  point,  mon 
frere,  aux  apparences  qui  frappent  les  fens 
& qui  impofent  à l'elprir.  Jefus-Chrift 
pleure , il  s'afflige  , il  tremble  comme  les 
hommes  foiblcs  & timides  : plorat  ut  cœteri. 
Ah , que  ces  pleurs  coulent  d'une  Iburce 
bien  differente  ! Sed  non  quare  cœteri.  Eft- 
ce  la  vue  des  fupplices  qui  le  trouble  Sc 
qui  l'agite  î Je  le  fais , l'amour  qui  l'a 
revêtu  de  nos  autres  infirmités  n'a  pas  dé- 
daigné cette  épreuve;  cependant , toute 
vivx",  toute  pénétrante  qu'elle  eft,  ce  n’eft 
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point  la  crainte  qui  fait  à fon  cccur  la  plaie 
la  plus  fenlîble  & la  plus  profonde.  Depuis 
tant  d’années  il  apfplle  , par  fes  vœux  em- 
prclTés , l’heure  dcilinéc  à fes  peines  : baptif- 
mo  autem  habeo  baptifari  ô'  quomodo  coarc- 
tor  ufquc  dum  pcrjiciatur.  Je  dois  être  bap- 
tilc  dans  un  baptême  de  fang , qu’il 
tarde  à mon  amour  que  ce  grand  ouvrage 
s’accomplifle  ! Que  le  temps  ne  hâte-t-il 
fa  courfe  ! Ne* viendra- t-il  point,  le  jour 
marqué  pour  éclairer  ma  mort  1 tout  mou 
fang  s’agite  dans  mes  veines  , il  brûle  de 
(ortir  & d’arrofer  la  terre  ; mon  cœur  s^ir- 
rite  de  la  lenteur  du  Ikcrifice  ; impatient , 
plein  de  feu  , je  le  fensqui  m’échappe  , qui 
vole  au-devant  du  coup  qui  doit  le  percer  ; 
quomodo  coarcior.  Et  nous  croirions  qu’uu 
inflant  a pu  amortir  cette  flamme  ardente 
d’un  amour  impétueux.  Entre  les  mains 
des  bourreaux , attaché  à la  colonne, 
cloué  fur  la  croix , il  cft  tranquille  ; une 
paix  douce  Sc  calme  régne  fur  fon  front, 
Qii’eft-ce  donc  qui  le  jette  dans  la  conf. 
ternation?  Il  me  faudroit.  Seigneur  , il 
me  faudroit  pouvoir  le  graver  en  caraéteres 
ineffaçables  au  plus  intime  de  l’ame  de 
ceux  qui  m’entendent  ; il  me  faudroit  pour 
cela  une  étincelle  du  feu  dont  vous  fûtes 
confumé.  Qu^eft-ce  qui  plonge  Jefus  dans 
cet  abyme  d’amertume  ? Ce  n’eft  point , 
tant  l’état  où  il  fera  bientôt , que  l’état 
où  ileftdéjà  j ce  ne  font  point  les  fureurs 
la)  J.  e,  Hi 
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ci\iii  peuplé  acharné  à la  perte , c*cl1:  le 
péché , la  feule  chofe  c^^im  homme-Dieu 
puifl’e  tant  craindre  «redouter , le  mal- 
heur le  plus  capable  de  confterner  uri 
homme-Dieu  , de  faire  d^un  Dieu  de 
gloire  & de  félicité  un  Dieu  affligé  &: 
défolé. 

Pour  le  concevoir , revenons,  chrétiens , 
aux  principes  de  cette  fuhjime  théologie 
ouc  faint  Paul  nous  développe  avec  tant 
de  force  , &:  dont  nous  trouvons  des  traits, 
admirables  dans  le  prophète  ifaïe  , qui  , 
(c’ion  l’exprefflon  de  fainr  Jérome  , fut 
avant  l’évangile  levangélifte  de  la  pafflon. 
Dieu  , dit  l’apôtre , Dieu  a conlbmmé  l’ou- 
vrage de  la  réconciliation  du  monde  par 
les  Ibuffrances  &:  la  pafflon  de  Jefus-Chrift  : 
Deus  crût  in  Chrifio  munàum  rcconcilians 
fibi  Ca).  Or,  quel  moyen  de  confommer 
cet  ouvrage  d^ijne  maniéré  également 
digne  de  la  mifericorde  &:  de  fa  juftice  > 
Dieu , continue  l’apôtre  , Dieu  celTa  d^im- 
puter  aux  hommes  pécheurs  leurs  propres 
péchés  : non  reputans  illis  deliâaipforum  (b)  ; 
ii  en  fit  porter  la  peine  à Jefus-Chrift , qui , 
en  fe  dévouant  au  lalut  du  monde  , s’étoit 
chargé  des  péchés  du  monde  ; il  les  tranf- 
porta  fur  Jefus-Chrift  ; en  (brte  que  celui 
qui  ne  connoiftbit  point  le  péché  devint  , 
'en  quelque  façon  , le  péché  même  : eum 
qui  non  r.crcrat pcccatum  pro  nobis  peccatum 

(a  y II.  ad  Corint.c.  5»  v.  19, 

^ (b)  Ibid,  ' ’ - * 
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jecît  (a).  Il  fe  fie  entre  Jefus  - Clirift  & 
les  hommes  un  échange  myftérieux  ; 
Jerus-Chrift  fe  fit  caution  pour  les  péchés 
du  monde , & Dieu  donna  au  monde  la 
juftice  de  Jefus  - Chrift  : ut  ejfîcercmur 
jujîitiaDci  inipfo  (b).  Ainfi  s'accomplit  l'o- 
racle d^Ifaïe,  que  Dieu  mettoit  en  Jefus- 
Chrift  toutes  les  iniquités  de  tous  les  hom- 
mes : pofuit  Demi  nus  in  eo  iniquitatem  om- 
nium nojîrurà  CO*  Ot  » en  vertu  de  cet 
échange  fait  entre  Jefus-Chrift  &c  les  hom- 
mes , qu'arrive-t-il  ? Une  révoluition  plus 
étonnante , plus  inconcevable  que  la  révo- 
lution qui  du  Dieu  de  force  & de  puif* 
fance  en  fait  un  Dieu  de  douleur  & de 
fbihleflè  ; une  révolution  qui  juftifie,  qui 
confacre  les  larmes  de  Jefus-Chrift  , qui 
montre  qu'elles  font  des  larmes  dignes 
d'un  homme-Dieu  ; je  veux  dire  une  ré- 
volution qui  cliarge  le  Dieu  des  vertus  du 
poids  de  tous  les  péchés  : pofuit.,..  in  co 
iniquitatem  omnium  nojlrûm.  Jelus-Chrift  fe 
trouve  tout-à-coup  comme  revêtu  des  pré- 
varications du  monde  entier.  Au  premier 
inftant  de  fbn  entrée  dans  le  jardin  des 
oliviers , il  voit  fc  réunir  & tomber  fur 
lui  les  péchés  de  tous  les  peuples  & de 
toutes  les  nations;  les  péchés  de  tous  les 
ficelés  Sc  de  tous  les  âges  ; les  péchés  de 
toutes  les  races  ôc  de  toutes  les  familles  i 

V ( a ) Ihid.  V.  n. 

( b ) Ihid. 

Ce}  IjUiCi  c.  33  , V, 
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les  péchés  de  cous  les  ctcits  ôc  de  routes  les 
conditions  j les  péchés  des  rois  & les  pé- 
chés desfujets;  les  péchés  des  grands  & 
les  péchés  des  petits  ; les  péchés  des  riches 
èc  les  péchés  cics  pauvres  j les  péchés  du 
inonde  ôc  les  péchés  du  fanétuairc  ; les 
péchés  du  fiecle  & les  péchés  du  défert  ; 
tous  les  péchés  de  toutes  les  pallions, 
tous  les  péchés  de  tous  les  pécheurs  : 
pufuit ....  in  eo  iniquitatem  omnium  tiof- 
trùm. 

Ah!  qui  me  donnera  de  parler  à des  âmes 
qui  connoiirent  Dieu,  & toute  la faincetc 
de  Dieu  , toute  la  haine  que  Dieu  a 

{)our  le  péché  ? Hommes , que  vous  feriez 
icureux , fi  vous  pcnfiez  du  péché  comme 
Jefus-Chrift  en  penfe  I Que  vous  êtes 
aveugles , lî  vous  croyez  qu’il  en  juge 
comme  vous  en  jugez  ! Çe  n’cft  rien  pour 
mi  cœur  que  tranfporce  le  fol  amour  de 
la  gloire  mondaine  : quelle  affreufe  fitua- 
tion  pouf  le  Dieu  ddiumilité  , de  paix  , 
de  concorde  , lorfqu’il  fe  voit  rcfpon.- 
fable  de  Peu  vie , de  la  haine  , de  la 
jaloulîe  , des.  médilances  meurtrières, 
des  noires  calomnies  , des  lâches  trahi- 
fons  , des  perfidies , des  impoftures , clcs 
indignes  complots,  des  attentats  fangui- 
naires  , de  Pamhition  ! Ce  n'eft  rien  pour 
nn  cœur  que  brûle  & dévore  la  foif  ia- 
fàtiable  des  richeffes  ; quelle  horreur  , 
quel  eîFroi  pour  le  Dieu  de  iuftice  & 
d’équité , pour  le  Dieu  de  tendrdlé  6c  de 
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mîféricoi'de , que  de  fe  trouver  chargé 
de  la  dureté,  de  l’infenûbilité , des  ufures, 
des  conculTions , des  ravages , des  ufur- 
pations  , des  damnablcs  artihccs  , des 
manèges  diaboliques  , d’une  avarice  fans 
bornes  ! 

Ce  n’eft  rien  pour  un  cœur  qu’enivre  la 
volupté  ; mais  quelle  humiliation  pour  le 
Dieu  de  pudeur  que  d’avoir  à expier  des 
defirs  adultérés , des  pcnlces  coupables  , 
des  abominations  cachées,  des  délordres 
éclatants , des  fcandales  audacieux  de  l’im- 
pudicité ! 

Ce  n’eft  rien  pour  un  cœur  endurci  dans 
le  péché  & par  le  péché  } mais  quelle  dou- 
leur amere  & profonde  pour  cec  homme- 
Dieu  , modèle  de  tous  les  faints&  de  toute 
làinteté  , que  la  vue  de  tant  de  maux  qu’il 
s^eft  chargé  de  réparer  ; que  d’avoir  à ré- 
parer les  blalphèmes  & les  railleries  facri- 
léges  de  l’irréligion , les  doutes  &c  les  ré- 
voltes téméraires  de  l’incrédulité,  les  éga- 
rements & les  profanations  de  l’impieté  ! 

Ce  n^eft  rien  ou  prefque  rien  que.  le  pé- 
ché pour  un  cœur  qui  ne  connoît  pas  Dieu  , 
qui  ne  veut  pas  le  connoître  ; mais  lorl^ 
que  , jetant  les  yeux  fur  lui  - même  , cet 
*homme  - Dieu  fe  voit , ainft  que  l’avoit 
prédit  le  prophète  , environné  ôc  comme 
inondé  de  ces  torrents  d’iniquité  qui , de- 
puis le  premier  jufqu’au  dernier  moment 
.du  monde,  ont  ravagé  & ravageront  la 
jerre  : torrentes  ini^uitaus  çoimtrba}xrunt 
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/ne  C a ) ; lorfqu'il  voit  forcir  tic  ces  coeurs 
corrompus  qui  leur  ont  donné  nailïàncc  , 
ces  péchés  timides  qui  ne  marchent  que  dans 
le  hlence  & à l'ombre  de  la  nuit , & ces 
péchés  audacieux  qui  fe  montrent  au~grand 
jour....  CCS  péchés  de  l'elprit  qui  nourrit- 
fent  la  vanité  & l'orgueil , & ces  péchés 
des  Icns  qui  outragent  la  modeftie  & la 
pudeur  ; ces  péchés  delà  malignité  critique' 
médifante  qui  traveftit  en  vice  les  vertus 
de  ceux  qui  déplaifent , ces  péchés  d'une 
adulation  rampante  ^ fcrvile  qui  érige 
en  vertus  les  vices  de  ceux  à qui  on  a inté- 
rêt de  plaire  ; ces  péchés  d^une  jalou- 
he  balle  &c  inquiété  qui  fait  aux  heu- 
reux un  crime  de  leur  mérite  6c  de  leur  prof- 
périté  , & ces  péchés  d'une  dureté  &c 
d'un  fafte  cruel  qui  fait  aux  malheureux 
un  crime  de  leurs  difgraces  ; ces  péchés 
d'une  indolente  oifiveré  qui  languit  dans 
un  repos  inutile  , & ces  péchés  d'une  agi-  , 
cation  tumultueufe  qui  porte  par-tout  le 
trouble  & le  délbrdre  ; ces  péchés  d'une 
auftérité  fuperbe  & chagrine  qui  voit  du 
fcandale  dans  les  plaifirs  les  plus  innocents, 

& ces  péchés  d'une  ame  fenfuelle  6c  volup- 
tueulè  qui  ne  craint  pas  de  fe  déshonorer 
par  les  plaifirs  les  plus  honteux  ; ces  péchés 
d'une  ambition  audacieufe  qui  ufurpe  les 
honneurs , 6c  ces  péchés  d'une  ambition 
fouple  & infinuantequi  les  furprend  par  le 
'manège  6c  l'intrigue  j ces  péchés  intérieurs 
(a)  Pf,  I?  J v:h 
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qui  Te  forment  au  plus  focrer  de  Tame  > & 
ces  péchés  extérieurs  & de  fcandaîc  qui 
érabhirent  dans  le  monde  le  régne  du 
ché  } ces  péchés  d'un  moment  qui  fem- 
blent  échapper  à la  fragilité  humaine  , & 
ces  péchés  de  tant  d^années  qui  triomphent 
de  tous  les  remords  de  la  confcience  , & 
de  tous  les  efforts  de  la  grâce  -,  ces  péchés 
d’une  ame  inftruite  & éclairée  , qui  con- 
' ncît  le  péché  & qui  s’y  porte  avec  audace  , 

& ces  péchés  d’une  ame  féduire  & trompée 
qui  affedfe  de  ne  pas  connoître  le  péché 
afin  de  s’y  livrer  avec  tranquillité  ; ces  , 
péchés  que  l’amour  propre  commet  pour  fe 
l'atisfaire  lui-même  , & ces  péchés  que  la 
complaifîtnce  fait  commettre  pour  con- 
tenter les  autres  ; ces  péchés  d’une  impiété 
déclarée  jufqu’à  infulterau  ciel , en  mou- 
rant à la  terre , par  le  délire  & le  fanatifme 
de  fès  fauflés  opinions  , &■  ces  péchés  d’un 
rcfpeét  humain  bas  & rampant , jufqu’à 
rougir  de  fa  religion  ; ces  péchés  d’un 
libertinage  infenfé  qui  fefait  une  gloire  de 
lés  vices , & ces  péchés  d’une  hypocrific 
adroite  à cacher  les  vices  qu’elle  a , fous  le 
voile  des  vertus  qu’elle  n’a  pas  ; ces  péchés 
que  la  honte  n^empêche  point  de  commet- 
tre , & CCS  péchés  que  la  honte  empêche 
de  dire  & d’aceufer  ; ces  péchés  qui  font 
(butenus , confemmés  par  l’impéniccnce  , 

& ces  péchés  qui  fubfiftcnt  ignorés  à l’om- 
bre d’une  faufïe  pénitence  ; tous  les  péchés 
qui  oiit  outragé  Dieu  5c  tous  les  péchés  qui 
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routmgeront  : nüels  peuvent  êcie  les  fentî- 
mcnts  d^un  homme  - Dieu  , lorfqu'il  Te 
voit  refponfable  de  ces  péchés  étrangers  ; 
lorfqu'en  fe  faifânt  caution  pour  eux,  ils 
liii  deviennent , en  quelque  façon  , des 

féchés  propres  & perfbnnels;  lorlque,  félon 
oracle  du  prophète  Ifaïe  , tous  les  péchés 
de  tous  les  hommes  commencent  de  lui 
être  imputés  ? Pofuit  in  eo  iniquitatern  om~ 
niurn  nojîrûm. 

Ah  ! mes  freres , voyons  - nous  encore 
des  traces  du  Dieu  de  fainteté , du  Dieu 
de  jufticedans  cet  homme  chargé  des  ini- 
quités du  monde  entier  ? Oui  , nous  le  fa- 
vons  ; il  eft  en  même  temps  un  Dieu  qui 
n’a  point  commis  le  péché  , qui  n’a  point 
connu  le  péché  , & un  Dieu  courbé  fous  le 
poids  du  péché  ; un  Dieu  qui  ignore  le  pé- 
ché , & un  Dieu  marqué  du  caraéterc  & 
de  l^empreinte  du  péché  : eum  qui  non  no-' 
veraî  peccatum  , pro  nobis  *peccatum  fecit.  Il 
cft  en  même  temps  tout  cela  , & il  a voulu 
l’être,  pour  pleurer  dignement  ruffifam- 
ment  le  péché , non  leulement  parce  qu’il 
n’y  a que  les  larmes  d^un  homme  - Dieu 
qui  puifl'ent  pleurer  le  péché  autant  que  le 
péché  mérite  d’être  pleuré,  que  le  cœur  d’un 
homme-Dieu  qui  puifle  avoir  pour  1 ‘ pé- 
ché toute  la  haine  que  mérite  le  péché , que 
les  regrets  ôc  l’affliétion  d’un  homme-Dieu 
qui  puilTcnt  égaler  la  malice  du  péché,  mais 
encore  parce  qu’il  n’y  a qu’un  homme- 
Dieu  qui  puiffe  coiMioitre , qui  puiflè  fciuii; 


Digiiized  by  toogle 


de  Notre-Séigneur  Jefus-ChriJÎ.  155 
combien  le  péché  mérite  d'être  pleuré  &c 
détefté. 

Car  ce  qui  nous  infpire  cette  infenfi- 
bilité , cette  indilïerence  funefte  pour  le  pé- 
ché , c'en;  que  nous  ne  connoilTons  point 
allez  la  grandeur  , la  majefté  du  Dieu  fu- 
préme  , contre  lequel  s'élève  l’homme  pé- 
cheur ; c’eft  que  nous  ignorons  la  bonté  , 
l'amour  , les  bienfaits  du  Dieu  tendre  & 
miféricordieux  , qui  eft  outragé  par  le  pé- 
ché ; c'eft  que  nous  ne  voyons  point  les 
blelTures  , les  ravages  affreux  que  le  péché 
fait  dans  notre  ame  , & Pabyme  des  mal- 
heurs qu'il  creulé  Ibus  nos  pas.  Mais  un 
homme-Dieu  , mais  Jefus-Chrift  connoîc 
toute  la  grandeur  de  Dieu  & toute  l’énor- 
mité du  péché  , & toute  la  bonté  de  Dieu 
& toute  l’ingratitude  du  pécheur , & tout 
le  crime  que  commet  & tout  le  malheur 
que  s'attire  l’homme  coupable  ; il  le  fait , 
iî  le  voit.  Qu'on  ne  me  demande  donc  plus 
fl  dans  ce  Jefus  pleurant  & affligé  je  rccon- 
nois  le  Dieu  que  j’adore^  Oui  , fi  ces  pro- 
diges , CCS  miracles  , qui  tant  de  fois  éton- 
nèrent la  nature  , font  des  preuves  de  fa 
di  vinité  , je  n'en  trouve  pas  de  moins  écla- 
tantes dans  cette  douleur  profonde  qui  le  * 
confume,  dans  cette  langueur  mortelle  qui 
l’abat  : il  n’appartient  qu'au  Dieu  des  ver- 
tus d'être  fi  vivement  pénétré  , fi  profon- 
dément confterné  à la  feule  apparence  du 
péché.  Au  contraire  , fi  Jefus  pouvoir  jeter 
un  regard  indifférent  fur  l’iniquité , je  ne 
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tès  de  fbn  fang,  quel  fpcélacle  pour  un  Dieu 
làuveur  ! 

Ici  le  prophète  nous  le  repréfente  qiÿ  s'é- 
crie , dans  les  tranfports  de  fon  amour  : m 
vacuum  laboravi  C a Quoi  donc  ! je  vais 
me  confumer  dans  la  douleur  , & il  renaî- 
tra encore  ce  péché  pleuré  par  tant  de  lar-  * 
mes  j il  fera  encore  outragé  ce  Dieu  que 
j’honore  par  tant  d'humiliations;  ils  péri- 
ront encore  ces  hommes  que  je  rachète 
par  un  lî  grand  facrifice.  Ah  ! j’ai  vécu 
dans  la  pauvreté  , dans  les  veilles  , dans  les 
larrses  ; je  meurs  dans  le  mépris , dans 
l'opprobtc  , 'dans  les  fupplices  : tout  cela  ’ ' 
pour  fauver  les  hommes  , je  ne  les  fâu- 
verai  pas;  pour  les  toucher,  & je  ne  les 
toucherai  pas  ; pour  les  gagner , ôc  je  ne 
les  gagnerai  pas  : in  vacuum  laboravi. 

C’ell  donc  en  vain  que  je  m’immole  ! 
Hélas  ! Cl  mes  larmes  n^éteignent  les  feux 
de  l’enfer , elles  les  rendront  plus  dévo- 
rants ; fl  mon  fang  répandu  ne  change  les 
hommes , il  redoublera  contr’eux  la  colère 
de  mon  pere.  Hommes  aveugles  & infor- 
tunés , pour  favoir  combien  je  fouffire  il 
faudroit  lavoir  combien  je  vous  aime!  Que 
la  mort  auroit  pour  moi  de  charmes , fi 
elle  vous  étoit  aulîi  utile  qu’elle  me  fera 
cruelle.  Mourir  fans  vous  fauver  ; verfer 
mon  fang  pour  vous  ; pour  que , du  fein 
de  la  terre  qui  l’aura  reçu  , mon  fang  s’é- 
lève contre  vous  1 
( a ) Ijai.  c.  49  , v.  4. 
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Il  fe  plonge  , il  fe  perd  dans  cette  îdé# 
défblaiite  j il  demeüre  immobile  , jetant 
de  profonds  Ibupirs  ; tantôt  Tes  larmes  cou- 
lent , tantôt  elles  s'arrêtent  ; la  douleur  fem- 
ble  en  avoir  tari  la  fourcc  j tantôt  il  re- 
cueille fes  forces  pour  remplir  l'air  de  fes 
plaintes  amoureufesi  tantôt  ilrefte  en'eveli 
dans  un  filence  (ombre  &,  délblant  ; fes 
mains  affoiblies  s'élèvent  vers  le  ciel , elles 
retombent  (iir  la  terre  ; fes  yeux  s^entr'ou- 
vrent  quelquefois  à la  lumière  , auffi-tôt  ils 
fe  referment;  la  douleur  s^empare  de  (on 
ame  & de  (bii  corps  , & quelle  imprefïîon' 
• n'y  fait- elle  pas  ? Les  veines  s'ouvrent  , le 
fang  coule  , trempe  fes  habits  , baigne 
inonde  la  terre  ; il  demeure  épuifé , pâle  , 
(ans  force , fans  couleur  ; il  faut  que  la  main 
du  Tout  - Puiflant  arrête  fon  ame  prête  à 
rompre  les  liens  qui  l’attachent  à fon  corps  : 
faâus  in  agoni â. 

Pécheur  , qui  que  vous  foyez  , & quel- 
qu'endurci  que  vous  puirtîez  être  dans  votre 
péché  , je  vous  en  conjure  , arrêtez  un  inl^ 
tant  votre  courfe  rapide  j jetez  un  regard  j 
un  feul  regard  fur  cet  homme-Dieu  défoléj 
vous  êtes  tranquille , un  homme-Dieu  en 
cft  troublé,  coiidernc  ; vous  vous  en  confo- 
Icz  , un  homme  - Dieu  s'en  afflige.  Qiie 
dis-je  ? Vous  ne  vous  en  affligez  pas  , & il 
ne  s'en  conlble  pas  ! fon  amour  ne  vous 
touche  point  \ qu^il  vous  inftruife  : non  , ce 
n'eft  point  pour  lui , c’eft  pour  vous  que  je 
(.  S.  Luc.  c,  XX,  y.44. 
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demande  vos  larmes.  Oubliez  fes  mal- 
heurs , i'y  conlens  ; connoiflez  le  voue. 
Ceccc  paffion  facalc  qui  vous  féduit , elle 
fait  tous  les  charmes  de  votre  vie, -mais, 
elle  fait  des  bleflures  profondes  au  cœur  de 
jefus  - Chrift;  il  voit  ce  que  vous  ne  voyez 
pas , henfer  le  jouer  de  vous-  par  l’atrraic 
d'un  plaifir  perfide  , & ne  vous  rendre  heu- 
reux pour  un  moment  qu'afin  de  vous  ren- 
dre malheureux  pour  une  éternité.  Il  le 
voit , il  le  plaint  , il  gémit  , il  foupire  ; 
ému,  attendri,  il  fuccombe  fous  le  poids 
de'la  douleur.  Ah  ! ce  qui  mérite  les  larmes 
d'un  Dieu  ne  mérite-t-il  pas  les  vô:res  ? Et 
moi , ô mon  Jeuis , ferois  - je  allez  heureux 
pour  n'être  point  coupable  de  vos  pleurs  ? 
Non , je  jie  puis  l'ignorer  5 entre  tous  les 
hommes  aucun  ne  vous  a caufé  une  den- 
' leur  fi  vive.  Vous  avez  aperçu  les  égare- 
ments infenfés  de  mon  coeur , l'inconftance 
& la  fragilité  de  ma  railbn , vos  bienfaits 
& mes  ingratitudes , vos  empreflements  à 
me  rechercher  & mon  obftination  à vous 
fuir  , mes  lâches  complaifances  pour  la 
monde  & mes  réfiftances  indociles  à votre 
grâce  , mes  vices  trop  véritables  & mes 
faulfes  vertus,  mes  prévarications  multi- 
pliées &:  mes  pénitences  vaincs  & frivoles. 
Puifque  vous  daignez  les  pleurer  pour  moi , 
faites  que  je  les  pleure  avec  vous.  Mes 
pleurs  réparés  de  vos  larmes  feroient  inud- 
les  , vos  larmes  féparées  de  mes  pleurs  me 
dcviciidroicnt  funeftes.  Non  , chrétiens , 
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ne  nous  y trompons  pas , cet  homme  Dieu 
ne  lera  notre  lauveur  qu’aucant  qu^il  fera 
notre  modèle  , c^cft-à-dire  , qu'autant  que 
notre  douleur  imitera  fa  douleur  , qu'au- 
tanc  que  nous  pleurerons  comme  lui.  Prenez 
garde.  Cet  homme-Dieu  , parce  qu’il  écoic 
un  Dieu  fauvcur , a voulu  être  un  Dieu 
pénitent  ; or , parce  qu’il  étoit  un  Dieu 
pénitent , par  une  fuite  nécelTaire  nous  le  ' 
voyons  un  Dieu  contrit  & pleurant.  Car 
qu’eft-cc  que  la  pénitence?  Aveu  finccre, 
accufation  humiliante  , réparation  publi- 
que , latisfadtion  pénible  ; ce  ne  font  là  que 
les  dehors  , l’écorce,  l’extérieur  de  la  péni- 
tence, la  marque  , le  fymbole  de  la  péni- 
tence , les  erfcts , les  fruits  , les  œuvres  de 
la  pénitence  ; mais  la  pénitence  même , ce 
qui  en  fait  le  fond  & l’elfencc  \ mais  l’ef- 
prit , l’amc  de  la  pénitence  c’eft  un  vif  re- 
gret , une  déteftation  fincere  du  péché.  * 
En  effet , dit  faint  Thomas , c’eft  dans  le 
cœur  que  fe  forme  le  péché  : or , reprend  le 
dodlcur  Angélique  , puifque  c’eft  dans  le 
cœur  que  naît  le  péché  , c’eft  par  confé- 
quent  dans  le  cœur  que  le  péché  doit  mou- 
rir ; & comme  le  péché  ne  fe  forme  dans  Ic^ 
cœur  que  par  l’attrait  du  plaifir , il  ne  peut 
être  détruit  dans  le  cœur  que  par  l’amer- 
tume, par  la  vivacité  des  regrets.  Voilà 
donc  pourquoi  chacun  de  nous  devroit  s’é- 
tudier , s’approfondir  pour  pefer  fa  péni- 
tence dans  la  balance  du  fanéluaire.  Lorf- 
qu’on  fe  propofe  de  revenir  à Dieu , de 
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quoi  s^occupe-c -on  ? Confidérer  d’un  œil 
attentif  la  trace  de  Tes  pas  , fe  connoître  & 
réullîr  à fe  faire  connoître  , prendre  quel- 
ques mefures  afin  de  réprimer  fespaflions  , 
afin  d’écarter  les  occafions  , on  y penle 
peut-être  ; mais  travailler  fur  Ion  cœur  pour 
le  remuer , l-’agiter  , l’attendrir  , l’amollir  , 
pour  l’ouvrir  à la  douleur  , pour  le  remplir 
de  cette  trifteflé  faluraire  qui  opéré  la  jus- 
tice , c’eft  à quoi  (ouvent  ne  penlcnt  pas 
les  âmes  qui  penfent  davantage  à tout  le 
refte. 

Contrition  purement  extérieure  à laquelle 
on  prête  fa  voix  , à laquelle  on  refuie  Ibii 
cœur  ; une  formule  que  l’on  récite  , & Pou 
croit  s’être  aflèz  repenti  parce  qu’on  a dit 
à Dieu  qu’on  fe  repenc.  Contrition  d’art  S>C 
I d’étude  : on  n’ignore  pas  qu’on  ne  celîè  de 
“ déplaire  à Dieu  que  quand  on  a ceflé  de  le 
plaire  dans  Ton  péché  ; on  fait  donc  quel- 
qu’effort  fur  foi  - même  ; on  fe  commande 
un  regret,  un  Ibupir  j la  contrition  eftdans 
l’efprit  ; elle  n’eft  point  dans  le  cœur  : on 
voudroit  fe  repentir  ; on  ne  fe  repent  pas. 

Contrition  luperficiclle  j elle  agite  légè- 
rement le  cœur , elle  ne  le  pénétré  pas  ; elle 
le  partage  , elle  ne  le  remplit  pas  : contri- 
tion froide  &:  indififérente  ; c’efl:  une  déter- 
mination apparente  de  fuir  le  péché , plus 
qu’un  regret  de  l’avoir  commis  : contrition 
douce  & tranquille  ; elle  fe  forme  & elle  le 
détruit  ; elle  naît  & elle  meurt  dans  l’ame 
, Hans  troubler  ni  le  repos  de  l’efprir,  ni  la 
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paix  du  cœur  •,  il  n*en  coure  rien  pour  re-  ' 
tourner  de  la  pénitence  au  péché  ; il  n^en 
coüce  pas  davantage  pour  revenir  du  péché 
à la  pénitence  \ on  le  commet  & on  le 
pleure  avec  la  même  facilité. 

Ah  ! chrétiens , permettez  - mçi  de  le 
dire , avec  la  liberté  que  donne  mon  minis- 
tère , & à laquelle  m'autorife  l^exemple  de 
ce  Dieu  pénitent  qui  pleure  pour  vous , qui 
pleure  bien  autrement  que  vous  : ces  con- 
tritions qui  vous  rafl'urent , font  le  fujet  le 
plus  ordinaire  de  nos  inquiétudes  & de  nos 
alarmes  j ce  qui  nous  fait  trembler  pour 
vous  & pour  nous  au  tribunal  de  la  péni- 
tence, ce  ne  font  point  uniquement  vos  pé- 
chés : nous  connoillons  les  miféricordes  in- 
finies de  notre  Dieu  ; nous  n'ignorons  pas 
fa  fragilité  humaine  ; & malheur  à nous , fi 
notre  propre  cœur  nous  cft  allez  étranger 
pour  être  étonné  de  ce  qui  fe  pafle  dans  le 
vôtre.  Oiielque  làinr  que  foit  le  miniftre  de 
Jefus-Chrift  , il  ne  pourra  que  rendre  grâ- 
ces au  ciel  du  courage  qufil  vous  donne  de 
quitter  le  péché  \ il  ne  pourra  que  fe  pré- 
cautionner lui  - même  contre  la  foiblelïe 
qui  vous  le  fit  commettre.  Ce  qui  nous  in- 
timide ce  n'eft  donc  point  de  voir  le  pé- 
cheur , c'eft  de  ne  pas  apercevoir  le  péni- 
tent. La  bouche  s^ouvre  au  récit , le  cœur 
ne  s^ouvre  point  au  regret  des  fautes  paf- 
fées  ; on  ne  fait  que  dire  les  péchés  , on  ne 
fait  point  les  pleurer  , les  déteder.  Accablé 
du  poids  de  nos  péchés , JefuS-Chrid , tout 

Dieu 
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Ç*;eu  qu'il  cft  , femblc  avoir  bcfoiii  qa'uît 
ange  le  fouticnne. 

Piêcres  , pontifes  du  Dieu  vivant , qui 
reçûtes  du  ciel  le  don  de  rétablir  le  calme 
dans  une  confcicncc  alarmée  , ce  talent 
n’cft-il  pas  aujourd'hui  prefqu'inutile?  Ah  ! 
qui  me  donnera  d’entendre  les  foupirs , de 
voir  couler  les  pleurs  d'un  véritable  péni- 
tent 1 hélas  ! nous  ne  (bmmes  occupés  que 
du  foin , (buvent  vain  6c  ftérile , de  tou- 
cher , d’attendrir  le  pécheur  ; nous  parlons 
à fon  cœur  ; Ton  cœur  ne  nous  répond  pas , 
peut-être  ne  nous  écoute-t-il  pas.  Au  jardin 
des  olives  c'eft  un  Dieu  pénitent  qui  s’affli- 
ge , qui  gémit;  c’eft:  l’ange  qui  le  raffure  , 
qui  le  conlble  : au  tribunal  facré,  les  larmes 
de  l’ange  de  paix  font  quelquefois  les  feules 
à couler  , 6c  l'homme  qu’il  feroit  néceflairc 
de  confoler,  ce  n'eft  pas  le  pécheur  qui  a. 
commis  le  péché  6c  qui  l’accule , c’eft  le 
miniftre  de  réconciliation  oui  les  entend. 

A 

Après  cela  pénitences  fbibles  & impar- 
faites , pénitences  molles  6c  indolentes, 
pénitences  fragiles  6c  paffageres  , péniten- 
ces inconftantes  6c  peu  durables  , péniten- 
ces d’un  jour  6c  quelquefois  d’un  moment. 
Je  n’en  fuis  point  furpris  ; entre  le  péché  6c 
un  cœur  ff  peu  touché  du  regret  de  l’avoir 
commis  il  y a trop  peu  de  diftance  6c  d’op- 
pofition  pour  les  tenir  long  - temps  léparés. 
Donnez -moi , au  contraire,  un  cœur  que 
pénétré  la  haine  , le  repentir  du  péché  ; 
rien  ne  lui  coûtera  pour  réparer  le  péché, 
Tümç  IV,  Q, 
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Voyez  quelles  redbarccs  de  courage 
de  fermeté  Jelus  puife  dans  (a  douleur. 
D'abord  les  écrivains  facrés  ne  trouvent 
point  de  couleurs  allez  vives  pour  peindre 
les  fentiments  pénibles  dont  il  cft  inondé. 
C'eft  un  ennui  pénétrant  qui  le  dévore , qui 
le  confiime  : ccepit  tœdert  ; ( a ) c’eft  une 
crainte  qui  le  glace  d'épouvante  & d'effroi  : 
cœpit paver t ; c'eft  une  triftefle  profonde  & 
amere , capable  de  lui  donner  la  mort  qu'il 
redoute  : trijîis  ....  ufque  ad  mortem  ; ( b ) 
c’eft  une  douleur  timide  qui  s^épanche  en 
regrets , qui  s'exhale  en  plaintes  & en  fbu- 
pirs  , qui  fe  foulage  par  les  larmes  \ c’efl; 
un  abattement  qui  le  porte  à chercher  hors 
de  lui  ce  qu'il  ne  trouve  point  en  lui-même* 
& à s^appuyer  fur  des  hommes  encore  plus 
foibles  que  lui  : venit  ad  dijcipulos  Ce). 
Que  vois  - je  ? quelle  nouvelle  révolution  I 
le  Dieu  fombloit  avoir  difparu  ; il  fo  mon- 
tre avec  éclat  : l’homme  fuit  maintenant 
S>c  s'évanouit.  Apres  avoir  entendu  la  voix 
de  l’ange , qui  lui  annonce  les  ordres  du 
ciel , tout  à coup , plus  grand,  plus  augufte, 
plus  fouverain , en  quelque  forte  , que  lorC- 
qu’il  fouloitaux  pieds  les  vagues  d'une  mer 
irritée , avec  le  même  air  d'empire  & d'au- 
torité , avec  le  même  fond  de  tranquillité 
& d'intrépidité  maieftueufe  qui , par  tant 
de  prodiges,  annonçoit  le  maître  du  ciel 
c a ) i".  Marc.  c.  14 , v.  57. 

( b J Ibid,  V.  34. 

C c ) J'.  Pfîatt.  f . , V,  40, 
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de  la  terre  , H marche  au  - devant  de  ceux 
qui  lui  apportent  des  fers  ; il  vient  préfen- 
ter  à la  haine  de  la  fynagoguc  la  viârimc 
iufq  ue-là  Cl  vainement  foq^iaicée.  Or , qui 
a pu  mettre  tant  de  force , tant  de  conf- 
tance  où  il  y eut  tant  de  trouble  & d’abat- 
tement ? Concevez  - le , mes  chers  audi- 
teurs ; c’eft  du  fein  même  de  la  douleur  qui 
l'accable  que  fort  le  courage  qui  le  relcvc,  * 
Jefus  aperçoit  la  croix  , le  calvaire  ; mais 
Jefus  voit  le  péché  armes  le  ciel  contre  la 
terre  , former  entre  les  mains  du  Dieu  ven- 
geur la  foudre  & le  tonnerre  qui  doivent 
confumer  le  monde  coupable  ; Jefus  voit 
un  Dieuoffenlé,  des  hommes  qui  périflènt  ; 
il  ne  balance  pas , il  Ce  lève  , il  épargne  aux 
foldats  la  peine  de  le  démêler  dans  l’obfcu- 
rité  ; il  donne  & il  reçoit  le  bailcr  de  paix 
fans  fe  plaindre  du  perfide  ; il  entre  avec 
joie  dans  la  carrière  de  douleur  ; il  la  par- 
.court  avec  tant  d’ardeur  & de  vkefïé  que 
l’œil  ne  peut  le  fiiivre  dans  fa  courfe.  Vou- 
lez - vous , mes  chess  auditeurs , imiter  le 
Dieu  fort  & puiflant  ? Imitez  l'hommc- 
Dieu  contrit  &c  affligé , pleurez  le  péché 
comme  Jefus  l’a  pleuré } vous  ne  penfèrez 
qu’à  re'parer  le  péché  comme  Jefus  l’a  ré- 
paré. La  fainteté  de  Dieu  vengée  par  un 
Dieu  contrit  ; j’ajoute  la  gloire  de  Dieu 
réparée  par  un  Dieu  humilié  : c'eft  le  fujec 
du  fécond  point. 


Digitized  by  Google 


3 ^4  pnjftoa 

Secokde  Partie.  . 

Le  péché  étant  une  révolte  contre  Dieu,’ 
un  mépris  de  fajoi  fai  me  & de  Ton  autorité 
fouveiaine  , la  première  démarche  du  pé- 
cheur qui  entre  dans  les  voies  de  la  péni-* 
tence  doit  être  de  s'humilier , afin  de  ren- 
dre à Dieu  . par  fes  abaifièments  , la  gloire 
*■  qu’il  lui  a ravie  par  l’audace  de  fa  prélomp- 
tion.  Par  conféquent  Jefus  - Chrift  s’étant 
chargé  de  réparer  les  péchés  du  monde  par 
une  làtisfaéHon  qui  répondit  à la  nature  du 
péché  & en  furpalTât  la  malice  , étoit  un 
homme  - Dieu  dévoué  à l’humiliation.  Si 
Jefus- Chrift  n’étoit  que  Dieu  , il  ne  feroit  - 
fufceptiblc  , dans  fa  nature , d^aucune  hu- 
miliation ; fi  Jefus  - Chrift  n’étoit  qu’un 
homme , fes  humiliations  ne  feroient  point 
dignes  de  Dieu.  Il  nous  falloit  donc,  d’a- 
près le  plan  de  réparation  arrêté  dans  le 
ciel , il  nous  falloit , dis-ie  , un  Dieu  qui  ^ 
étant  homme , pourroit  s’humilier  ; il  nous 
falloit  un  homme  qui  , étant  Dieu  , pût 
honorer  Dieu  par  fes  humiliations  ; il  nous 
falloit  un  homme-Dieu  qui , fc  mettant  à 
la  place  de  l'homme  pécheur,  fît  à la  gloire 
de  Dieu  une  réparation  pleine  & entière  de 
tous  les  outrages  que  l’orgueil  humain  ofe 
faire  au  maître  des  maîtres,  au  roi  des  rois  , 
au  Dieu  des  Dieux  : or , quels  anéantifte- 
ments  plus  propres  à réparer,  à venger  la 
gloire  de  Dieu  «juc  les  anéantifTements  de 
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Jefus-Chrift  dans  fa  paffion.  Humiliation 
de  Jefus-Chrift  en  ce  jour  ; humiliation  la 
j)lus  entière , la  plus  prompte  , la  plus  fen- 
iiblc  , la  plus  publique  , la  plus  injufte  , en 
même  temps  la  plus  libre  & la  plus  volon- 
taire : humiliavit  femetipfum,  ( a ) 

Reprenons  , ou  plutôt  ne  nous  arrêtons 
point  à la  furface , entrons  dans  les  profon- 
deurs du  myftcre  : ciel  & terre  , puis  - je 
m'écrier  avec  le  prophète , accourez  & con- 
templez. En  ce  jour  , centre  & terme  de 
tous  les  jours  ; en  ce  jour  , auquel  fe  rap- 
portoient  tous  les  fiecles  qui  l'avoient  pré- 
cédé & tous  les  hecles  qui  dévoient  lui  fuc- 
céderjen  ce  jour,  où  Pœil  de  l’homrrve 
profane  ne  voit  que  les  fureurs  de  l’enfer  , 
vi(^orieufes  &c  triomphantes  , infulter  à 
l’innocence  de  l’homme-Dieu  , l’œil  de  la 
foi  ne  voit  que  la  gloire  & la  majefté  du 
Dieu  fuprême  , annoncées  & manifeftées  à 
, Punivers.  Pécheurs , voulez-vous  connoitre 
la  grandeur  du  Dieu  que  vous  ofFenfez  ? 
Etudiez  Jefus;  loiTque  vous  faufcz  Jefus 
humilié,  vous  faurez  tout.  Et  vous,  génies 
hautains  & indociles  , quittez  vos  idées 
balles  & rampantes  ; laifTez-vous  tranfpor- 
rerpar  la  foi  dans  le  fublimede  la  religion. 
Chaque  trait  qui  caraétérile  ces  humilia- 
tions de  Jefus  qui  vous  fcandalifent  va  vous 
préfenter  la  fagelTe  éternelle  , appliquée  à - 
fuivre , pour  ainfi  dire , pas  à pas  l’homme 
pécheur  , à marcher  fur  fes  traces , à conli- 
( a ) AdPhil.  c,  1,  v.  8, 
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dércr  les  noires  profondeurs  de  fès  iniqui- 
tés , afin  de  régler  les  abailTements  de 
rhomme-Dieu  fur  les  attentats  de  Thomme 
pécheur.  Grand  & augufte  (peétaclc  , s^il 
m’eft  donné  de  le  bien  développer , vous 
relpeétercz  , vous  adorerez  & vous  ne  vous 
laflèrez  point  de  le  redire  avec  l’apôtre  , 
que  l’homme  - Dieu  crucifié  eft  le  monu- 
ment le  plus  authentique  de  la  fagefle  de 
Dieu;  Chriflum  crucijixum ....  Dei  fapien^ 
tiam.  C a ) 

En  effet , parce  que  l’orgueil , qui  a pro- 
duit le  premier  péché  , eft  la  fource  de 
tous  les  péchés  , de-là,  pour  venger  Dieu 
plus  complètement  de  la  fiere  indocilité 
de  l’homme  pécheur , l’homme  - Dieu  a. 
voulu- éprouver  l^humiliation  , & l’humi- 
liation la  plus  entière , la  plus  univerfelle  r 
il  perd  tout  ce  qu’il  avoit  de  réputation, 
d’eftime  & de  gloire.  Jefus  fut  renommé 
dans  Ifraël  pour  fa  fagellè:  à peine  fbrtî 
des  ombres  de  l’enfance,  à douze  ans,  il 
paro4t  d;^ns  le  temple  de  Salomon  ; il  y 
efface  îa  gloire  de  ce  roi , tant  vanté  dans 
Juda  pour  IVtendue  de  fes  connoiflances  \ 
il  développe  les  myfteres  profonds  des  écri- 
tures ; il  dévoile  les  plus  obfcures  prophé- 
ties : les  main  es  , les  uoefteurs  en  Ifraël, 
difciplcs  attentifs , ne  peuvent  que  fe  taire, 
écouter  , apprendre  & admirer.  Dans  le 
cours  de  fâ  paffion  , un  fîlence  timide  fèm- 
ble  être  lôn  unique  reflburce  \ oo  l’aceufe  , 

( a J /.  ad  Car,  c.  l > V.  Z3 1 24* 
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il  ne  fc  défend  pas  ; 011  rinterroge  , il  ne 
répond  pas  ; on  emploie  pour  le  perdre  la 
calomnie  la  plus  palpable  , l'impofture  la 
plus  grolTiere , il  ne  la  réfote  pas  ; on  va 
le  condamner  fur  des  témoignages  qui  le 
contredirent  , il  ne  s'y  oppofe  pas  ; au 
tribunal  du  magiftrat  romain  il  ne  faut 
qu’une  parole  pour  déconcerter  les  pro- 
jets defes  ennemis  , il  ne  la  dit  pas  : on  le 
voit  comme  accablé  fous  le  poids  de  fo  difo 
grâce  , ignorer  également  & ce  qu’on  fait 
pour  le  perdre , & ce  qu’il  peut  pour  fo 
fauver. 

Jefus  fut  renommé  dans  Ifraè’l  pour  fo 
probité , pour  l’innocence  de  fos  moeurs , 
pour  (a  modeftie,  exempte  de  tout  farte 
& de  toute  ambition  : les  Pharirtens  , dé- 
vorés par  l’inquiete  & défiante  jaloufie  , 
ont  obforvé  tous  fes  pas  , ont  compté  tou- 
tes fes  démarches , ont  étudié  toutes  fos 
aéHons  avec  ces  yeux  de  la  haine  qui  ne 
manquent  jamais  de  voir  ce  qui  eft,  & qui 
fouvent  aperçoivent  ce  qui  n’eftpas  ; Sc 
malgré  leur  fureur  , ils  ont  été  obligés  d’a- 
vouer que  fa  conduite  , fimple  ôc  naïve  , 
làns  détour , fans  artifice  , prend  la  fource 
dans  l’amour  invariable  de  la  juftice  & de 
la  vérité  ; Jet  mus  quia  verax  es  6’  viam  Dei 
in  veritate  doces  C a ).  Dans  le  cours  de  fo 
palfion  , le  peuple  féduit  ne  regarde  Jefus 
que  comme  un  homme  qui , guidé  par 
une  ambition  fecrete,  marche  aux  hon- 
( t»  ) J.  Man.  c,  XX } y,  i<î. 
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neurs  par  la  voie  de  la  fadion , de  Ÿ\n* 
trigue  & de  l’impofture;  qui  fouffle  dans 
Juda  l’efprit  de  révolte  & de  fédition  , pour 
ufurper  la  fouverainc  puiflance  & renvcrfcr 
le  trône  des  Céfars  : il  le  regarde  comme 
un  homme  qui,  fous  lesapparenccs  étudiées 
d^une  vertu  hypocrite  , cache  les  vues  les 
plus  odieufes  ; comme  un  impie  , un  blaf^ 
phématcur , un  ennemi  de  la  loi  & des 
prophètes,  qui  difpute  à Dieu  fon  culte  , 
fon  autel , fon  temple  ; qui  n'afpire  qu'à 
détruire  le  lieu  faint  , à effacer  jufqu'aux 
traces  , jufqu'aux  derniers  vertiges  de  la 
religion  de  Tes  peres. 

Jefus  fut  renom  me 'dans  Ifrael  pour  la 
profondeur  & la  fublimité  de  fes  connoif- 
fânees  : il  lit  dans  l’avenir  les  événements 
réfervés  aux  derniers  âges  ; il  aperçoit  les 
penfées  les  plus  cachées  de  l’efprit  , les 
defirs  fecrets  qui  fe  forment  au  fond  du 
Coeur.  Dans  le  cours  de  fa  paffion , eft-il 
devenu  une  de  ces  idoles  vaincs  & impuif^ 
fantes  qui  ont  des  oreilles  & qui  n'enten- 
dent pas-,  des  yeux  & qui  ne  voient  pas  > 
Non  audis  quanta  adverfum  te  dicunt  tef- 
timonia  (a)  ? N'entendez-vous  pas  les  cri- 
mes qu'ils  vous  imputent  ? Il  paroît  n’avoir 
entendu  ni  les  cris  de  ces  ennemis  , ni  la 
voix  de  fon  juge:  Prophetifa  quis  ejî  quis  te 
pcrcvJJ’it  C b ) ; devinez  quelle  main  vous  a 
frappé  : le  bandeau  qui  couvre  Tes  yeux 

Ca  ) Ibid.  c.  17  , v.  IJ. 

Cb)  J.  Luc.  c,  iX,  V.  <Î4, 
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paroît  dérober  à Ion  cfpric  la  vue  de  ce  qui 
fc  pafle. 

Jefus  fut  renommé  dans  Ifraël  pour  fa 
puifl'ance  : il  commande;  au  fon  de  fa  voix 
la  mer  calme  l^agitation  de  fes  vagues  , les 
yeux  condamnés  à d'éternelles  ténèbres  s'ou- 
Vrent  à la  lumière  , les  cendres  froides  5c 
glacées  fe  raniment  dans  le  tombeau  ; la 
terre  & la  mer,  le  ciel  & les  enfers,  les 
vents  &c  les  flots , le  jour  Sc  la  nuit , la 
fanté  &c  les  infirmités , la  mort  ôc  la  vie  , 
tout  ce  qui  eft  & tout  ce  qui  n’eft  pas  en- 
tend fesdefirs  & obéit  à fes  ordres.  Dans  le 
cours  de  fa  paflion  , vous  croyez  n'aperce- 
voir qu'un  homme  craintif  & timide , fans 
force  , fans  pouvoir  ; fragile  rofeau  qüe  la 
tempête  a brife  , qui  fert  de  jouet  au  vent 
ôc  à l'orage.  Nous  le  croyons  le  fils  du  Très- 
Haut  , le  maître  du  monde  , l'auteur  , 
l'arbitre  de  la  nature  ; tromneufe  illufion  l 
Il  n'eft  plus  aux  yeux  des  Juifs  qu'un  de  ces 
împolleurs  habiles  dont  l'adrefl'c  heureufe 
caufe  parmi  les  peuples  une  (eduétion  courte 
ôc  paflagere  j fa  foiblcfTe  , fon  impuifTance 
fêmblent  à leurs  yeux  marquer  ces  prodiges 
tant  vantes  au  fccaii  du  menfonge. 

Fut-il  jamais  une  humiliation  plus  en- 
tière , plus  univerfelle  dans  fon  étendue  > • 
Humiliavit  femetipfum.  Mais  l'homme 
élevé  au-dclFus  de  Dieu  ; l'homme  - Dieu 
s'abaiflera  au- dedous  de  l'homme;  l’hom- 
me pécheur  n’a  point  adoré  d’autre  Dieu 
que  lui-même  ; l’hommc-Dieu  paroîtra  à 
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peine  un  homme.  Et  parce  que  telle  eft  la 
fiinefte  pente  de  l^homme  à fe  préférer  à 
Dieu  , que  le  premier  attrait  de  la  cupi- 
dité l'entraîne  prelque  (ans  réfiftance  : de- 
là , pour  venger  Dieu  des  trop  prompts  & 
trop  faciles  égarements  de  Phomme  pé- 
cheur , l'humiliation  de  l'homme  - Dieu 
en  ce  lour  i l'humiliation  la  plus  prompte  , 
la  plus  rapide  dans  fes  progrès  ! Éilime  des 
hommes  , réputation  mondaine  , qu'êtes- 
S’ous  ? Une  vaine  fumée  que  le  vent  em- 
porte &:  diifipe  dans  les  airs  , une  ombre 
:ncertaine  que  le  même  moment  voit  naître 
te  s'évanouir  ! Pour  vous  acquérir,  ce  n'eft 
pas  trop  de  ta  vie  entière  pour  vous  per- 
dre , il  ne  faut  que  la  révolution  d'un  inf^ 
tant  ! Jefüs  l'éprouve  : ta  gloire  étoit  fondée 
fur  trente-trois  ans  de  vertus,  fur  des  mira- 
cles fans  nombres  ; un  jour  renverfe  l'ou- 
vrage de  tant  d'années  : à ta  vue  de  ce^ju'il 
eft , un  peuple  changeant  & volage  ou- 
blie tour  ce  qu'il  a été.  Les  murs  de  Jéru- 
falem  achevoient  à peine  de  répéter  (es 
louanges , ils  retentiflènt  des  cris  ieditieux 
qui  demandent  fa  mort.  Captif,  enchaîné* 
îî  traverte  les  rues  encore  parées  pour  tbix 
triomphe  ! On  lui  prépare  une  croix  où  on 
lui  deftinoit  des  autels  ! Une  nouvelle  Jéru- 
*falcm  s'êft-efle  élevée  à la  place  de  la  pre- 
mière Sion  ? Jefus  étoit  hier  le  fHs  de  Da- 
vid , l'efpoir  de  Juda , le  libérateur  d'ifraëli 
Jelùs  eft  aujourd’hui  l'objet  de  la  haine 
publique  l'  Quelle  diigrace  plus  cruelle 
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iqu*une  ' difgrace  à laquelle  l'amc  n’a  point 
le  loilir  de  fe  préparer,de  s’accoutumer  fuc- 
celïivement  & par  degrés  ? Tomber  dans 
Tabyme  & fe  trouver  tout-à-coup  cnfevelî 
aux  profondeurs  les  plus  reculées  de  l’a- 
byme , c’eft-là  le  comble  de  Phumiliation. 
Mais  pour  faire  oublier  Dieu  à l’homme 
pécheur , il  ne  faut  qu’un  inftant;  pour  ren- 
dre l’homme- Dieu  méconnoiflable  à tous 
les  hommes , il  ne  faudra  qu'un  moment. 

Et  parce  qu’entre  toutes  les  palïîons 
les  pallions  du  coeur  précipitent  dans  les 
égarements  les  plus  profonds  & les  plus  cou- 
pables : de-là , pour  venger  Dieu  des  atta- 
chements criminels  de  l’homme  pécheur  , 
l’humiliation  de  l’homme  - Dieu  en  ce 
jour  ; mais  l’humiliation  la  plus  fenlible  , 
la  plus  affligeante  , la  plus  trille  , la  plus 
douloureufe  ! Appliquez-vous  , mes  chers 
auditeurs  ; Jefus  ne  fût-il  qu’un  homme  , 
il  auroit  ici  votre  compalTion  & vos  larmes  : 
lorlqu’il  régnoit  dans  Ifraè'l  par  les  charmes 
de  Ibn  éloquence  , par  l’éclat  de  fes 
prodiges , fa  préfence  fuflifbit  à peupler  les 
folitudes  les  plus  reculées  : attentifs  à cacher 
leur  haine  lous  le  voile  de  l'ellime  & du 
dévouement , les  hommes  qui  l’aimoient  le 
moins  fouhaitoient  la  réputation'  d’en  être 
aimés. 

A peine  la  tempête  a commencé  de  fe 
former , au  premier  coup  de  tonnerre  , le 
niafque  tombe  & laille  apercevoir  la  ja- 
Jouûc , 1ÔW5  les  dchgrs  trompeurs  d’une 
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feinte  amitié  j les  cœurs  les  plus  /îneefés 
s'étonnent , le  toublent , flottent  chance- 
lants , fe  retirent.  Ce  n'eft  point  aflez  j Je- 
i'us  ne  (croit  malheureux  qu^à  demi  s'il 
•n'a voit  à fu pporter  que  de  l'inconftance  de 
fes  amis  : Tes  difciples , fes  Apôtres  s'éloig- 
nent ; (on  pere  même  femble  l'abandonner. 
■Il  vous  appelle , Seigneur , vous  ne  répon- 
•dez  pas  ; on  lui  fait  un  crime  d’avoir  dit 
qu^il  étoit  votre  fils,  vous  différez  à montrer 
que  vous  êtes  fon  pere. 

jefus  eut  des  dilciples  , des  apôtres  alîb- 
ciés  à fon  miniftere  ; troupeau  chéri , objet 
•de  fes  foins  & de  fa  tendre  complaifance  : 
c'e ft  un  des  apôtres  qui  le  trahit  ; le  dernier 
fouper  qu'H  nt  avec  eux  le  vit  ému  , agité  , 
faili  d'horreur!  Que  ne  fait-il  point  pour 
réveiller  la  religioti  dans  le  cœur  du  dilciple 
coupable  ? Son  amour  induftrieux  trouve 
le  moyen  de  lui  reprocher  (bn  crime  en 
ménageant  fa  réputation.  Je  fais  votre  noir 
complot  ; ingrat , vous  brûlez  du  defîr  de 
me  perdre;  vous  me  haïflez,  je  vous  aime 
encore  : ce  (ècret  affreux  demeure  entre 
vous  & moi  ; votre  criminelle  intrigue  n'a 
point  échappé  à ma  connoilfance  ; votre 
nom  n’échappera  point  à ma  douleur  : ren- 
dez-vous à moi , j'oublie  tout  ; la  mort 
me  fera  douce,  fi  je  ne  puis  en  acculer  une 
main  fi  chere  ! Ces  reproches  ne  touchent 
point  une  ame  vendue  au  démon  de  l'ia- 
térêr  I Sa  dure  obftination  ranime  la  ten- 
dreffe  dé  Jefus  i il  Ce  jette  à fes  genoux,  il 
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<?c  Notre- Seigneur  Jcfus-Clrîjf, 
îui  lave  les  pieds  : quels  loupirs  enflamméj 
partirent  du  cœur  de  Jefus  & parlèrent  au 
coeur  du  perfide  ! Scs  cheveux  confufénient 
épars  fur  Ton  front , Tes  yeux  baignés  de 
larmes  , fa  pofture , (bn  filence  annoncent 
fes  inquiétudes  ; il  lui  donne  Ton  corps  & 
lbnfang:le  voilà  ce  fang  que  vous  voulez 
répandre  ! Et  lorfqu'il  vient  confem- 
mer  fon  déicide  : amice  ( a ) / Vous 

«jue  j'aime,  que  j'ai  toujours  aimé,  que 
î’aimerai  touje  urs  fi  vous  le  voulez  , vous 
avez  changé , je  ne  change  point  ! Ad  quid 
Venijîi  ( b ) ? Que  faites-vous  ? Vous  ne  le 
favez  pas;  je  le  fais  ; j'en  fuis  épouvanté  , 
non  pour  moi , mais  pour  vous.  Plaife  au 
ciel  que  votre  trahifbn  ne  fbit  funefte  qu'à 
celui  que  vous  rrahifiez  ! Vous  m'avez  per- 
du , ne  vous  perdez  pas;  mes  bras  vous 
feront  toujours  ouverts  ; mon  fang  va 
couler  par  vous  , il  ne  laifiera  pas  de  cou- 
ler peur  vous.  Revenez,  je  mourrai  con- 
tent fi  je  vous  laifTe  pénitent  ; votre  falut 
me  confblera  de  votre  perfidie  : amice'. 
'Qiiel  amour , quelle  tendrefl'e  ! Vous  le 
favez,  plus  nous  aimons  la  main  qui  nous 
frappe , plus  nous  femmes  fenfiblcs  aux 
coups  qu'elle  nous  porte  ; & vous , l'a- 
potre  préféré  à tous  les  apôtres  , vous  que 
Jefus  deftine  à tenir  fa  place  fur  la  terre  , 
vous  avez  juré  de  ne  pas  furvivre  à votre 
maître , vous  avez  juré  de  le  dédomma- 
C a ) .y.  Mat.  c,  V.  50. 

(b)  Ibid.  • • 
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gcr  de  l'infidélité  des  autres  difciples.  Pour* 
quoi  donc  cette  démarche  fi  lente  & fi 
timide  ? Vous  n'ofez  ni  le  fiiivre  , ni  l'a- 
bandonner : fequebatur  eum  à longe  Ca). 
On  vous  reconnoît  ; votre  langage  , votre 
trouble  , votre  douleur  mal  dilTimulée  dé- 
cèlent Votre  l'ecret  : vous  êtes  un  des  dis- 
ciples de  jefus , aurez-vous  l'audace  ou  la 
foiblefie  de  le  nier  î Vous  ne  le  connoiS. 
fez  point  ! Non  novi  hominem  (b).  Ah  ! qu'il 
cft  trifte , qu'il  eft  humiliant  pour  Jefus 
de  fe  voir  ainfi  méconnu , renoncé.  Le 
peuple,  accoutumé  à juger  parles  appa- 
rences , que  peut-il  penfer  d'un  homme 
que  fes  difciples  trahi  fient , que  fes  difci- 
ples ignorent  & défavouent  ; d'un  homme 
qui  voit  tout  le  monde  contre  lui , qui  ne 
voit  perfonne  pour  lui  ? Mais  le  cœur  de 
l'homme  pécheur  ne  fut  que  plaifir , 
qu'ivrefie  & que  volupté  \ le  cœur  de 
l'hommc-Dicu  ne  fera  que  douleur  & 
qu'amertume  : l'homme  pécheur  n'a  point 
connu  d'autre  maître  que  les  idoles  de  fon 
cœur  i l'homme-Dieu  ne  connoîtra  point 
d'autres  auteurs  de  fes  difgraccs  & de  fes 
opprobres  que  les  hommes  les  plus  chers 
au  fentiment  de  fbn  cœur. 

Et  Jî^rce  que  trop  fbuvent  le  vice  fc 
montre  au  grand  jour  fans  pudeur,  fans 
bienfeanccs  ; parce  que  le  torrent  des  pafl 
£ons , répandues  fur  la  terre , y laifiè  à 
( a ) Ibid.  V.  58. 
ib')  Ibid,  v,^^x 
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peine  quelques  traces  de  religion  & de 
railbn  : de-là  pour  venger  Dieu  de  la  licence 
efirénée  de  l'homme  pécheur , l'humilia- 
tion de  l'homme- Dieu  en  ce  jour;  mais 
l'humiliation  la  plus  publique , la  plus 
authentique  : ce  que  le  fiecle  a de  plus 
poli , un  prince  , des  courtilans  condam- 
nent l'eftime  qu'on  eut  poui^Jefus  par  le 
mépris  qu'ils  en  font  ; ce  que  la  fyna- 
goguc  a de  plus  révéré , le  fuccefTcur 
d'Aaron , les  prêtres  dévoués  à l'autel  lui 
difent  anathème  ; ce  que  Jérufalcm  a de 
plus  accrédité , les  Scribes  , les  Pharifiens  , 
les  doéteurs  de  la  loi  rejettent  (es  miracles 
& réprouvent  fa  doélrine  ; ce  que  la  magif< 
trature  a de  plus  diftingué  loufcrit  à l'arrêt  de 
lôn  fupplice.  Jefus  paroît  à tous  les  tribu- 
naux, tous  lestribunaux  le  condamnent:  Je- 
fus cft  jugé  fur  toutes  les  loix  ; les  loix  de  fa. 
nation , les  loix  de  Rome  , toutes  les  loix 
font  expliquées  contre  lui.  Les  fcandales 
de  l'homme  pécheur  ont  infulté  audacieule- 
ment  à tous  les  droits  de  la  raifon  & de 
la  religion  ; ils  ont  répandu  la  contagion 
du  vice  dans  tous  les  états , dans  toutes 
les  conditions.  Le  jugement  qui  flétrit 
l'homme-Dieu  fera  le  jugement  de  tous 
les  peuples  ôc  de  toutes  les  nations,  le 
jugement  de  tous  les  états  3c  de  toutes 
les  conditions  , le  jugement , pour  ainfi 
dire  , du  ciel  & de  la  terie  ; de  la  terre 
qui  le  proferit^  du  ciel  qui  fembie  l'aban^ 
donner. 
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Et  parce  que  trop  fouvent  les  paflîons  ^ 
qu'on  peut  appeler  paflîons  de  l'efprit , 
fe  prêtent  aux  pallions  du  coeur  pour  voi- 
‘1er,  pour  mafquer  les  plus  noirs  attentats  : 
‘de-là  pour  venger  Dieu  des  illufions  & 
des  perfidies  de  la  politique , de  l'irréli- 
gion , du  faux  zèle  de  l'homme  pécheur , 
î'humiliatioii  de  l'homme-Dieu  ert  ce  jour  ; 
ouvrage  injufte  & odieux  , ouvrage  de  ces 
pallions  adroites  & trompeufes  , ouvrage 
de  la  haine  & de  la  jaloulie  dans  les  Scri- 
bes & les  Phariliens , dans  les  prêtres  & 
‘les  pontifes,  jefus  dévoiloit  aux  yeux 
’d'lfracl  leurs  traditions  intéreflees  , fubfti- 
■ tuées  à la  loi  pure  & fainte  , le  fafte  de 
leur  ambition  , les  raffinements  de  leur  cu- 
pidité. En  même  temps  , par  Péclat  de  Tes 
vertus  ôc  de  Tes  miracles , Jefus  gagnoit 
la  confiance  du  peuple.  Que  faifons-nous, 
s’écrient- ils , & que  ne  devons-nous  pas 
faire  ? Tout  Juda  va  tomber  à fes  genoux  ; 
qu'il  dilparoifle  , qu’il  périfle  , & périf- 
fent , enlevelis  avec  lui  dans  Ibn  tombeau  , 
fa  gloire  &C  notre  honte;  cogitavcrunt'ut 
interjiccrent  eum  (a).  Mais  de  quelles  cou- 
leurs déguifer  ce  noir  complot?  Ah  ! cÿtand 
la  paffion  a le  pouvoir  en  main  , eft  il  des 
attentats  qu'elle  ne  fâche  pallier  ? Zèle 
pour  la  loi  de  fes  peres  , amour  de  la  paix 
■&  de  la  tranquillité  publique  ; que  vous 
dirai-je  ? Jefus  a trop  de  vertus  6c  de  ré- 
'putarion  , voil\  Ton  plus  grand  crime  j les 
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JPliarifiens  ont  trop  de  crédit  & d'autoritc 
pour  manquer  de  prétextes  ; expedit  unum 
-fiominem  mori  pro  populo  Ca).  Et  quelle  poli- 
tique dans  Pilate  ? 

Politique  éclairée  , il  voit  Pinnoccncc 
de  Jefus  & la  fourbe  de  Tes  accufatcurs  : 
politique  pleine  de  bons  defirs , il  voudroic 
'délivrer  Jefus , s'il  pouvoir  le  fauver  fans 
fe  perdre  lui- même  ^ politique  craintive  dC 
timide  , dès  qu'on  lui  parle  de  Céfar,  qu'on 
le  met  dans  la  nécelTiié  de  choilir  entre  le 
devoir  Sc  la  fortune  , entre  la  confcience 
ôc  l'intérêt , il  délibère  , il  chancelle , il 
s'afïôiblit , il  mollit  : politique  lâche  Sc 
honteufe  , il  déclare  hautement  que  Jefus 
n'a  commis  aucune  rime  ; il  le  traite  en  cri- 
minel : il  proteile  qu^il  ne  veut  point  trem- 
per fts  mains  dans  le  fang  du  jufte  ; il  les 
autorife  à le  verfer  : politique  barbare  , 
inhumaine,  il  fait  déchirer  Jefus  par  une 
flagellation  cruelle  , dans  l'clpérance  fri- 
vole que  le  làng  qu'il  fait  répandre  obtien- 
dra grâce  pour  le  fang  qu'il  veut  conferver, 
êc.  qu'un  moindre  crime  lui  épargnera  un 
plus  grand  crime  : politique  injufte  & 
impie , après  avoir  parlé , difputé  , con- 
tefté , tâché  de  fléchir  & de  perfuader  ; 
après  avoir  pâli , tremblé  , elle  devient 
hardie  de  intrépide  jufqu’à  sfobftiner  con- 
tre les  lumières  les  plus  vives  de  la  raifon  , 
contre  les  remords  les  plus  preflants  de  la 
‘ ( a ) £vang.  S.  Jean  > i8,  v.  14. 
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confcience , contre  les  prodiges  & les  aveti 

tilTements  réitérés  du  ciel. 

Dans  Hérode  & dans  fa  cour  , c*cft  une 
prétendue  Tupériorité  de  railon  , ou  plutôt 
une  véritable  impiété  qui  femble  juftifier 
la  difgrace  de  Jefus.  Leur  vaine  & témé- 
raire curiofité  attendoit  des  miracles  , des 
miracles  de  force  & de  puillance , des  mi- 
racles d'éclat  & de  gloire.  Jefus  leur  refuie 
les  miracles  qu’ils  demandent  ; Jelus  leur 
donne  des  miracles  qu'ils  ne  demandent 

Î>as  j des  miracles  qui , à le  bien  prendre  , 
ont  plus  étonnants , plus  divins,  plus  au- 
delTus  de  l’homme  ; des  miracles  plus 
utiles , plus  inftruéHfs  ; des  miracles  plus 
ignorés  & plus  nécelîaires  à la  cour.  Jefus 
montre  à.  cette  cour  vaine  & fuperbe  des 
miracles  de  naodeftie  & d’humilité  ; à cette 
cour  molle  & voluptueulè , des  miracles 
de  renoncement  & d’abnégation  j à cette 
cour  délicate  & vindicative  , des  miracles 
de  douceur  &:  de  patience  ; à cette  cour 
profane  & politique  , des  miracles  de  mé- 
pris pour  l’eftime  mondaine,  d’indifférence 
pour  la  faveur  des  rois  ; à cette  cour  dé- 
Dauchée  & corrompue  , des  miracles  de 
piété  & de  fainteté.  L’homme  charnel  & 
terreftre  neconnoît  point  les  œuvres  de 
l’efprit  ; une  cour  , un  Roi , ivres  d’or- 
gueil & de  fafte , infultent  aux  vertus  mo- 
deftes  & pailibles  de  Jefus-Chrift  ; lès  cour- 
cifans  , vils  adulateurs  & facriléges  imita- 
teurs des  caprices  du  maître , s’empreflent 
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3L  charger  Jeflis  d'opprobres  ; la  lagcfïc 
étemelle  eft  réputée  folie.  Revcru  d'une 
robe  d’ignominie  , Jefus  eft  rendu  à fes 
ennemis  , qui  triomphent  de  voir  leur 
fureur  approuvée , comme  confacrée  par 
le  fuftrage  des  dieux  de  la  terre. 

C'eft  la  paffion  qui  achevé , qui  con- 
Ibmme  cet  ouvrage  de  ténèbres  fi  pro- 
fondes. La  confcience  épouvantée  arrache 
à la  molle  , à l’indigne  politique  de  Pilate 
un  dernier  effort  qui  puiUe  fauver  Jefus.  Il 
force  les  Juifs  à décider  entre  Jefus  & 
Barrabas.  Quel  fpeétacle  ! On  les  met  en 
parallèle  ; le  Dieu  de  la  fainteté  & des  ver- 
tus , & un  homme  de  vices  & de  crimes  ; 
le  Dieu  de  paix  & de  charité,  & un 
homme  de  fang  & de  difcordc  ; le  Dieu 
des  bienfaits  Sc  des  miféricordes , & un 
homme  de  fedition  & de  meurtres.  O 
comble  de  Pabomination  ! le  peuple  ne  dé- 
libère pas  un  moment  \ les  vertus  de  Jefus 
lui  font  plus  odieufes  que  les  crimes  de 
Barrabas  : ce  n'eft  plus  la  jaloufie  feule  des 
pontifes  & des  pharifiens  qui  éclate,  c'eft 
tout  un  peuple  qui  exprime  fa  fureur  pat 
des  cris  fanguinaires  l Jefus  Pavoit  annoncé} 
puiffànccs  de  l’enfer , votre  heure  eft  ve- 
nue , votre  triomphe  eft  parfait  ; hac  eft 
hora  vejira  6’ potejîas  terubrarum  (a).  Toute 
la  nation , toutes  les  tribus , toutes  les  fa- 
milles , tous  les  rangs  , tous  les  états 
toutes  les  conditions , tous  les  fexes , tous 
( a)  S.  Luc.  c.  1%  i V.  55. 
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•les  âges  réuniflcnc  leur  voix  pour  ne  for- 
mer contre  Jelus  qu’une  voix  d^anathême 
& deprofcnpcion.  On  veut  alTocicr  à Thon- 
iieur  adreax  d’avoir  fait  périr  Jefus  , les 
•enfants  qui  ne  font  pas  encore  & qui  ne 
naîtront  que  dans  les  derniers  jours  du 
monde  : fanguis  ejus  fupsr  nos  fr  fuperfilios 
nojlros  (a^.  Oui , en  notre  nom  & au  nom 
de  nos  enfants  , iufqu’à  la  pollcrité  la  plus 
reculée  , nous  voulons  éteindre  dans  fon 
fang  la  haine  qu’il  nous  in  (pire.  Puillc  la 
marque  de  ce  fang  répandu  pafi'cr  l'ur  nous 
de  génération  en  génération  , tz  nous  an- 
noncer aux  races  futuies  comme  Tes  ennemis 
implacables:  fanguistjusjupcr  nos  6'  fuper 
filios  noflros. 

Concevons  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de 
plus  adieux  uans  les  plus  cruelles  difgraces  ; 
de  plus  capable  de  flétrir  , d’avilir , de 
déshonorer , nous  ne  concevrons  rien  de 
pareil  à cette  humiliation  de  Jelus  : humi~‘ 
liavit  femetipfum. 

Et  parce  que  jufquc  dans  la  nuit , ]ufo 
que  dans  le  fommeil  le  plus  profond  des 
pafllons , il  perce  des  traits  de  lumière , 
' de  réveils  de  la  confcience  , des  mouve- 
ments de  la  grâce  , de-là  , pour  venger 
Dieu  des  réflftances  réitérées  & multipliées 
de  Phomme  pécheur  , humiliation  de 
l’homme-Dieu  dans  ce  jour  , humiliation 
la  plus  libre  , la  plus  volontaire  ! Jefus  le 
fit  aflez  connoître  dès  le  commencement 

( a ) J.  Mat.  c.  X7,  v.  xj. 
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de  fa  padîon  , lorfque  d'une  feule  parole- 
il  renveiTa  les  foldats  envoyés  pour  le  fàifir. 
Il  le  fie  allez  connoître  par  les  prodiges 
qui  accompagnèrent  fa  mort.'  Le  loleil 
cclipfc  ; le  voile  du  temple  déchiré  ; les 
fepulchres  ouverts  i les  pierres  brifées  ; les 
âmes  juftes  errantes  dans  Jérulalem  ; la 
nature  entière  dans  le  défordre  & dans 
l’efFroi  : que  ne  pouvoit-il  pas  lorfqu’il 
\ivoit  ce  jefus  qui , fur  la  croix  , qui , du 
fond  de  Ton  tombeau  , fait  trembler  le 
ciel  & la  terre  ? il  pouvoir  commander  : 
les  efprits  célefles , accourus  à la  défenfe 
du  Dieu  qu'ils  adorent  , auroient  excer-^ 
miné  ce  peuple  facrilége  ; il  pouvoir,  ainfl 
qu'il  l'avoit  fait  tant  de  fois  , Ce  dérober  à 
leurs  recherches  : il  n'alla  au  jardin  des 
oliviers  que  pour  les  y attendre  ; il  pou- 
voir , par  la  force  de  Ton  difeours  , par, 
l'empire  de  fa  graçc  ; toucher  les  cœurs  âc 
changer  ce  jour  d'humiliation  en  un  jour 
de  gloire  Sc  d'adoration  ; il  pouvoir  par 
de  nouveaux  prodiges , répandre  la  crainte 
& la  terreur  dans  leur  ame  , ranimer  la 
foi  du  peuple  , s'afTurer  l'appui  d'Hérode  : 
ah  ! loin  de  les  fuir , il  court  au  devant 
des  opprobres  : humiliavit  JcmetipJum.  Mais 
l'homme  pécheur  ne  fe  perd  que  parce 
qu'il  s'obftine  à fe  perdre  lui  - même  \ 
l'homme  - Dieu  n’eft  humilié  que  parce 
qu'il  veut  l'étre  , que  parce  qu'il  s'humilie 
lui-même. 

Enfin  , humiliation  foutenue  avec  la 
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patience  la  plus  héroïque  , jufqu’à  rem- 
plir Pilate  d'ctoiinement  & d'admiration. 
Il  n’échappe  à Jefus  ni  plainte  , ni  mur- 
mure , ni  reproche  \ on  l’accufe  des  cri- 
mes les  plus  odieux*,  on  le  flétrit  par  les 
impoftures  les  plus  criantes  ; on  le  dés- 
honore par  les  outrages  les  plus  fanglants  » 
il  garde  un  tranquille  filence  : Jefus  autem 
tacebat  (a).  Dans  Phomme  pécheur  touf 
devient  enfin  paix  & calme  funefte  ; dans 
l’homme-Dieu  tout  fera  foumiflion  paifi- 
ble  & modefte. 

Ici , chrétiens  , i’entends  frémir  l’or- 
gueil du  libertinage  ; j’entends  la  raifon 
altiere  ôc  fuperbe  infulter  à la  religion.  Ce 
Dieu  fous  qui  tremblent  les  colonnes  du 
ciel , qui  d’un  fouffle  diflipe  la  terre  & 
l’enleve  , éteint  la  lumière  du  ïbleil  & des 
étoiles , peut  replonger  l’univers  dans  les 
profonds  abymes , danf  la  nuit  éternelle 
du  néant  ; ce  Dieu  de  gloire  & de  majefté  , 
livré  à la  licence , à la  témérité  des  plus 
fougueufes  pallions  , donne  à tous  les 
peuples  un  Ipeélacle  d’opprobre  & d’igno- 
minie. Ah  ! Cl  l’on  prétend  obtenir  nos 
hommages  pour  ce  Dieu  inconnu , qu’on 
Commence  par  nous  faire  oublier  le  Dieu 
que  nous  connoiflbns , ou  qu^on  nous  mon- 
tre que  le  Dieu  de  notre  railbn  a pu  s’ou- 
blier , ceflér  d'être  Dieu  jufqu’à  devenir 
le  Dieu  du  calvaire  & de  la  croix.  Auda- 
cieufe  &c  folle  préfomption  i fciencc  faullc 

(,i)  Ibid.  c.  V.  63. 
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ÎC  imaginaire  , ignorance  véritable  de  la 
grandeur , de  la  majefté  du  Dieu  fupfême  ; 
je  ne  crains  point  de  le  dire , ignorance 
de  la  railbn  autant  que  de  la  religion  , 
inftruifez-vous  : que  Dieu  ait  voulu  fe  faire 
homme  afin  de  lauver  les  hommes , voilà 
le  myftere  de  bonté , d'amour , de  mifé- 
ricorde  que  je  ne  puis  croire  que  par  la 
foi  ; auflî-tôt  que  dans  Jefus  j'aperçois 
un  Dieu  fauveur  , tout  s'applanit  , tout 
fe  développe  de  lui-même  , & ce  premier 
myftere  explique  tous  les  autres  myfteres, 
Jefus  veut  îàuver  l’homme  pécheur  ; Jclps 
veut  donc  réparer  le  péché  : Jefus  veut 
réparer  le  péché  ; Jefus  veut  donc  (c 
mettre  à la  place  de  l’homme  pécheur  ; 
or  f tout  homme-Dieu  qu'il  eft , s’il  con- 
fent  à fe  mettre  à la  place  de  l’homme 
pécheur , je  1^  fens , il  fera  un  homme 
d’(^probre  j il  fera , ajoute  le  prophète  , 
il  fera  en  quelque  façon  l’opprobre  des 
hommes  : ofprobrium  hominum  (a). 

En  effet , raifbnnons  : Jefus  , il  eft  vrai,’ 
n’étoit  point  un  homme  de  fédition  & de 
difeorde  ; mais  il  vouloit  réparer  le  crime 
de  nos  haines  & de  nos  antipathies , de 
nos  défiances  & de  nos  jaloufies  , de  nos 
hauteurs  & de  notre  délicatefte , de  ces 
fureurs  & de  ces  vengeances  , de  ces  ini- 
mitiés & de  ces  diffentioni  qui  troublent 
la  terre  par  tant  de  plaintes  3c  de  murmu- 
^res , qui  la  feandalifent  par  tanc  d'éclaci 
< * ) /y;  « , V.  7. 
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éc  d'emportements  , qui  la  rempliflent  de. 
tant  df  larmes  & de  fang. 

jefus  nVtoit  point  un  homme  de  four- 
be & de  menfonge  ; mais  il  Vouloit  répa- 
rer le,  crime  de  nos  duplicités  , de  nos  dé- 
- tours , de  nos  dillimulations  , de  nos  ca- 
lomnies , de  l'cntctement  de  nos  préjugés , 
de  l'opiniâtreté  de  nos  erreurs  , de  notre 
attachement  à des  maximes  fauffes  & cor-  ; 
rompues , des  illufions  d'un  zèle  aveugle 
& chimérique , des  égarements  d'une  conl^ 
cience  trompeufe  & trompée  , de  l'impof- 
ture  de  tant  d'ufures  palliées  , de  tant  de 
trahilbns  fecretes  & cachées , de  tant  de 
haines  dilïîmulées  , de  tant  d’amitiés  per- 
4 fides  , de  tant  de  vertus  faulTes  & con- 
trefaites. 

Jefus  n'étoit  point  un  homme  avide  de 
gloire  & d'honneurs  ; maj|  il  vouloit  ré- 
parer le  crime  de  cette  folle  cftime  de  nous- 
mêmes  & de  ce  mépris  inlènfé  des  autres  , 
de  ce  defir  outré  de  plaire  qui  enfante  tant 
de  vices  , & de  cette  crainte  lâche  de  dé- 
plaire qui  captive , qui  empêche  tant  de 
vertus , de  cet  elprit  d'indépendance  & de 
révolte  qui  eft  ennemi  de  la  foumilîion  , 
qui  fe  fait  un  mérite  de  tout  ce  qu’on  lui 
défend  , & une  honte  de  tout  ce  qu'on  lui 
ordonne. 

Jefus  n’étoit  point  un  homme  ennemi  de 
la  loi  & des  prophètes  ÿ mais  il  vouloit  ré-' 
j)arer  le  crime  dont  nous  rendent  coupable^^ 
devant  Dieu  la  profanation  de  fbn  culte, 

l’oubU 
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.roul»îi  de  Tes  bienfaits  , la  réfiftance  à Tes 
•grâces  ; il  vouloir  réparer  le  crime  de  tant 
de  railleries  libertines  qui  inlultent  à la 
religion  , de  tant  de  converGitions  liceii- 
cieufes  qui  fe  jouent  de  la  pudeur , de  tant 
de  maximes  contagieufes  qui  enfeignent , 
qui  autorifent  le  vice  , de  tant  de  modes , 
de  coutumes  tyranniques  qui  , à la  honte 
du  chriftianifme , font  pour  les  chrécicu'î 
un  évangile  plus  relpeété  que  ^évangile  de 
leur  Dieu. 

jefus  n'étoit  point  un  homme  de  blafi- 
phêmes & d'iniquité  ; mais  écoutez,  liber-.' 
tins , qui  dédaignez  un  Dieu  humilie  \ Jefus 
vouloir  réparer  le  crime  de  vos  doutes  témé- 
raires , de  votre  curiolité  fuperbe  , de  votre 
orgueil  facrilége  , de  vos  fyldêmes  impies , 
de  votre  indolence  à étudier  la  religion 
(ainte  , de  votre  prélbmption  à la  nier  , de 
votre  audace  à la  rejeter  , de  vos  fureurs 
a l’attaquer  , de  votre  Icience  funefte  dans 
l'art  dcteftable  d^obfcurcir  les  lumières 
de  la  raifon  , afin  de  n’être  plus  importunés 
par  les  lumières  de  la  foi.  Or  , pour  ré.- 
parer  complètement , pour  réparer  d'une 
maniéré  furabondantc  tant  de  fcandales , 
tant  d'abominations,  Jefus  a voulu  s^abaif- 
fer,  Jefus  a voulu  s’anéantir. 

. Jefus , je  le  fais , Jefus  eft  un  Dieu  ; mais 
;Vous , incrédules  , libertins , qu’êtes  vous  > 
des  hommes.  Or , un  homme-Dieu  hu- 
milié eft  une  viétime  digne  d erre  offerte  à 
un  Dieu  offenfé  par  des  hommes  ? Un  Dieu 
Tome  I y~.  Carême.  R 
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humilié , un  Dieu  oftéafe  , tout  fè  répond?; 
la  grandeur  de  la  réparation  eft  propor- 
tionnée à la  grandeur  du  crime  ; Sc  pour 
fc  fcandaliCer  des  humiliations  du  Dieu  de 
religion  , il  faut  commencer  par  oublier  la 
. majefté  du  Dieu  de  la  raifon. 

Que  faifoit  donc  Jefus  en  ce  jour?  Ce 
quhl  faifoit  , chrétiens  : anéanti  devant 
Ibn  Pere  , il  prononçoit , par  cet  état  d'hu- 
miliation  volontaire  , que  tout  genou  doit 
fiiehir,  tout  el  prit  doit  céder,  s'abailTer, 
toute  volonté  (e  foumettre  5c  obéir  quand 
Dieu  parle  ; il  avouoit  que  pour  Phomme , 
'C"cft  non-feulement  Pexcès  de  l'audace  ôc 
-de  la  prclomption  , mais  l’égarement  le 
plus  infenfé  que  d'ofer  fe  révolter  contre 
Dieu  ; que  loin  de  s’honorer  par  cette  folle 
'indépendance  , tout  l’honneur  de  l’homme 
'confide  à plier  fous  l’empire  & fous  Pau- 
^torité  d’un  h grand  maître. 

Que  faifoit  Jefus- Chrift  ? Par  la  profon- 
deur de  fes  anéantilfements,  il  faifoit  à Pieu 
•une  réparation  pleine , entière  5c  furabon- 
•dante  de  tous  les  outrages  par  lefquels 
•l’homme  pécheur  avoit  infulté  &c  infulte- 
•Toit  à fa  majefté  infinie.  Ce  jour  d'oppro- 
bres pour  le  fils  écoit  le  jour  de  gloire  & de 
triomphe  pour  le  pere.  Un  homme-Dieu 
•'humilié  lui  rendoit  tout  l’honneur  que  pou- 
Voient  lui  ravir  des  hommes  pécheurs.  Ce 
jour  feul  le  dédommageoit  des  attentats  de 
tous  les  peuples  5c  de  tous  les  Ages. 

' Que  faifoit  Jefus-Chtiif  ? Il  nous  appre^ 
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-.rroît  que  Thomme  qui  a eu  l'audace  de 
s'*élever  contre  Dieu , ne  peut  trop  s'anéan- 
tir devant  Dieu  & devant  le  monde  ; qu'il 
n'eft  point  dMiumiliations  où  il  ne  doive 
.defeendre , d'abaiilements  qui  ne  doûenc 
-lui  flaire  i que  fi  l'orgueil  eft  un  vice  dans 
.l'homme  , c'eft  une  abomination  dans  le 
:pécbeur  ; que  li  c'eft  une  vertu  dans  le 
.jufte  de  ne  pas  craindre  , de  ne  pas  fuir 
ce  qui  l'humilie  , le  pénitent  doit  l'ai- 
mer , doit  le  rechercher. 

Grande  leçon , la  première  que  l’c- 
.glife  faifoit  aux  pénitents  dans  ces  jours 
:de  ferveur  où  les  chrétiens  lui  laiflbient  le 
foin  de  guider  leur  efprit,  de  régler  leuc 
•cœur!  Couverts  de  la  cendre  & du  cilice  ; 
.exclus  de  la  participation  des  faiiits  myfte- 
res  ; profternés  dans  le  veftibule  du  temple  ; 
condamnés  à ne  plus  voir  l'autel  du  Dieu 
qu’ils  avoient  oftenfé  ; comme  dépouillés 
du  titre  de  chrétiens , on  leur  permettoit  à 
peine  de  fe  (ouvenir  qu'ils  étoient  des  hom- 
mes. Nous  J mes  chers  auditeurs , que  fom- 
mes-nous  donc  , que  deviendrons- nous  au 
moment  redoutable  qui  décidera  nos  deili- 
nées  éternelles,  lorlquc,  dans  la  balance  du 
fancluaire,  feront  pefées  , mefurées,  jugées 
fur  la  pénitence  de  l’homme  - Dieu  , nos 
pénitences,  qui  ne  retranchent  ni  les  hau- 
teurs de  la  fierté , ni  les  dédains  de  l'or- 
gueil , ni  les  fenlibilités  de  l'amour  propre , 
3ii  les  jaloufies  de  la  vanité  , ni  les  projets 
de  l'ambition,  ni  l’éulage  les  pi ofii fions 
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de  l’opulence  , ni  la  pompe  Sc  le  brillant 
du  luxe  ; fcs  pénitences  dans  Iclquelles  on 
le  borne  à faire  difparoître  le  pécheur  fans 
montrer  le  pénitent  ? Sur  un  article  fi  eC- 
fenfiel , nous  pouvons  nous  tromper  & nous 
réduire  ; nous  pouvons  être  trompes  3c  lé- 
duits.  Illufions  de  l’amour  propre  ; illufions 
de  ^adulation , elles  ne  preferiront  jamais 
contre  les  préceptes  & les  exemples  de 
l’homme-Dieu  î point  de  pénitence  vérita- 
ble que  la  pénitence  qui  répare  le  péché  par 
les  abaiiremcnts  de  l’humiliation  j que  la 
pénitence  qui  expie  le  péché  par  les  rigueurs 
(k  la  févérité  de  la  mortification.  La  gloire 
de  Dieu  réparée  par  un  Dieu  humilié. 
Achevons  & voyons  la  juflicc  de  Dieu  la- 
tisfaitc  par  un  Dieu  Ibuiïrant  de  mourant. 

Troisième  Partie. 

Un  homme-Dieu  fouffrant  & mourant  1 
quel  objet  ! quel  fpeétacle  ! voulez  - vous  , 
chrétiens , vous  former  une  jufte  idée  de  ce 
jour  & de  ce  qui  fe  pâlie  dans  ce  jour  ? 
regardez-le  comme  le  jour  des  vengeances 
du  Dieu  terrible  ? dies  ultionis  Domini  ( a )., 

C’eft  aujourd’hui  que  l’amour  de  Jefus 
amène  à la  juftice  divine  une  viétime  digne 
de  lui  ; c’eft  aujourd'hui  que  la  peine  du 
péché  venge  Dieu  de  l’outrage  que  lui  fait 
le  péché. 

Le  monde  enlcveli  fous  les  eaux  i les 

( a ) IJaie  ^ c.  34 , v. 
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Villes  réduites  en  cendres  ; la  terre  baigne  e 
du  fang  des  peuples  qui  l’habitent , ce  ne 
font  là  que  les  malheurs  des  hommes  ; & 
qu’eft-cc  que  l’homme  devant  Dieu?  Mais 
un  homme  - Dieu  dans  la  douleur  & dans 
les  larmes  ; un  homme  - Dieu  mourant  SC 
mourant  fur  une  croix  ; quelle  que  foie 
l’ofFenfe  , elle  eft  moindre  que  le  prix  du 
facrifîcc.  Jefus  donc  , un  homme-Dieu  fe 
livre  à la  jufticc  de  Dieu  irritée  par  le 
péché  ; & que  devient-il  î Oubliant  tout  le 
refte , voyez  ce  qui  fe  patTc  au  prétoire  de 
Pilate. 

Non  , n'attendez  pas  , mes  chers  audi- 
teurs , que  j'ouvre  à vos  yeux  une  fcène  li 
trifte  i que  je  vous  montre  cette  augufte 
viétime  fous  le  couteau  qui  l'immole  ; qi;e 
je  vous  repréfente  avec  le  prophète  ces  lions 
furieux  & avides  de  carnage  , qui  frémi  f> 
lent  autour  de  Jefus  ; ces  ruiflfeaux  de  fàng 
qui  coulent , qui  inondent  la  terre  l'qu'on 
donne , dit  faint  Chryfoftôme  , qu'on  don- 
ne des  paroles  à la  repréfentation  des  dif- 
graccs  humaines  j les  IbufFranccs  d'un  Dieu 
ne  veulent  que  des  larmes  ! entreprendre 
de  les  peindre , ce  feroit  les  afFoiblir  ; fur 
un  pareil  fujet  ; on  n'en  dit  jamais  aflez , 
& Pon  en  dit  toujours  trop , dès  qu'on  s'ex- 
plique autrement  que  par  le  filence  &:  par 
les  pleurs  : lacrymarum  tempus  non  verbo^ 
rum  , lucîuum  non  fermonum. 

. Approchons  feulement  de  cette  colonne 
fimefte  j rcconnoilibns  - nous  Jefus  ? Ah  î 
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reprend  faint  Bernard , je  le  rcconnoîs  i 
cela  même  que  je  ne  puis  le  reconnoîrre. 
Parce  que  je  trouve  en  lui  cet  homme  défi- 
guré , méconnoiflable  , annoncé  par  les 
prophètes  5 non  ejl  fpecies  ei  neque  décor  ; 
( a ) nous  l’avons  vu , nous  n’avons  pas  cru 
le  voir  ; il  étoit  préfent  à nos  regards , & 
•nous  le  cherchions  encore  : vidimus  eum . . . 
ù dejîdcravimus  eum  (b).  Tout  Ion  corps  n’eft 
qu’une  plaie  : des  hommes  barbares  ne 
trouvent  plus  où  frapper , & ils  frappent 
encore  ; ils  ne  mettent  fin  à ce  fupplice  que 
pour  le  réfèrver  à de  nouveaux  fuppliccs  : à 
peine  a - t - il  commencé  de  revivre , qu’ils 
recommencent  ù le  tourmenter  ; leur  haine 
& Ibn  amour  j leur  fureur  & fa  patience 
fûtrt  invincibles:  jefus  eft  le  libérateur  d’if- 
raëi , le  roi  de  Juda  , le  maître  du  ciel  & 
de  la  terre  i peu  contents  d^infulter  à fbn 
empire , ils  veulent  l’en  punir  ; ils  lui  met- 
tent lur  la  tête  une  couronne  d’épines  ; ils 
l’enfoncent  avec  violence. 

En  cet  état , on  le  préfentc  au  peuple  ; 
Pilate  dit  aux  Juifs  : ecce  homo  ,(  c)  voilà 
l’homme , ce  prétendu  mcflîe  , ce  reftaura- 
teur  de  Sion  , l’efboir  & l’attente  de  Jacob, 
ce  fils  du  Très  - Haut  ; vous  voyez  ce  qu’il 
conferve  de  tant  de  titres  magnifiques  : 
tout  a difparu  ; il  ne  refte  que  Phomme  , 
& un  homme  mourant  : ecce  homo.  Ames 
Ta)  Haïe  j c. 

■(b)  Bld. 

(c)  £vans>  'S,  Jean,  «,  v.  5-» 
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^udes , je  n’ai  rien  à vous  dire  ; vous  voyeâ 
Jefus  couvern  de  (on  fang  ; Ton  amour  parle 
à votre  cœur  , votre  cœur  ne  répondra  que 
par  de  nouveaux  tranfports  d’amour  ; ccce. 
homo.  Vous  que  les  pallions  füHicitcnt  au 
pcclaé  ; vous  qui  balancez  entre  la  grâce 
& la  cupidité  , tournez  les  yeux  vers  ce 
Dieu  mourant  j vous  conlolericz  - vous  ja- 
mais de  l’avoir  edenfé  î Ah!  de  tous  les 
coups  qu’il  peut  recevoir , votre  péché  ferolc 
le  coup  qui  feroit  les  blelLires  les  plus  pro- 
fondes, porteroit  à Ton  cœur  une  plus 
mortelle  atteinte  ; cccc  homo.  Pécheur  , 
voilà  votre  ouvrage  ; c’eft  vous  qui  avez 
creufe  fous  les  pas  de  Jelus  cet  abyme  de 
mifere  ; &:  vous  continuez  de  vous  refufer 
aux  tendres  invitations  de  (a  grâce  ; vous 
meprifez  fa  voix  qui  vous  appelle  ! Ah  ! c’eft 
la  voix  mourante  , ce  font  les  derniers  fou- 
pirs  d’un  Iromme-Dieu  prêt  à périr  viélime 
de  (on  amour.  Il  vous  attend  -,  quand  cefie- 
rez  - vous  de  le  fuir  ? Il  vous  donne  l'on 
(ang  ; quand  lui  donnerez-vous  vos  regrets 
& vos  larmes  ? ccce  homo.  Ames  chrétien- 
nes , en  quelqu’état,  en  quelque  condition 
que  vous  ait  placées  la  providence  , je  ne 
dis  pas  , voilà  votre  Dieu  , je  dis , avec 
Papôtre  , voilà  l’époux  à qui  vous  avez  juré 
une  fidélité  éternelle.  Loifque  la  grâce  de 
Jefus-Chrift  vous  a régénérées  dans  le  bap- 
tême-, quel  eft  le  Dieu  que  vous  avez  pris 
pour  votre  partage  ? N’eft  - ce  pas  ce  Dieu 
4e  douleurs  &c  d’opprobres  \ Or , après  des 
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ferments  fi  fôlennels  , quelle  ame  fêroît 
aflez  parjure  , aflèz  infidèle  pour  fc  livrer 
aux  amufemems  du  monde,  aux  dcfiirs  , 
aux  cupidités  du  monde?  Pleurer  avec  un 
Dieu  oui  verfe  des  pleurs;  prier  dans  le 
filcnce  avec  un  Dieu  lolitaire  &L  abandon- 
né ; porter  fa  croix  avec  un  Dieu  chance- 
lant lüus  le  poids  de  fa  cloix  ; mourir  avec 
un  Dieu  mourant  ; tels ‘Tout  les  devoirs 
qu^impofent  des  engagements  fi  faints. 
Waîl:eur  à Pâme  fhrétienne  fi  elle  les 
méconnoît  ! l'.cce  homo.  Juifs  ingrats  & per- 
fides , je  ne  vous  dis  plus  que  c’t  ft  le  melïie, 
le  jufte  promis  à la  terre  : ah  ! c'eft  un 
hcmrile  , un  homme  de  votre  peuple  , ilTu 
d'Abraham , d'ilaac  & de  Jacob , Ibrti  du 
fang  de  vos  rois  , le  fils  de  David  ; que 
dis-je  î ce  n'cll:  plus  un  hom*me , il  n'eft  que 
Pombre' , le  trifte  refte  d'un  homme  ; il 
conferve  à peine  un  foufïlc  de  vie  prêt  à 
s’exhaler  dans  les  airs  ; le  flambeau  de  fies 
icuis  s’éteint  : lui  enviez-vous  la  trifte  con- 
lolation  de  périr  un  peu  plus  tard  , & avec 
moins  de  douleur  ? 

Quel  démon  s’eft  emparé  de  Jérufalem  , 

6 (coftle  dans  tous  les  cœurs  la  h.aine  bc  la 
fureur  ? La  fedition  augmente  ; le  peuple  , 
impétueux  dans  les  defirs,  s’anime  , il  s'ir- 
rite , il  ralfure  la  confcicnce  trcm-blaiite  de 
Pilate,  il  l’enhardit  au  crime,  il  le  prefte 
de  prononcer  un  arrêt  injufte.  O promeftés 
faites  au  peuple  chéri  ! ô Abraham  qui  de- 
mandiez de  voir  le  jour  du  mcfilc  , & qui 
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it  'Notre^Se'igneur  Jefas-Chrijl.  39? 
en  le  voyaiic  dans  l-’avenir , fûtes  remydî 
d’une  joie  fi  pure  ! ce  jour  eft-ildonc  le 
jour  qui  vous  fut  montré  î O patriarches  , 
6 prophètes , votre  peuple , vos  enfants  de- 
mandent la  mort  de  ce  libérateur,  attendu 
depuis  quarante  fiecles , & , pour  comble 
d’horreur  , ils  l’obtiennent  ! Tradidit  eis 
ilium  ut  crucifigeretur  C a ). 

Jefus  marche  au  calvaire  ; on  l'attache  à 
la  croix  ! Le  voilà  donc  élevé  entre  le  ciel 
& la  terre , le  médiateur  de  Dieu  ô:  des 
hommes , le  pontife  qui  nous  réconcilie  ôc 
en  m'me  temps  la  viélime  de  réconcilia- 
tion. Oubliez  les  difgraces  , les  opprobres 
qui  ont  marqué  les  pas  de  Jefus  dans  la 
route  qu’il  vient  de  parcourir  , ce  ne  furent 
que  les  eflais  , les  préparatifs  du  facrifice  ; 
en  voici  la  plénitude  , la  confommation.  A 
cet  inftant  fe  réunilTent  toutes  les  douleurs 
qu’il  éprouva  fucceffivement  dans  le  cours 
de  fa  paflion.  Jefus  commande  à l’avenir 
de  lui  ouvrir  fes  profondeurs.  Il  voit  fon 
évangile  rejeté  par  tant  de  nations  idolâ- 
tres qui  s’obftineront  à périr  dans  les  ténè^ 
bres  de  leur  infidélité  ; il  le  voit  contredit , 
blafphémé  par  ifraël  livré  à une  incrédulité 
facrilége  ; il  voit  fon  églife  déchirée  par 
tant  de  fchifmcs,  agitée  par  tant  de  fac- 
tions , défigurée  par  tant  d’erreurs , boule- 
verfée  par  tant  d’heréfies  , affligée  , dés- 
honorée par  tant  de  crimes  j il  voit  la  li- 
cence introduite  quelquefois  jufque  dans 
(a)  liid,  y,  5. 
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le  fanéliiairc  , ral'omination  des  déioîa-» 
lions  placée  dans  le  lieu  faim  ; dans  le  chriC- 
tianifme  peu  de  véritables  chrétiens  ; (a 
croix  devenue  la  |?icrre  de  fcandale  où  vien- 
dront heurter  & (e  brifer  ces  coeurs  fenfuels 
èc  corrompus;  il  voit  Ton  (ang  , le  fang  d'un 
Dieu  proFanc  j il  voit  ce  fang  , au  lieu  de 
demander  grâce , forcé  de  demander  ven- 
geance contre  les  hommes  pour  lefquels  il 
fut  répandu  : du  haut  de  fa  croix , Jefus 
iaillè  tomber  Tes  regards  fur  la  terre  ; difei- 
ples , apôtres  de  Jelus,  où  êtes  - vous?  Le 
lai  lierez- vous  feiil  en  proie  à Tes  douleurs  ? 
Il  jette  de  tous  côtés  fes  yeux  mourants , & 
il  n'aperçoit  qu'une  affreufe  folitude  ! Qui 
jujîa  me  erant , de  longe  Jîeterunt  C a ).  Que 
dis- je?  & qu'il feroit  à fouhaiterpour  Jefus , 
que  tout  l’eût  abandonné  ! il  louticndrok 
avec  plus  de  facilité  le  poids  de  fes  infor- 
tunes s’il  écoit  feul  à le  loutenir.  Dévoué  à 
expier  tous  nos  égarements , il  faut  qu'il 
fouffre  encore  plus  de  la  conftance  des  amis 
que  fa  difgrace  lui  laill'e  , que  de  la  perfi- 
die de  ceux  qu'elle  lui  enleve. 

Un  dilciple  chéri  ; dea  femmes  faintes 
qui  l'ont  fuivi  au  calvaire  ; Marie  aux  pieds 
de  la  croix  ; une  mere  en  pleurs  ; un  fils 
baigné  de  fon  fang  , quel  facrificc , grand 
Dieu  , vous  exigez  de  l'un  &:  de  l'autre  î 
Vous  feul  pouvez  nous  apprendre  quel  fuC 
l’cxccs  de  la  douleur  du  fils  & de  la  délb- 
lation  de  la  merc.  Quç  les  flammes  quicoi> 
ia)  Vf.  n,  y. 
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(«ment  ces  deux  cœurs  font  pures  &:  fain- 
tesj  mais  qu’elles  font  dévorantes!  Marit 
ne  parle  point  ; il  cft  des  fituations  où  le 
cœur  ne  peut  s’entretetenir  qu^avec  lui- 
r même  ; la  douleur  qui  l’inonde  eft  trop  im- 

, perieufe  , il  eft  trop  foible  pour  pouvoir 

îa  répandre  au  , dehors  j quand  on  com- 
mence à fe  plaindre , on  commence  à fe 
confoler.  Jeuis  de' Marie  ne  fe  parlent  que 
par  leur  filence  ; &c  ce  filence  d’amour  & 
de  douleur  eft  troublé  par  les  excès , par  les 
clameurs  du  peuple , des  prêtres  & des  pon- 
tifes , qui  infultent  à la  foiblefte  apparente 
de  Jefus. 

Jefus  élève  vers  le  ciel  la  voix  de  Tes  fbu- 


pirs,  afin  d'en  obtenir  la  coniblation  que 
la  terre  lui  refureV 

Pere  faint , pere  jufte , ne  connoiftez- 
vous  plus  votre  fils  bien-aimé  ? Un  Oza 
tombe  pour  avoir  porté  fur  l'arche  une 
main  téméraire  ; le  feu  du  ciel  dévore  les 
enfants  qui  qnt  infulté  au  prophète  ; Antio- 
chus  périt  pour  avoir  profané  le  fanéluaire  : 
& le  Dieu  du  temple  , le  Dieu  de  l'arche 
de  des  proplicces , indignement  outragé  , 
n’allume  pas  votre  colere  J le  ciel  n’a  donc 
plus  de  foudres  de  de  tonnerres  5 la  terre 
peut  enfanter  fans  crainte  de  nouvelles  abo- 
minations ? Qti’a  - 1 - elle  à redouter  d’un 
pere  qui  femble  abandonner  Con  fils  ; d’un 
Dieu  qui  différé  tantdkn  venger  l'homme- 
Dieu  ? Ainfi  méconnu  , ignoré , Jefus  porte 
pcadaiu  trois  heures  le  poids  de  tous  les 
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^nathcmes  du  ciel  & de  coures  les  fureurs 
de  la  terre  ; enfin  , il  s'écrie , roue  eft  con- 
fommé  I Confummatum  ^ C a ).  Me  voici 
au  bout  de  cette  afFreufe  carrière.  Amour, 
amour  févere  & inexoral  le  , tu  n'as  plus 
rien  à me  demander,  fuilque  ie  n'ai  plus 
rien  à te  donner  5 il  ne  me  refte  qu'une 
ame  noyée  dans  la  douleur , achevés  ton 
ouvrage  , ravis  ta  vidime  ; il  penche  la 
tore , & il  meurt  ! Indinato  capite  tradidit 
jpiritum  ( b ). 

Il  eft  donc  confommé , le  grand  ouvrage 
(de  la  réconciliation  du  monde  ! A quel 
prix  ? Hommes  , s'écrie  l’apetre  , inftruifer- 
vous  & tremblez.  Pour  apaifer  la  juftice 
d'un  Dieu  j pour  fatisfaire  la  juftice  d'un 
Dieu  , un  homme  - Dieu  a verfë  tout  Ion 
fang:  exemple  terrible  des  vengeances  cé- 
leftes  qu'on  vous  met  devant  les  yeux , afin- 
de  lever  entre  vous  & le  péché  une  barrière 
que  vous  n'ofiez  franchir , & paft'er , meme 
dans  le's  tranfports  de  la  pafïion  la  plus  fou- 
gueufe. 

' Car , & c’eft  le  railbnnement  de  l'apôtre 
que  je  continue  de  vous  développer  , ce 
n'eft  point  entrer  allez  dans  les  defléins  de 
la  fagefte  éternelle , que  de  ne  conlidéref 
jefus  - Chrift  ‘.ur  la  croix  «lu'en  qualité  de 
vid  me  de  propitiation.  Dieu  nous  fait 
dans  ce  myfterê  une  autre  leçon  ; une  leçon, 
dans  un  fens,  non  moins  utile,  non  moins 

( a ) Evang,  S.  Jean  ^ t,  19  i V-  30. 
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coucliante  ; une  letton  qull  nous  importe 
peut-être  davantage  d'approfondir.  Dieu 
met  Jefus-Chrift  fur  la  croix  pour  être  , à 
la  face  du  monde  entier , un  monumcnc 
public  & à jamais  durable  des  rigueurs  de 
la  juftice  : quem  ptop.fuit  Deus  propitiation 
nem  ....  in  fanguine  ipjîus  ad  ojicnjionem 
jufiitiœ  C a ). 

Alonde  profane  , lorfque  nous  entrepre- 
nons de  vous  expliquer  ce  que  le  péché 
renferme  d mjuftice , de  perfidie  , de  ré- 
volte , d'outrage  envers  Dieu  , vous  nous 
aceufez  d'exagérer  les  chofes  ! égarez-vous 
tant  qu^il  vous  plaira  dans  la  vanité  de  vos 
penfées  , ce  n'eft  plus  l'homme  , c^eft  Dieu 
qui  parle  en  ce  jour.  Que  fait  la  pafTion  de 
Jefus  - Chrift  ? elle  vous  introduit  dans  le 
fanêluaire  de  la  juftice  divine  ; elle  vous 
montre  les  foudres , les  malédiélions , les 
anathèmes  que  Dieu  réferve  au  péché  3e  à 
l'homme  pécheur.  Vous  voyez  un  homme- 
Dieu  trahi , défavoué,  renoncé  , humilié , 
anéanti;  un  homme -Dieu  qui  prie  ; un 
homme  Dieu  qui  gémit,  qui  foupire , qui 
vcrle  des  pleurs  , qui  verle  tout  Ion  lang  ; 
un  homme  - Dieu  que  Ibn  pere  , malgré 
toute  fa  tcndreft'e  , fcmble  ignorer  , dédai- 
gner , réprouver  , en  quelque  hicon  ; ne 
craignons  point  de  le  dire  avec  l'apotre , 
un  homme-Dieu  traité  comme  un  objet  de 
iiahine.&  de  malédiction:  faclas...  mater 

C a ) Ad  Kom,  t.  3 » v.  -5.  . ’ 
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diâam  ( a Pourquoi  ? parce  qu^ll  a l*ap- 
parcnce  du  péché  ; parce  qu’il  porte  l’ima- 
ge , la  relTemblancc  du  péché  ; parce  qu’il 
s’eft  rendu  caution  pour  le  péché. 

Or  , fl  l’ombre  feule  du  péché  a pu  faire 
d’un  homme  - Dieu  un  objet  d’anathéme  ; 
ù.  le  ciel  a épuifé  tous  les  traits  de  fa  ven- 
geance fur  un  homme  - Dieu  dès  qu’il  l’a 
vu  chargé  d’expier  nos  péchés  ; fi  un  pcrc 
a pourfuivi  jufqu’à  la  mort  dc  à la  mort  (le 
la  croix  , dans  un  fils  fi  tendrement  aimé  , 
la  cache  d’un  péché  qui  lui  étoit  étranger  ^ 
d’un  péché  imputé  , d’un  péché  tranl^rte 
fur  JefüS-Chrift,  dois  - je  trouver  étonnant 
que  le  pécheur  foit  condamné  à des  peines, 
à des  humiliations  qui  n’auront  point  de 
fin  ? Dois- je  trouver  étonnant  que  la  colere 
du  ciel  éclate  , non  plus  contre  l’ombre  du 
péché  , mais  contre  des  péchés  trop  réels  , 
trop  véritables  ; non  plus  contre  des  péchés 
étrangers  & imputés  , mais  contre  des  pé- 
chés propres  ôc  perlbnnels  qu’il  aperce- 
vra ; non  plus  dans  un  homme  - Dieu  qui 
s’humilie  lous  le  poids  infâme  du  péché  , 
mais  dans  un  pécheur  infenfé  qui  fe  vante  , 
qui  s’applaudit  , qui  fe  glorifie  de  fon  pé- 
ché ; non  plus  dans  un  homme- Dieu  con- 
trit qui  pleure  le  péché  , qui  s^ofhe  à tout 
pour  la  réparation  du  péché  , mais  dans  un 
cœur  froid  de  infenfiblc  qui  fe  conlble  aulîi- 
«6t  de  Ion  péché  ; qui  oublie  fon  péché  j 
Cal,  (,  i , V,  II, 


de  Notre-Seigneur  Jefas-Chrijî. 
qui  vit  content  & heureux  dans  Ton  péché  ; 
non  plus  dans  un  homme- Dieu  qui  s’arme 
contre  lui- même  , qui  fe  dévoue  à tous  les 
fupplices , afin  d’effacer , de  détruire  le  pé- 
ché , mais  dans  une  ame  indolente  qui  ne 
fait  de  Ibn  péché  qu’une  pénitence  fuperfi- 
ciclle , une  pénitence  courte  ôc  palf  igcrc  , 
une  pénitence  douce  Sc  tranquille  *,  non 
plus  dans  le  fils  de  Dieu  égal  à Ion  pere  , 
mais  dans  un  homme  foible , cendre  & 
poulTîere  , qui , n’étant  rien  devant  Dieu  , 
ofe  fe  révolter  contre  Dieu  ? Si  le  ciel  ton- 
ne , foudroie  contre  le  jufte  qui  n’a  que 
l’extérieur  du  péché  , quel  fera  le  bruit  de 
(on  tonnerre  , l^éclat  de  fa  foudre  contre 
un  pécheur , contre  un  faux  pénitent  qui 
n’a  que  les  apparences  de  la  juftice  î Si  in 
viridi  ligno  hæc  fsciunt , quid fiet  in  arido» 
C a ) Jcfiis  - Chrift  eut  l’ombre  du  péché  , 
il  fut  chargé  du  poids  du  péché.  Les  humi- 
liations , les  anéantiirements , les  fupplices, 
l’abandon  de  Jefus- Chrift  lur  la  croix, 
nous  annoncent  donc  l’humiliation  terri- 
ble , les  anéantiffements  affreux  , les  fup- 
plices cruels  de  la  réprobation  déielpérante 
de  l’homme  pécheur  î Si  in  viridi  ligno  hæc 
faciunt , quid  fiet  in  arido.  Feux  brûlants  , 
flammes  dévorantes  , pleurs  éternelles  , fu- 
reur , défcfpoir  , tout  ce  qu’on  dit , tout  ce 
qu’on  pen!e  n’eft  donc  rien  ! la  croix , le 
calvaire , c’eft-là  qu’il  faut  venir  méditer  , 
• creufer  les  abymes , les  profondeurs  ceui- 

i»)  J*.  V.  as. 
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blés  de  la  juftice  divine  5 c’eft-l\  qu^il  fauc 
venir  étudier  l'enfer.  Jelus-Ch’  id  moiiranc; 
Jefus  - Chrift  fur  la  croix  , c’eft  ainli  que 
Dieu  punit  \ c'cft  donc  ainfi  qu’il  punira. 
Tremblez  , pécheurs  , vos  fupplices  , par 
leur  rigueur , par  leur  excès , par  leur  nom- 
bre , par  leur  durée , rempliront  toute  la 
diftance  qu’il  y a de  vous  à Jefus  - Chrift, 
d’un  homme  pécheur  à, un  homme- Dieu  : 
ad  ojlenjionem  jujlitiae. 

Grand  Dieu , voilà  comme  d’un  feul 
trait  vous  favez  vous  peindre  tout  entier  à 
nos  yeux  1 Je  ne  fuis  plus  furpris  de  la  con- 
fiance avec  laquelle  l’apôtre  foutenoit , à 
la  face  du  ciel  & delà  terre,  que  Jefus 
criicihd  cft  le  plus  augufte  monument  de 
la  fagefle  & de  la  force  de  Dieu:  Chrijlum  Dei 
virtutem  & Deifapientiam(a).  Voulez-vous, 
mes  chers  auditeurs,  connoître  Dieu?  Non , 
je  ne  vous  inviterai  plus  à vous  tranfporter 
fur  les  pas  de  Moyfe  à l’origine  & au  déve- 
loppement du  monde  naiftant  ; je  dirai 
avec  le  prophète  ; venez  , fuivez  - moi  , 
, marchons  à la  montagne  de  Jacob  : venite  , 
ajeendamus  ad  montem  Domini  & ad  domum 
Dei  Jacob  (b).  C’eft  là  que  vous  verrez  Dieu 
agir  en  Dieu , &:  fe  montrer  dans  toute 
l’immenfité  de  fes  perfections  adorables  : 
docebit  vos  omnem  veritatem  ( c ).  Efprits  fu- 
perbes , que  votre  raifbn  livrée  à la  licence 
, (a)  Cor.  r.  i,  v.  14* 

• C b ) //i«,  <■.  X , V.  3. 

ic)  Jdvans,  S,  Jean  y.  c,  nî,  v.  31, 
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la  plus  audacieufe  fe  forme  au  gré  dc’fes 
defirs  un  Dieu  objet  de  Ton  culte , que  fera- 
t-il  ? que  paroîtra-t-il  auprès  du  Dieu  qu’an- 
nonce le  calvaire  , auprès  du  Dieu  qu’on 
apprend  à connoîrre  aux  pieds  de  la  croix  ? 
quel  Dieu  plus  grand  que  le  Dieu  qui  n’eft 
dignement  adoré  que  par  les  hommages , 
que  par  les  abaiflèments  d’un  homme- 
Dieu  ? quel  Dieu  plus  faint  que  le  Dieu 
qui  n’eft  alTez  vengé  que  par  les  regrets  , 
par  les  gérniftements  d’un  homme-Dieu  ? 
quel  Dieu  plus  terrible  dans  Tes  juftices  que 
le  Dieu  qqî'n’cftapailc  que  par  les  larmes, 
par  le  fang  d’un  homme-Dieu  ? quel  Dieu 
plus  tendre  , plus  pere  que  le  Dieu  qui , 
tout  Dieu  qu’il  eft , ‘s’immole  pour  le  lalut 
des  hommes  ? Allez  donc  maintenant , &, 
fi  vous  le  pouvez  , ofez  contcfter  à la  reli- 
gion chrétienne  les  oracles  de  Tes  prophètes, 
la  vérité  de  Tes  miracles  , la  divinité  de  Ces 
fuccès  ; ce  que  vous  ferez  forcé  d’avouer  , 
c’eft  qu’aucune  religion  ne  donne  , ne  peut 
donner  des  idées  de  Dieu  Ci  grandes,  il 
nobles , fi  fublimes  , fi  divines , & que 
ce  ne  peur  être  que  Dieu  qui  nous  ait  ap- 
pris à parler  de  Dieu  comme  elle  en  parle  } 
ce  que  vous  ferez  forcé  d’avouer , c’eft  que 
fi  vous  vous  refufez  à la  religion  chrétienne, 
ce  n’eft  point , ainfi  que  vous  le  préten- 
dez , parce  que  fes  dogmes , fes  myfteres 
répandent  de  fombres  nuages  fur  la  gloire 
dô  Dieu  , mais  parce  que  l’évangile  vous 
montre  un  Dieu  plus  équitable , plus  fé-, 
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vere  que  vous  ne  voulez  ^ parce  que  voiw 
ne  voulez  point  un  Dieu  qui  foit  fi  grand  , 
^ifliint,  fljufte,  fi  terrible  ; parce  que  vous 
ne  voulez  point  un  Dieu  à qui  vous  deviez 
tant  de  reconnoillance  & dont  les  ven- 
Çeanccs  foient  li  redoutables  : ce  que  vous 
ferez  force  d’avouer , c’eft  que  fi  vous  re- 
jetez le  Dieu  cruciBé  , cVft  parce  que  vous 
ne  voulez,  point  d’un  Dieu  qui  demande  « 
des  vertus  , d’un  Dieu  qui  punille  les  vices; 
parce  que  vous  ne  voulez  point  d’un  Dieu 
qui  foit  véritablement  Dieu. 

Ainfi  donc.  Seigneur , notre  perverfité 
tourne  contre  non^  vos  bienfaits , & vos 
grâces  ne  font  pvU  mi  nous  que  des  ingrats  I 
Tride  fituation  d’un  miniflre  de  l’évasgile , 
raconter  les  miféricordes  d’un  Dieu  mou- 
rant à des  hommes  qui  en  font  l’objet  & 
qui  n^en  font  pas  touchés , qui  craignent 
même  de  hêtre,  qui  font  déterminés  à ne 
l’être  pas  ! Peindre  les  attentats  dont  un  ' 
homme-Dieu  fut  la  victime  j & en  retra- 
çant l’hidoire  de  ces  temps  reculés , frire 
l’hifteire  de  nos  mœurs  : car  , voilà  le  fean- 
dale  de  ces  jours  malheureux  ; voilà  .... 
pardonnez,  Seigneur, à la  vivacité  de  mon 
ïèle.  Convient-il  en  ce  jour  de  faire  enten- 
dre une  autre  voix  que  la  voix  de  vos  mifé- 
ricordes  ? Lorfque  nous  avons  le  fpedacle 
d’un  Dieu  mourant  à préfenter  , pour  allu- 
mer le  flambeau  de  votre  amour  dans  toutes 
les  âmes  , que  peut-il  nous  manquer  , quç 
des  hommes  qui  aiem  un  tesur  êc  qui  dai? 
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gnent  nous  écouter  ?' Je  me  trompe  , mes 
ehers  auditeurs , le  ciel  nous  eût-il  donné 
les  richellès  du  génie  le  plus  fécond  , l"é- 
uergie  de  lY-loquence  la  plus  pathétique  , 
en  vain  nous  entreprendrions  de  retirer  de» 
Tabyme  du  paÜé  ce  grand  , cet  augidte 
événement,  ôc  de  lui  rendre  ce  quhl  eut 
de  force  pour  toucher  , pour  attendrir  au 
moment  de  (on  exiftcnce.  Il  n'appartient 
qu'à  la  foi  feule  de  nous  faire  hanchir  la 
diftance  des  temps  & des  climats;  quand 
c'efl:  elle  qui  peint , qui  exprime  , tout  re- 
vit , tout  fe  reproduit  ; ce  qui  n^étoit  plus , 
recommence  d^être  qu'elle  parle  , qu'elle 
cornmande  à nos  cœurs , Sion  va  fortir  de 
dellbus  Tes  ruines  ; elle  va  reparoître  telle 
qu'elle  fut  au  jour  de  Ion  crime.  Venez 
donc  &c  pénétrez  à fa  lumière  dans  l'en- 
ceinte de  Tes  murs.  Ah  ! vide  d'habitants 
rilc  ne  nous  offre  qu'une  vafte  folitude  ; 
mais  écoutez , n'entendez-vous  pas  le  bruit, 
l'éclat  terrible  de  mille  cris  féditieux  qui 
rctentifl'ent  dans  le  lointain  ? Courez  où  ils 
vous  appellent , c'eft-là  que  vous  trouverez 
Jérufalem  toute  entière  ; percez  la  foule  , 
quel  fpeélacle  ! Jefus  fe  traîne  douloureufe-^ 
ment  fous  le  poids  de  fa  croix  ; preffé  par 
les  flots  tumultiieux  d'une  populace  effré-' 
née  qui  s'applaudit  de  fon  aflreux  triom- 
phe, chacun  des  pas'de  Jefus  eft  une  chute  ; 
fuivez-le  à la  trace  de  fon  fang , la  victime 
arrive  enfin  au  lieu  du  facrifice  , pâle  , fan- 
glante , épuifée,  déchirée.,  mourante  j,on 


Digilized  by  GoogI 


'/^c>4  Sur  la  pnjjloh 

la  place  , on  l'étend  lur  Pautcl.  L'enfer  dé- 
ploie fur  lui  Tes  dernieres  fureurs  ; les 
Scribes , les  Pharifens  , les  prêtres  , les 
pontifes  , les  citoyens,  les  étrangers  fe  re- 
♦pailfenr  avidement  de  cette  fcène  tragique. 
Les  tranfports  fanatiques  de  leur  haine  fe  ré- 
pandent en  outrages , en  blafphêmes  ; la 
nature  épouvantée  frémit , fe  trouble , fe 
confond , quitte  fbn  cours  6c  Tes  loix  ordi- 
naires ; le  loleil  fe  rcfufe  à éclairer  tant 
d'abominations , la  nuit  naît  au  milieu  du- 
jour  ; la  multitude  , confternée  (ans  être 
changée  ' fuit  6c  fe  difperfe  : approche  à la 
lueur  foible  que  les  .aftres  prefqu'éteints 
jettent  à regret  fur  certte  terre  facrilége  ; 
cherchez  Jefus.  Le  voici:  confidérez  6c  con- 
templez ; attendue  & videte  C a ).  Un  hom-. 
me-Dieu  plongé , perdu  dans  la  douleur  , 
baigné  de  fes  larmes  6c  de  fon  fang , feul 
dans  l’obfcurité  d'une  nuit  profonde  ! La 
voix  de  fes  (bupirs  fe  fait  entendre  au  ciel 
& à la  terre  , rien  ne  lui  ' répond  ; tout 
garde  autour  de  lui  untrifte  filence:  6c  c'eft 
vous  , c'eft  votre  main  perfide  qui  l'a  pré- 
cipité dans  cet  abyme  de  malheurs;  6c  dans 
cet  état , il  n^eft  occupé  que  de  vous  ; il  ne 
craint , il  ne  tremble  que  pour  vous  ; il  ne 
s'attendrit , il  ne  gémit , il  ne  pleure  que 
pour  vous  6c  fur  vous  ! les  opprobres , les 
llippliccs , des  bourreaux , une  croix , ah  I 
^ il  iPy  penfe  pas.  Vous,* mes  chers  audi- 
teurs , votre  coeur  à gagner , vos  péchés  à 
:4a)  Jérémie , J j v.  li. 


Qigiü.'—  ; , C'.. 
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réparer , offrir  pour  eux  une  fatisfadtion 
furabondante  ; vous  aimer  , vous  fauver  ; 
fe  faire  un  plaiflr  de  fbuffrir , de  mourir 
pour  vous  , c'eft  tour  ce  qu'il  fait , tout  ce 
qu'il  veut  (avoir. 

M'oublier  à mon  tour , me  (acrifier  pour 
vous , ô mon  Dieu  , je  ne  connois , je  ne 
veux  plus  connoître  d'autre  fcience , d’au- 
tre bonheur  ! Que  ne  (ont-ils  retranchés 
du  nombre  de  mes  jours  , les  jours  cou- 
pables , les  jours  infortunes  que  j'ai  pa(Tés 
fans  vous  aimer  ! Je  les  pleurerai  toujours  j 
je  ne  m'en  con(blerai  jamais.  Sans  celle 
je  viendrai  vous  le  dire  avec  Auguftin  pé- 
nitent : fero  te  amavi.  O Dieu  crucifié , 
î'ai  commencé  trop  tard  à vous  aimer  ; 
mais  je  vous  aime  , je  vous  aimerai  tou- 
jours. Croix  fainte  , croix  adorable  , le 
moment  viendra  auquel  tout  nous  fuira  , 
le  monde  & les  honneurs  du  monde  , & 
les  plaihrs  du  monde  & les  amis  du 
monde  ; au  grand  , au  riche  , à Pheureux 
de  la  terre  , fût-il  le  maître  de  l'univers , 
il  ne  reftera  que  vous  & vous  feule  ; ou 
vous  mettra  entre  nos  mains  afïbiblies  ; 
on  vous  prél'entera  à nos  regards  errants  : 
quelle  confolation  pour  une  ame  dpnt  vous 
aurez  réglé  le  cœur  & la  conduite  I O mon 
Dieu , je  veux  vivre  à l'ombre  de  votre 
croix  , je  veux  y mourir  : cette  grâce  e(l 
l'unique  objet  de  mes  defirs  , daignez  me 
l'accorder  & à ce  peuple  fidele, 

Ainfi  foit-il, 
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SERMON 


SUR 

LA  RESURRECTION. 

Pour  le  jour  de  Pâques» 

■Jefus  quæritis  Nazarenum  crueifixutn  , furrexit  t 
nou  eft  hîc. 

Pous  cherche^  Jefus  de  Nazareth  qui  a e'té  cru- 
cifié , U ejl  rejfufcite\  Urfejl  pas  ici.  S.  Marc  ^ 
c.  I<5j  V 6. 

T ^ E S jours  d’opprobres  (ont  pafTés  j le 
nuage  eft  diftipé  ; le  foleil  de  juftice  répand 
un  plus  vif  éclat  que  jamais  : Jefus  ii’efl: 
plus  un  Dieu  obfcur  & ignoré , un  Dieu 
que  le  ciel  femble  défavouer  , méconnoî- 
tre  , puilqu’il  l’abandonne  à les  dilgraces  ; 
Jefus  n’tft  plus  un  Dieu  qui  feroble  jaf- 
tifier  lui- même  , par  la  Foiblede  6c  par  Ion 
üleuce  5 le  crime  qui  le  fait  périr  ; c’e^'  le 
Dieu  fort  6c  pu. fiant  , le  D.eu  maure  & 
arbitre  des  événemems,  le  Dreu  vainqueur 
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•^uî  fe  joue  du  monde  & des  fureurs  da 
-monde  : en  le  préci-pitant  dans  le  tombeau, 
les  Juifs  bout  mis  fur  le  trône  ; en  l’atta*« 
chant  à la  croix , ils  l"ont  placé  fur  l'autel  ; 
il  n'a  plié  ious  leur  haine  que  pour  rece- 
voir de  leur  main  le  caraélére , le  Iceaa 
du  Meiïïe  à qui  fut  promis  l'héritage  des 
nations.  Déjà  fc  raflemblent  autour  de  lui 
les  difciples  difperfés  par  la  violence  de 
•l'orage  : pleins  du  Dieu  qui  les  anime  , ils 
courent  annoncer  fa  gloire  aux  régions  les 
plus  reculées  ; la  voix  de  ce  Chrift  renaif- 
-fant  retentit  d'un  pôle  à l'autre  ; les  idoles 
tremblent  &:  chancellent  dans  leurs  fanc- 
tuaires  ; les  peuples  viennent  en  loule  ado- 
rer ce  Jefus  qui  n'a  voulu  mourir  en  hom- 
.me  que  pour  revivre  en  Dieu,  llraël , pref- 
que  tout  llraël  rerufe  de  reconnoître  fou 
libérateur  ; la  lumière  fe  leve  au  milieu 
de  Jacob  ; la  Synagogue  demeure  plongée 
dans  les  ténèbres  ; par  un  prodige  pref- 
qu'aulli  inconcevable  que  le  prodige 
qu'elle  rejette  , tandis  que  l'univers  entier 
le  rend  à ce  qu'on  lui  dit , elle  s'obftinc 
contre  ce  qu'elle  voit. 

Or  , ce  n'efl:  pas  là  le  trille  fpcétacle  que 
notre  hecle  nous  piélenre  chaque  jour  ? 
-Le  llambeau  de  l'évangile  s’allume  dans 
des  contrées  loinraines  j il  s'éteint  parmi 
nous  ; on  diroit  que  , prac  à no'us  q‘’.itter  , 
la  religion  n^atttnd  que  le  moment  marc]ué 
aux  peuples  qui  le  d.fpolenr  à la  rece>’oir  j 
4thaam  , auteur  ôc  réglé  de  f,;,  v ciiiullon?. 
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ne  prend  fa  croyance  que  dans  les  préjugé? 
de  Ibn  efprit , que  dans  les  penchanrs  de 
(bn  cœur  j & dans  cet  état  on  s'applaudit 
de  la  fermeté , de  l’intrépidité  de  fa  railbn  ; 
on  fe  vante  de  devenir  homme  & grand 
homme  à mefure  qu’on  ceffè  d'être  chrétien. 

Voulez- vous  connoître  le  foible , le  fri- 
vole de  ces  génies  hautains  & indociles  ? 
Etudiez  avec  moi  la  conduite  des  doéfeurs 
de  la  loi  par  rapport  à'  la  réfurreétion  de 
Jefus-Chrift  ; ce  fut  l’infidélité  de  ces  fages, 
de  ces  favants  du  Judaïlme  ,?  Dans  Ton 
principe  , elle  fut  la  honte  & l’opprobre 
de  la  railbn  indignement  facrifiée  \ dans 
-fes  fuites , elle  fut  la  gloire , le  triomphe 
de  la  rélurreétion  de  Jefus  - Chrift  vaine- 
ment conteftée  : deux  caraéteres  de  l’infi- 
délité Judaïque  que  je  prétends  convenir  à 
tout  libeninage  d^efprit  & de  croyance..  Je 
dis  donc , en  quittant  la  foi , le  libertin 
abandonne  cette  railbn  à laquelle  il  fe 
vante  de  croire  ; en  quittant  la  foi , le 
libertin  établit  & autorife  cette  religion  à 
laquelle  il  ne  croit  pas  ; en  un  mot , la 
railbn  prouve  contre  l’incrédule  , l’incré- 
dule prouve  pour  la  religion  : deux  vérités 
importantes  que  j’efpere  développer  foli- 
dement  fans  fortir  du  myftere  de  ce  jour., 
Regina  cœli. 

Premiers  Partie. 
Non,  dit  faine  Ambroife,  l’irréllgioa 
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rien  moins  que  ce  qu'elle  (è  vante 
d^êrre  ; force  d’elprir  empire  de  la  rai- 
fon  5 fermeté , fupériorité  d'un  génie  inf- 
truit  à dédaigner  les  erreurs  & les  fables 
qui  enchantent  un  vaÎB  peuple , tels  font 
les  titres  faftueux  dont  fe  pare  audacieufe- 
ment  une  incrédulité  fuperbe  qui  ne  fe 
connoît  pas  mieux  elle-même  que  la  reli-. 
gion  qu'elle  attaque  ! Venez  , percez  ce 
voile  impofteur  ; dans  l'incrédulité  la  plus 
fiere  & la  plus  défiante  qui  fut  jamais , 
voyez  le  foible  caché  fous  ces  dehors  im- 
pofants  y je  parle  de  l'incrédulité  des  feribes, 
des  pharifiens  , des  doéteurs  de  la  loi , 
par  rapport  à la  réfurreélion  de  Jefus- 
Chrift  ; c'étoient  des  hommes  alTîs  de- 
puis tant  d^années  fur  la  chaire  d'autorité  , 
des  hommes  dépofitaircs  des  proplié^ries , 
interprètes  des  oracles  facrés;  cependant  étu- 
diez leurs  démarches  , que  trouverez-vous? 
Ce  qui  fait  le  caradbere  le  plus  marqué  de 
tout  libertiiiage  d'efprit  , l'imprudence  ÔC 
la  témérité  qui  ne  confulte  point  la  rai- 
fbn  , des  préjuges  & des  palTions  q«î 
s'obftinent  contre  la  railon.  Suivez-moi  ; 
vous  reconnoîtrez  qu'au  tribunal  même  de 
la  raifon  . n'eft  rien  moins  raifonnable  que 
l'incrédule. 

Premier  caradere  d'oppofition  à la  rai- 
fon  ; imprudence  qui  précipite  fon  juge- 
ment ; témérité  qui  décide  avant  que  d^r-  • 
voir  examiné.  Le  triomphe  de  lafynagogue 
fcmble,  être  parfait  ; ce  jefus  ^ objet  de  tant 

Tvme  IV,  Carême,  S 
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de  Jalonfies.,  vi6time  de  leur  haine  & de 
Tes  vertus , de  la  croix  a palTé  dans  le  tom- 
beau ; là  font  enfevelies  avec  lui  fa  gloire  , 
fa  réputation  , fes  conquêtes  : quelques 
difciples  foibles , craintifs , ofent  à peine 
confier  au  lilence  de  la  nuit  leurs  plaintes 
&:  leurs  regrets  ; l’efpérancc  , prefqu'éteinte 
dans  leurs  cœurs , ne  leur  laide  d^autre  reti 
fdurce  que  les  larmes  qu^ils  donnent  au  fbu- 
venir  d'un  maître  digne  d’un  fort  plus  heu- 
reux ; Magdelaine  même , cette  amante  de 
Jefus-Chrift , fi  intrépide  , fi  tendre , fi 
cmpredec , après  avoir  entendu  au  cal- 
vaire les  derniers  fbupirs  de  Jefus  expirant, 
ne  vient  chercher  au  fépulchre  que  la  trifte 
confolation  d'arrofer  de  fes  pleurs  le  corps 
pèle  Sc  fanglant  de  fbn  cher  maître  ; pleine 
de  fbn  trouble  , elle  n’ofe  fe  flatter  qu’elle 
le  trouvera  vivant;  toute  occupée  de  fa 
douleur  & de  fes  craintes , il  eft  préfent  à 
fès  regards  , elle  le  cherche  encore  ; il  lui 
parle , elle  le  demande  à lui-même  : la  plus 
grande  partie  du  peuple  , jufque-là  par- 
tagé peut-être  entre  l’autorité  de  la  fyna- 
goguc  & la  voix  de  tant  de  prodiges , ne 
voit  plus  dans  le  crime  heureux  de  fès 
pontifes  qu’un  zèle  juflifié  par  le  fuccès  ; 
ôc  fi  le  cœur  humain  peut  être  tranquille 
lorfqu’il  eft  fi  coupable,  les  Phari  liens  goû- 
tent , dans  une  paix  profonde,  le  piaifîr  bar- 
bare d’avoir  réufïi  à perdre  le  jufte  &à  le 
déshonorer. 

Quel  coup  de  tonnerre  fe  fait  entendre 
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& trouMe  ce  calme  fédu£teui*  ! Des  gardes 
effrayés  remplilfenc  .Témfalem  de  terreur  & 
d épouvanté  : entre  les  bras  de  la  mort , ce 
Jefus  qui  n’étoit  plus  , a repris  une  vie 
nouvelle  ; plus  grand , plus  terrible  que 
lorfqu‘il  forçoit  les  démons  de  fe  replonger 
dans  les  enfers  , la  terre  tremble  fous  Tes 
pas;  il  franchit,  fans  les  renverfer  , les 
barrières  qui  le  feparoient  de  la  région  des 
vivants.  Les  apôtres  , dont  le  courage  re- 
naît avec  leur  maître  , méditent  déjà  la 
conquête  du  monde  ; ce  Jefus  , rejeté,  ré- 
prouvé pâY  tout  fon  peuple  , ils  entrepren- 
nent d'en  faire  le  Dieu  de  tous  les  peuples. 

Vous  le  concevez  , mes  chers  auditeurs , 
quel  tumulte  , quelle  agitation  dut  pro- 
duire une  révolution  fi  imprévue  dans  les 
pontifes , dans  les  feribes  , dans  les  pha- 
rifîens  ; dans  ces  hommes  qui  préhiloient 
à la  religion  & au  gouvernement  de  Létat  ; 
dans  ces  hommes  , dont  l'intérêt  particu- 
lier, l'intérêt  le  plus  cher  dans  ces  places 
éminentes  , celui  de  la  gloire , de  la  ré- 
putation, étoit  lié  fi  étroitement  avec  l'inté- 
rêt public.  Il  s'agit  d'un  événement  le  plus 
étonnant  dont  le  fouvenir  puiffe  fe  perp^ 
tuer  dans  les  faftes  du  monde  ; d'un  évé- 
nement fi  fingulier , fi  unique  qu'il  n'eiiC 
point  d'exemple  dans  les  fiecles  qui  l'ont 
précédé,  que  les  âges  qui  l'ont  fuivi  n'ont 
pu  le  renouveler  , n'ont  pas  même  ofé  le 
contrefaire  , ou  le  luppofer  : il  s'agit  d'une 
réfurreétion  qui  décide  fans  retour  pour  Je- 
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fus-Chriil  ou  contre  Jefus-Chrift,  qui  met 
-le  fceau  Je  la  vérité  ou  du  menfonge  à (a 
Qoéliine  & à Tes  miracles  , qui  flétrit  ou 
qui  jufliifie  Parrêt  de  profcription  qui  Pa 
condamné  à périr:  il  s^agit  d^une  réfur- 
reéiiion  qui  afliire  aux  cheFs  de  la  nation 
la  gloire  d’avoir  fauvé  le  temple  & la  loi , 
ou  qui  les  couvre  de  l’opprobre  d’avoir 
facnlié  à leur  hairre  l’attente  de  Jacob , 
le  mdïie  promis  par  les  prophètes  : il  s’a- 
git d’une  réfurreétion  qui  termine  toutes  les 
contellatioiis,  qui  laifle  les  difciplesde  Jefus 
fans  reflource  , ou  fes  ennemis  (ans  exeufe. 

Je  dis  plus:  il  s’agit  d’une réfurreétion 
dont  ils  avoient  prévu , dont  ils  avoient 
fenti  les  conféquences  & les  fuites.  Inquiets 
fur  le  changement  que  cauferoit  dans  l’ef- 
prit  du  peuple  la  plus  foible  apparence  de 
Jefus  reflufeité , ils  ont  follicité,  ils  ont 
obtenu  une  garde  qui  veilleroit  autour 
du  tombeau.  Or  , ces  hommes,  fi  em- 
prefles  à fe  précautionner  contre  le  faux 
zèle  des  difciples  , dont  après  tour , ils  n’a- 
voient  rien  à craindre  , puilqiPils  ne  leur 
avoient  rien  laifle  à efpérer  , avec  quelle 
attention  ne  vont-ils  pas  remonter  à la 
lource  d’un  bruit  qui  leur  annonce  le 
prodige  tant  redouté  quoique  fi  peu  atten- 
du ? Avec  quelle  attention  ne  vont-ils  point 
parcourir  la  fuite  des  écritures , pefer  , 
dans  la  balance  du  fànétuaire  & de  la  rai- 
fon , la  vérité  des  faits , les  rapprocher 
des  anciens  oracles , retourner  fur  les  pas 
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de  Jefus  , confronrer  le  miiacle  qa'on  leur 
annonce  , avec  tant  de  prodiges  dont  ils 
furent  les  fpedtateurs,  & par-là  fe  mettre 
en  état  ou  de  connoîrrc  la  vérité,  ahn 
d'edacer  la  honte  de  leur  égarement  par 
la  fincérité  de  leur  retour,  ou  de  démêler 
le  tilfu  de  l'impofture  , afin  de  ramener 
ceux  qu’auroient  égarés  la  prévention  &: 
la  fîmplicité  ? Il  elt  vrai,  la  juft^e  , la 
probité , le  zèle  de  la  religion , famour 
de  l'état  &c  de  la  patrie  , le  foin  de  leur 
propre  gloire  ; tout  confpire  à leur  com- 
- mander  l'examen  le  plus  fuivi , les  ré- 
flexions les  plus  férieufes  , les  précautions 
les  plus  fages , les  démarches  les  plus  me- 
furces , les  mieux  concertées  : mais  cher- 
cher une  vérité  qui  combat  à la  fois  nos 
idées  , nos  intérêts , nos  préventions  &c  nos 
jugements,  c'eft  un  effort  de  courage  & 
de  vertu  : peu  d'hommes  en  font  capables: 
les  pharifiens  n'y  penfentpas-,  on  les  verra 
s'allèinbler  , confulter  , délibérer  , s'épni- 
fer  en  projets  , déployer  toutes  les  rufes  de 
leur  politique  j pourquoi  ? Pour  obrcurcir 
la  vérité , pour  en  arrêter  le  cours  , pour 
l'engager  , pour  la  condamner  à un  timide 
filence  : ils  ne  l'étudieront  point  \ ils  ne 
l'approfondiront  point  ; trop  de  penchants, 
trop  de  préjugés  parlent  contr'elle  pour 
qu'on  daigne  l'écouter  : déterminés  à ne 
point  croire , ils  ne  veulent  point  (avoir  ; il 
leur  en  coûtera  moins  d^ignorcr  la  vérité 
que  de  lui  réfîfter  ; fans  difcufîion , fans 
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examen  , 'ils  piononceronc  que  Jefus  n*eft 

point  reflufeité. 

Conduite , je  ne  dis  pas  feulement  pleine 
ddnjuftice,  d’entêtement  & d’obfti nation  ; 
je  dis  conduite  imprudente,  folle  & in- 
. ienfée.  Ne  feriez-vous  pas  tentés  de  douter  , 
mes  chers  auditeurs , fi  felprit  humain eft 
capable  d’un  pareil  égarement  ; ou  plutôt 
eue  nous  ferions  heureux  fi  la  licence  de 
notre  fiecle  fe  bornoit  à/ imiter  leur  exem- 
ple., fi  elle  n’alloit  pas  jufqu’à  le  furpafi- 
1er  ! Car  , ce  qui  n’a  cefl'é  de  nous  étonner 
que  parce  que  nous  y (ommes  trop  accou- 
tumés , c’eft  de  voir  des  hommes , qui  , 
loin  d’être  comme  les  pharifiens  , penchés 
à contredire  l’évangile  par  les  préjugés  de 
la  naiifimee  , par  des  engagements  de 
parti  ôc  de  cabale  , par  des  vues  de  poli- 
tique & d’intérêt  ; des  hommes  élevés  dans 
le  fein  du  chriftianilme  , des  hommes 
foLivcnt  pendant  pluficurs  années  pénétres 
de.s  grandis  principes  de  la  foi , qui  avoienc 
lu  les  goûter,  les  aimei:  , les  mettre  en 
pratique  j qui  à l’ombre  de  cette  religion 
fainte,  avoient  trouve  le  repos  de  l’efprir, 
la  tranquillité  du  cœur  , de  les  voir  s’écar- 
ter tout-à-coup  de  cette  voie  heureufe  , 
méconnoître  , défavouer  leur  religion  , fe 
faire  une  home  d’avoir  été  chrétiens  , un 
honneur  de  ne  l’être  plus,  fe  former  en 
un  moment  d’autres  idées,  une  auneperfiia- 
fion,  fans  étude,  fans  examen , fans  pouvoir 
fe  rendre  à eux-mêmes  une  raifoii  forte  ôc 
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fblide  de  leur  changement  déplorable  : 
c^’eft  de  voir  des  hommes  qui  dans  tout  le 
refte,  qui  fur  tout  le  refte  lonc  des  hommes 
d'attention  , de  réflexion , des  hommes  qui 
penfent , qui  croient  ne  pouvoir  trop  pcn- 
fer  : c'eft  de  les  voir  ces  mêmes  hommes, 
en  matière  de  religion  & par  rapport  à la 
religion  , dans  une  affaire  qui  renferme 
tous  les  intérêts  du  temps  , & dans  tous 
les  intérêts  de  l'éternité  , tantôt  , Hms 
autre  attrait  que  celui  d^un  funefte  repos  , 
d'une  indolente  fécurité , fe  plonger  dans 
une  inaétion , dans  un  fommeil  de  raifon  , 
qui  , pour  éviter  la  néccfllté  de  fe  détermi- 
ner , fuit  le  travail  d'examiner  ; de  les 
voir  pafler  leur  vie  fans  favoir  s'ils  font 
chrétiens  où  s'ils  ne  le  font  pas,  fe  re- 
pofer  , fe  tenir  dans  une  indifterence  qui 
décide  fans  décider , puifqu'on  rejette  la 
religion  dcs-là  qu'on  ne  l'emhraflc  pas  ; 
fe  livrer  fouvent  à une  coupable  incerti- 
tude , ou  à l'audace  d'une  irréligion  dé- 
clarée fur  le  doute  le  plus  léger  , fur  le 
raifbnnement  le  plus  frivole , fur  une  ob- 
jcétion  qui  ne  paroîc  viélorieufe  que  parce 
qu'on  n’a  pas  la  capacité  d'en  démêler 
le  fophifmc  , & parce  qu'on  a la  vanité 
de  penfer  que  tout  efprit  fuccomberoit  où 
le  nôtre  vient  d'échouer  ; fur  la  Icélure  ra- 
pide &C  peu  méditée  d’un  ouvrage  qui  doit 
la  force  de  fa  feduéUon  au  talent  qu'eut 
l'auteur  de  nous  faifir  par  notre  foible  ; je 
veu^t  dire  par  le  malheureux  penchant  qui 
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nous  porte  à vouloir  dilpofer  en  maître 
de  notre  efprit  & de  notre  cœur  : c"eft  de 
voir  des  hommes , d’ailleurs  fages  & fen- 
fés , timides  & circonfpeds  , défiants  & 
attentifs , établir  , appuyer , fur  des  prin- 
cipes fi  ruineux  , l’édifice  d’une  incrédulité 
dont  les  fuites  doivent  les  faire  pâlir  & 
trembler.  Voilà  , mes  chers  auditeurs , 
voilà  la  honte  & le  fcandale  de  la  railbii 
aufïi  bien  que  de  la  religion. 

Je  le  fais  que  , félon  la  réflexion  de  Ter- 
tullien , notre  religion  apporte  des  preuves  - 
de  fa  vérité  fi  vidtorieufes  , fi  dominantes  , 
qu’elle  ne  fera  jamais  combattue  qu’autant 
qu’elle  fera  ignorée  : ce  que  je  dis  aujour- 
d’hui , c’eft;  que  , pour  abandonner  une 
religion  qui  fe  montre  fi  Iblidement  éta- 
blie , pour  la  quitter  fans  s^avilir  , fans  le 
déshonorer  , il  faudroit  au  moins  l’appa- 
rence de  raifbns  plus  fortes  que  les  lailbns 
qui  déterminent  tant  d’elprits  vains 
inappliqués.  En  effet  , ne  laifl'ez  point 
échapper  le  nouveau  trait  de  relfemblance 
entre  l’incrédulité  des  phaiifiens  & l’incré- 
dulité de  nos  jours  ; ce  qui  met  le  comble 
à l’imprudence  de  ces  fages  prétendus  du 
Judaïlme  , ce  fut  leur  audace  précipitée 
à rejeter  un  fait  à qui  tant  d’autres  faits 
préparoient  les  voies.  Point  de  préjugés 
légitimes  qui  ne  fuflent  favorables  à la 
réfurreébion  de  Jefus  - Chrift.  Les  miracles 
multipliés  de  Jefus , la  réfurreétion  récente 
du  Lazare  ne  permettoient  point  de  douter 
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que  Jefus  ne  tînt  en  Tes  mains  la  vie  & la 
mort.  Jefus  portoit  des  caradleresde  fainteté 
ü marqués  , qu^afin  d'ofer  le  traiter  en 
criminel  , il  avoir  fallu  lui  fuppofer  des 
crimes  : il  avoir  fuccombé  (bus  la  haine 
du  peuple  i mais  Jérufalem  , peu  accou- 
tumée à fe  connoîrre  en  vertus , avoir  été 
plus  d’une  fois  teinte  du  fang  de  Tes  pro- 
phètes ; mais  en  fuccombant , Jefus  avoir 
déclaré  qu^il  ne  quittoit  la  vie  que  pour  la 
reprendre  : il  en  avoir  appelé  à fa  réfur- 
rcéfcion  pour  juger  entre  lui  & Ifraël  j mais 
les  miracles  qui  avoient  accompagné  la 
motrrépondoient  du  miracle  qu’il  avoir 
promis  i mais  toutes  les  écritures  qui 
avoient  parlé  du  Melfie  , prophéciloient 
qu’il  deicendroit  dans  le  tombeau  & 
qu’il  en  lortiroit.  Or  , fur  cela  voici 
comme  je  railbnne  : un  prodige  , précédé, 
préparé  , garanti , attefté  par  tant  d*autres 
prodiges  , pouvoir  & devoir  trouver  les 
elprits  faciles  & dilpoles  à le  recevoir  ; une 
nouvelle  preuve , pourvu  qu^elle  fut  folide, 
jointe  à tant  d’autres  preuves,  fulhlbit  pour 
dilliper  les  doutes  de  l’efprit  le  plus  déter- 
miné à douter  ; par  conféquent  , pour  at- 
taquer le  prodige  de  la  rélurredtion  , pour 
le  combattre  , pour  le  rejeter , pour  le  ré- 
,prouver  , il  ne  falloir  rien  moins  que  des 
preuves  convaintantes  & décifives  de  l’im- 
pofture  ; il  ne  falloir  rien  moins  qu^une 
évidence  fupérieure  à toute  évidence  ; par 
conféquent  encore,  l'attaquer,  le  com- 
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battre  , le  rejeter , le  réprouver  avec  uîlC 
hauteur  de  fécurité  &:  de  préfomption , avec 
une  indolence  ou  un  fafte  qui  dédaigne  de 
s’éclaircir,  de  s’inftruire  , n’étoit-ce  pas 
fouler  aux  pieds  , avec  tons  les  droits  de 
la  vérité  , toutes  les  bienféances  de  la  pu- 
deur & de  la  railbn  ? 

Je  reprends  ce  railbnnement  , & Rap- 
pliquant aux  incrédules  de  notre  fiecle  , je 
leur  demande  quelle  cft-elle  cette  religion 
que  vous  abandonnez  ? Une  religion  fi  fu- 
blime  dans  fes  dogmes , fi  profonde  dans 
fes  myfteres , fi  augufte  dans  Ibn  facrifice,  fi 
grande  , fi  maieftueufe  dans  Ton  culte,  fi 
exaéte  dans  la  proportion  des  parties  qui  en 
compofent  Rordre&  l’économie , que  fi  elle 
eft  l’ouvrage  de  Rhomme  , il  faut  avouer 
qu’une  main  mortelle  a fu  parfaitement 
imiter  , contrefaire  l’ouvrage  de  la  divi- 
nité : une  religion  fi  pure  dans  fa  morale , 
fi  fainte  dans  fes  loix , qu^on  peut , qu’on 
doit  dire  qu’elle  éleve  trop  l’homme  au- 
dedus  de  l’homme  pour  être  de  l’homme } 
qu’elle  nous  mène  fi  furement  à Dieu , 
qu’elle  ne  peut  venir  que  de  Dieu  : une 
religion  annoncée  par  les  oracles'de  tant  de 
prophètes  , prouvée  par  tant  de  miracles , 
icellée  du  fang  de  tant  de  martyrs  , illuf- 
trée  par  les  vertus  de  tant  de  juftes  : une 
religion  qui  a échappé  au  glaive  de  tant  de 
tyrans  , qui  s’eft  établie  fur  la  ruine  de  tant 
de  religions  # qui  furvit  à la  décadence  de 
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tant  d^empires.  Non  , je  ne  vous  dis  point 
encore  qu'elle  a droit  à votre  (bumiflion  ÔC 
à vos  hommages , mais  je  prétends  qu'une 
religion  qui  fe  produit  avec  tant  de  carac- 
tères de  vérité  , de  divinité , a droit  à des 
égards  , à des  attentions  , à des  ménage- 
ments ; je  (butiens  que  vous  lui  devez,  que 
vous  vous  devez  à vous -mêmes  de  la  ref- 
peder , même  en  la  quittant  ; j'entends 
que  vous  ne  pouvez  , lans  manquer  aux 
lumières  de  la  pure  & droite  raiibn  , vous 
permettre  de  la  quitter  qu'après  avoir 
mûrement  difeuté  & approfondi  les  au- 
torités refpedables  , les  monuments  au- 
thentiques , les  témoignages  non  fufpeds  , 
les  miracles  publics  & avérés  qui  dépo- 
fent  en  faveur  de  fa  divinité  ; je  fbutiens 
que  vou^^ne  pouvez  vous  permettre  de 
la  quitter  qu’après  avoir  comparé , dans 
un  examen  réfléchi  , les  rai/bnnemenis 
qui  la  combattent  & les  raifons  qui  la  prou- 
vent ; je  fbutiens  que  vous  ne  devez  la 
quitter  ( & alors  on  ne  la  quitteroit  pas  ) 
jugement  prononcé  par  un  elprit 
qui  fbic  le  maître  , non  l'efclave  du  coeur  : 
car  une  religion  fî  folidement  établie , fi 
puiflàmment  défendue  , la  quitter  par  ca- 
price , par  paflion  , par  légèreté  , par 
inconftance , par  humeur  ; la  quitter  fur 
de  vaines  conjedures  , fur  des  foupçons 
frivoles  , fur  des  raifbnnements  hafarâés , 
fur  des  impoffibilités  prétendues  ; la  quitter 
& l^ignorér , n'eft-ce  pas , pour  cefler  d'être 
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chrétiens , commencer  par  n ecre  plus  hom- 
mes, & renoncer  à fa  raifon  pour  le  défaire 
de  la  religion  ? 

Cependant , vous  le  favez  , c'eft  de-là  , 
c'eft  du  fein  de  la  molleire  S>c  de  l’oihvetc  , 
de  finateention  & de  la  précipitation  , des 
préjugés  &L  des  penchants  que  fort  la  foule 
des  incrédules:  s'il  en  cft  que  la  fciencc 
préfomptueufe  & indocile  enleve  à la  reli- 
gion , le  grand  nombre  eft  de  ces  efprits 
frivoles  que  l’ignorance  & la  volupté  livrent 
à l’impiété  ; quelques  - uns  abufent  de  leur 
raifon  , plufieurs  ne  s’en  fervent  pas  ; pour 
un  incrédule  d’étude  & de  fyftême , com- 
bien d’incrédules  de  hafard  & de  caprice  ? 
J’appelle  incrédules  de  hafard  & de  caprice 
les  incrédules  qui  ne  le  font  que  par  efpric 
de  fingularité , que  parce  qu’ils  rougiroient 
de  penfer , de  croire  avec  le  peuple  , & 
dont  la  religion  pourroit  efpérer  le  fuffrage 
fl  elle  venoit  à perdre  celui  de  la  multi- 
tude ; j’appelle  incrédules  de  hafard  &c  de 
caprice  les  incrédules  qui  ne  le  font  que 
pour  le  paroître  , qui  ne  le  (ont  que  par 
vanité  , par  oftentation  : l’enfer  n’a  que 
trop  réulïi  de  nos  jours  à confondre  la  ré- 
putation d’efprit  avec  le  libertinage , com- 
me s’il  avoir  clpéré  de  couvrir  la  honte  de 
l’un  (bus  la  gloire  de  l’autre  ; attrait  de  fé- 
duétion  fi  funefte  à tant  d’hommes  incon- 
jfidérés  , qui , avides  de  faifir  un  vain  fan- 
tôme d’eftirae  mondaine  , abandonnent 
l’efpric  vrai  ôc  foiide  d’acquérir  le  titre 
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de  bel  cfpric  : nous  les  voyons  renoncer  à 
être  raifonnables  pour  fe  mettre  dans  un 
certain  monde  fur  le  pied  d’hommes  qui 
penfent  & qui  railbnncnt . . . J’appelle  in- 
crédules de  hafard  & de  caprice  les  incré- 
dules qui  veulent  l’érre , parce  que  les  au- 
tres le  font  : le  penchant , le  dirai  - je  ? le 
délire , le  fanatilme  de  notre  fiecle  eft  cette 
fureur  de  difputer  , de  décider  , de  dogma- 
tifer  en  matière  de  religion  ; hhomme  qui 
fait  encore  plier  & fe  foumettre  , quelques 
talents  , quelqu’érudition  qu’il  ait , il  pallé 
pour  ne  rien  favoir.  De-là  tant  d’hommes 
à qui , pour  être  chrétiens  , il  ne  manque 
que  d’être  d’un  autre  peuple  ou  d’un  autre 
temps  ; ils  ne  (ont  fans  religion  que  pour 
être  du  goût  de  leur  fiecle  & de  leur  na- 
tion . . . J’appelle  incrédules  de  hafard  6c 
de  caprice  tant  d’incrédules  de  bafl'e  de 
fervile  complaifance  : tel  homme  fe  fera 
mis  en  poflélîîon  de  donner  le  ton  & la  loi 
dans  le  monde  ; difciples  rampants  & timi- 
des , ils  viendront  prendre  de  ce  maître  fi 
refpeélé  la  réglé  de  penfer  ; vous  les  verrez, 
ces  e'prits  fi  fiers  tout  à la  fois  & fi  Ibuples, 
fe  déshonorer  également  par  l’orgueil  in- 
fenfe  qui  s’élève  contre  Dieu  & par  la  fou- 
milTion  flétriffante  qui  s’abaine  devant 
l'homme. ..  J’appelle  incrédules  de  hazard 
& decaprice  tous  les  incrédules  qui  le  font 
par  le  coeur  plus  que  par  l’efpnt , par  pen- 
chant , par  préjugés  plus  que  par  étuda  dc 
par  réflexign  j qui  le  font  dans  le  langage , 
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dans  les  maniérés  plus  que  dans  la  perfua- 

(ion  &:  dans  la  convidrion. 

Or  , retranchez  du  nombre  des  incrédu- 
les ceux  que  je  viens  de  nommer , vous  ver- 
rez combien  il  en  reftera  peu  qui  puifïènt 
donner  à leur  incrédulité  les  apparences  & 
les  couleurs  de  la  raiton.  Je  vais  plus  avant  j ^ 
je  foutiens  que  le  plus  fouvent  ils  ne  fonç 
que  des  incrédules  de  hafard  & de  caprice^ 
ces  hommes  mêmes  qui  ont  Taudace  de  fe 
donner  pour  des  génies  de  fyftêmes  h con- 
certés , de  réflexions  fl  profondes  : ils  ont 
étudié  , ils  ont  examiné  la  religion  ; quelle 
étude  ! quel  examen  ! examen  frivole  & 
fuperficiel  ! la  ledure  de  quelques  ouvra- 
ges J auxquels  on  ne  préfente  qu*un  cœur 
plein  des  pallions  que  la  religion  réprouve , 
& qu'un  efprit  ennemi  de  la  docilité,  de 
la  Ibumilïion  qu'elle  commande  \ louvent 
dans  l'ivrefle  du  plaiflr  bc  de  la  débauche  , 
des  difeours  impies  , des  entretiens  liber- 
tins, des  lyftêmes  fans  principes  & fans 
fuite  , des  raifonnements  défavoués  par  la 
raifon  , des  doutes  hafardés  , de  vaines 
fubtilités  auxquelles  l^air  de  confiance  & 
d'intrépidité  dont  on  les  appuie  , donne 
l'empire  fur  une  imagination  Ibupk , far 
elle  ; point  d'aurre  maître,  point  d'*autpe 
étude  ; vous  qui  connoilTez  le  monde  & ce 
qui  fe  pafle  dans  le  monde  , vous  le  favez , 
on  ne  pardonneroit  pas  au,politique  de  ha- 
farder  l'intérêt  de  l'état , au  magiftrat  de 
prononcer  fat  une  férieufe  j non, 
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ne  pardonn croit  pas  au  favant  d’adopter 
ou  de  rejeter  une  conjetSture  , une  opinion 
philofbphique  avec  la  facilité  , l’inatten- 
tion , l’imprudence,  la  précipitation  , avec 
aulTi  peu  d’examen , de  réflexion  qu^on  en 
apporte  à décider  fur  la  religion  & contre 
la  religion.  Examen  inutile  & dangereux  : 
à l’exemple  des  pharifiens , on  n’examine 
pas  afin  de  former  fon  jugement , on  exa- 

' mine  afin  d’appuyer , de  fe  juflifier  le  juge- 
ment qu’on  a porté  ; on  cefl'e  d’abord  d’être 
chrétien  , enuiite  on  cherche  des  railbns 
de  ne  hêtre  pas.  Examen  trompeur  & de 
mauvaife  foi  : on  eft  déterminé  à ne  point 
croire  ; de- là  on  n’étudie  la  religion  que 
dans  les  livres  ennemis  de  l’évangile  j on 
veut  favoir  tout  ce  qui  la  combat  i on  veut 
ignorer  tout  ce  qui  la  prouve  ; on  examine  : 
mais  fi  c’eft  l’efprit  qui  penfe , qui  réfléchit, 
c’eft  le  cœur  qui  juge  , qui  décide  \ les  paf- 
fions  du  cœur  achèvent  Pouvrage  qu’ont 
commencé  l’imprudence  &:  la  témérité  de 
l’elprit  ; pafTions  qui  s’obllinent  contre  la 
railbn  : (econd  caraétere  d’oppofition  à la 
raifon  que  nous  découvrons  dans  l’infidé- 
lité des  feribes  & des  pharifiens. 

1°.  Perlbnne  dans  Ifraël  ne  dut  être  fi 
convàincu  de  la  réfurrcélion  de  Jdus  Chrift 
que  ces  hommes  qui  la  combattirent  avec 
tant  d’ardeuf  ; inquiets , agités  fur  les  fuites 
de  la  fcène  trafique  qu’ils  viennent  d’offrir 
aux  regards  du  monde  épouvanté , ils  en- 
tendent U voix  de  ce  fang  qui  fume  encotç 


Digilized  by  Google 


4:14  réfurreSlon, 

au  calvaire , leur  annoncer  un  Dieu  ven- 
geur i le  Chrift  qui  vient  d’expirer  les  fait 
trembler  dans  le  cours  de  leurs  plus  hcu-> 
reux  fuccès  ; il  a prédit  que  le  troifieme  jour 
le  verroit  rcparoître  à la  lumière  j leurs  pré- 
cautions prouvent  leur  crainte.  Sagene  , 
politique  mondaine  , s’écrie  ici  faim  Au- 
guftin  , que  vous  êtes  foible  & impuiflante 
contre  le  Seigneur!  ces  fbldats,  que  vous 
alTociez  à vos  fureurs  , feront  les  premiers 
témoins  de  la  réfurreétion  de  Jefus- Chrift  j 
s’ils  ne  le  font  pas  pour  le  peuple , ils  le 
feront  pour  vous  , & ce  miracle  que  vous 
ne  voulez  point  qu’on  croie , vous  le  croi- 
rez malgré  vous. 

Cependant  je  le  veux,  mes  chers  audi- 
teurs , que  dans  la  première  agitation  que 
devoir  produire  un  événement  fi  fatal  à la 
fynagogue  , je  veux  qu’un  refte  de  nuage 
& d’übfcurité , que  la  prévention  & le  pré- 
jugé, que  l’attachement  trop  vif  à la  loi  de 
Moyfc  aient  pu  foutenir  les  feribes  & les 
pharifiens  contre  l’évidence  d’un  miracle 
qu’ils  fe  flattoient  de  voir  tomber  & fe  per- 
dre peu  à peu  dans  le  filence.  Qiie  devien- 
nent-ils, que  peuvent-ils  devenir  , lorfqua 
cette  derniere  reflource  leur  échappe  , lorfo 
qu’ils  entendent  les  apôtres  publier  le  triom- 
phe de  l’homme  Dieu  refïhrçité  ? 

Quel  moyen  de  rélifter  à un  témoignage 
(\  décifif  ? Diront  - ils  que  les  difciples  de 
Jefus  font  des  hommes  trompés?  Ne  s’agit- 
il  pas  d’un  fait  que  les  apôtres  H’oiat  pu 
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croire  s’ils  ne  l’onc  vu  , qu’ils  n’ont  pu  voir 
s’il  n’éioit  pas  ; d’un  fait  qu’ils  n’appuient 
point  ■fur  l’autorité  d’une  convidtion  étran- 
gère, qu’ils  appuient  fur  leur  convidtion 
propre  & perfonnelle  ; d’un  fait  qui  n'a 
point  été  montré  à un  fcul , qui  hit  montré 
à plufîeurs  i d’un  fait  qui  n’a  point  paru 
rapidement  à leurs  yeux  pour  dilparoîcre 
aufli-tôt , mais  dont  ils  ont  eu  une  preuve 
conftante , durable  , & permanente  ? Ne 
s’agit-  il  pas  d’un  fait  qui  n’a  pu  s’établir 
dans  leur  efprit  que  fur  la  ruine  de  tous 
leurs  préjugés , de  toutes  leurs  idées  ? Trop 
défiants,  trop  attentifs,  quelques-uns  d’en- 
tr’eux  portèrent  la  réliftance  au  - delà  des 
juftes  bornes  ; tout  parle  en  eux  pour  Jdus- 
Ciirift  ; leur  fuite  & leur  retour  , leurs  dou- 
tes Sc  leur  conviétion , leur  timidité  & leur  ' 
courage  : ils  ne  quittèrent  Jcfus-Chrlil  que 
parce  qu’ils  écoient  flottants  & incertains 
dans  la  foi  ; ils  n'ont  pa  revenir  à Jc'us- 
Chhft  que  dominés  , entraînes  par  la  per- 
fuafion  la  plus  intime  & la  plus  (blidc. 

Prérendra-t-on  que  loin  d’être  féduics , 
les  difciples  de  Jefus  veulent  féduire 
tromper  ? Quel  attrait  aflez  puiflant  les  cn- 
gageroit  à fe  faire  les  apôtres  du  menlonge  ? 
Eft  - ce  f intérêt  , l’ambition  ? Le  crédit , 
l'autorité , les  richefles , tout  eft  entre  les 
mains  de  la  fynagogue  : que  peuvent  - ils 
attendre  de  ce  Jefiis  à qui  fa  patrie  n’a  don- 
né qu’un  antre  défert  & folitaire  pouf  com- 
mencer fes  jours  de  qu’une  croix  pour  les 
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finir?  Que  peuvent- ils  attendre  de  ce  JefuS 
qui  ne  leur  a promis  que  des  humiliations 
& des  dÜgraces  ? Et  dès  le  premier  pas  qu'ils 
font  dans  la  route  du  minillerc  évangéli- 
que , ils  voient  s'accomplir  Ion  oracle  , 
willer  à leurs  yeux  le  glaive  deftiné  à les 
immoler , s'allumer  le  feu  des  bûchers  qui 
doit  les  confumer  : eft-ce  l'efpérance  d'un 
fuccès  flatteur  à la  vanité  î Si  Je  fus  n'cfl:  pas 
refllifcité , tout  efl:  contr'eux  -,  le  ciel  qu-’ou- 
trage  leur  impofture , l'enfer  dont  ils  dé- 
truifent  le  culte  & les  facrifices , la  terre  à 
laquelle  ils  veulent  ôter  fes  idoles,  la  fyna- 
gogue  qui  combat  pour  fa  loi , la  gentilité 
^ qui  défend  fes  dieux  ; tout  confpire  à leur 
f interdire  l’efpoir  d'un  fuccès  que  la  puif- 
fance  des  Célars  ne  pouvoir  donner  à une 
vérité  fi  oppofée  aux  préjugés  &:  aux  cupi- 
dités du  monde , 6c  que  le  ciel  pouvoir  en- 
core moins  accorder  au  menfonge.  Mais 
d'ailleurs  concevra- 1 - on  que  tant  d'hom- 
mes aient  été  le  jouet  d'une  mème.illu- 
fioiii  que  dans  ces  hommes  fourbes  6c  im- 
pofteurs  l'œil  de  la  haine  n'ait  pu  décou- 
vrir aucun  veftige  des  paffions  humaines  ? 
Concevra  - 1 - on  qu'en  établifl'ant  le  régne 
du  menfonge  ils  aient  établi  dans  le  monde 
le  régne  de  la  fainteté  i que  le  crime  ait 
mieux  fervi  Dieu  que  ne  Eauroit  pu  faire 
la  vérité  ; que  les  apôtres  d'un  faux  melïie 
aient  détruit  plus  de  vices  6c  de  fuperfti- 
lions  que  tout  le  zèle  des  prophètes  ? A quels 
traits  fcra-t-il  donc  accordé  de  diftinguer 
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rhomme  droit;  & finceic  de  l'homme  faux 
& perfide?  Véricé  (aince,  il  ne  vous  refte 
donc  plus  de  caratfccres  pour  vous  faire 
connoicre  aux  hommes  ? 

La  vérité  , chrétiens , a les  traits  , a lès 
caraélcres  qui  la  fépaienc  de  l'erreur , des 
traits  qu^une  raiion  pure,  libre  d'intérêt  ne 
manque  point  de  faifir  &:  de  démêler  ; elle 
n'en  a point  que  l'intérêt  des  pallions  ne 
puilîe  obfcurcir,  méconnoître  & tendre 
méconnoiflàble.  Qiielque  prelfant , quel- 
que décifif  que  loir  le  témoignage  des  apô- 
tres , parce  qu'il  combat  leurs  penchants  , 
ces  lages  , ces  favants  du  JudaÏÏme  ne  man- 
queront point  de  fubterfuges  pour  en  élu- 
der l'autorité  ; ils  verront , ils  croiront  voir 
dans  les  apôtres  des  delièins , des  foiblelTes 
qui  n'y  font  pas  ; ils  ne  verront  point  dans 
leur  propre  cccur  la  prévention  , la  haine 
& la  jaloulie  qui  les  trompent  & qui  les 
égarent. 

Aveuglement  trop  commun  dans  les  pré- 
tendus philolophes  de  notre  fiecle  ! Hom- 
mesde  principes&de  fyllême, génies  de  mé- 
tiiode  éc  de  réflexion,  ils  ire  veulent,  diient- 
ils  , marcher  qu'à  la  lumière  de  la  pure 
évidence  ; rien  ne  leur  prouve  la  religion  : 
oracles  des  prophètes  miracles  de  Jelus-  ^ 
Chiift;  ôé  des  apôtres  , perfuafion  & çonf- 
tance  des  martyrs , fainteié  du  chriftianif- 
me  &L  des  chrétiens , converfion  du  monde 
qui  feule  eft  un  plus  grand  prodige  que  tant 
de  prodiges  qu'elle  fuppofe  nccellairement  ^ 
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I tout  îeur  paroît  douteux  & fufpedl:  ; ils  Ce 

défient  des  préjugés , de  l'autorité  des  hom- 
1 mes  , de  la  dépolition  .unanime  de  tant  de 

fiecles  ôc  de  tant  de  peuples  : ah  ! c'eft  de 
vous,  c"eft  de  vos  pafifions  qu'il  faut  prin- 
cipalement vous  défier  ; plus  modehes  , 
plus  équitables , celiez  de  vous  ignorer  & 
d'ignorer  les  autres.  Non,  je  ne  crains  point 
de  l'aflurer , h la  religion  n'étoit  qu'une 
fable  , les  préjugés  extérieurs  qui  la  favori- 
fent  ne  ticndroient  point  dans  tant  d'hom- 
mes qui  penfent  autant  que  vous  & Ibiivent 
même  plus  que  vous , dans  tant  d'hommes 
qui  l'ont  étudiée  aulTi  bien  que  vous  ôC 
mieux  que  vous , dans  tant  d'hommes  qui , 
parce  qu'ils  font  fideles  à la  pratiquer,  con- 
noiflént  aufïi  bien  que  vous  & mieux  que 
vous  combien  elle  captive  l'efprit  & le 
cœur  : non  , les  préjugés  ne  ticndroient 
point  contre  le  cri  de  la  vérité  qui  la  défa- 
voueroit  : aidée  du  fuffrage  des  pafifions 
qu'elle  condamne , les  préjugés  ne  l'em- 

f)orteioiei1t  point  fur  la  raifon  réunie  avec 
e coeur , fur  le  coeur  foutenu  , défendu  par 
la  raifon  j au  contraire  , qui  ne  fait , qui 
peut  ignorer  qu’un  feul  penchant,  qu'un 
l'eul  intérêt  du  coeur  fuflfit  pour  fe  jouer  de 
l'efprit  le  plus  éclairé  ? Avant  que  de  pro- 
noncer fur  la  religion  , le  premier  pas  fe- 
roit  donc  ou  devroit  être  de  quitter  vos 
pafifions , de  commencer  par  vivre  en  hom- 
me fage  ôc  vertueux  avant  que  de  décider 
fl  vous  devez  croire  eu  chrétien  ; fans  cela , 
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(ans  cette  précaution  , en  vain  vous  comp- 
tez fur  la  force , fur  la  pénétration  de  votre 
elprit  j pourquoi  î parce  qu'en  matière  de 
religion , il  n'eft  point,  il  ne  fera  jamais  de 
vérité  ii  évidente  qu’un  cœur  incércdé  à ne 
pas  croire  ne  puilf#  cachera  la  raildn  , con- 
tre laquelle  il  ne  puillé  re'volter , oblliner 
la  radon. 

En  voulez  - vous  une  preuve  convain- 
cante î continuons  de  fuivre  dans  leur  éga- 
rement les  fcribes  , les  pharifiens  ; fail'ons 
grâce  à leurs  injuftes  préjugés  contre  les 
difciples  de  jefus.  Mais  le  témoignage  des 
apôtres  eft  appuvé  du  témoignage  précis 
des  écritures.  D’âge  en  âge  un  prophète  * 
fuccédant  à un  autre  prophète,  leur  a mon- 
tré le  mefTîe  retranché  de  Ion  peuple  ; &C 
aulïi-tôtrenailTant  aux  yeux  de  ce  même  peu- 
ple , on  ne  leur  dit  que  ce  qu^ils  ont  lu  tant 
de  fois.  Mais  Ifaac  échappé  au  glaive  de  fon 
pere  & à la  flamme  du  bùcherj  mais  Moyfe 
abandonné  aux  flots  du  Nil , donnant 
des  loix  à EEgypte  ; mais  Jofeph  d’abord 
dans  les  fers  , enluite  prelque  furie  trône  ; 
tous  les  juftesjtous  les  héros,  tous  les  facrifi- 
ces  , tous  les  événements  de  la  loi  n’ont  été 
que  dest^'pes,  des  figures  du  meflîedévouéà 
une  mort  langlante,<!k;  deftiné  à une  vienou- 
velle:  mais  les  apntres  font  eux-mêmes  un 
miracle  prefqu’aulïi  étonnant  que  le  miracle 
qu’ils  annoncent  ; ce  ne  font  plus  des  hom- 
mes sroflîers  6c  ’gnorants  , ce  font  des 
hommes  de  tous  les  talents  , de  tous  les  gé- 
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nies  ; ils  ne  (avenc  qu^un  langage  ; ils  par- 
lent celui  de  tous  les  peuples  & de  toutes 
les  nations  ; ce  ne  font  plus  des  hommes 
füibles&:  pafTionnés,  ce  font  des  héros  à qui 
la  terre  n'odre  rien  qu'ils  daignent  craindre 
ou  fouhaiter  ; ce  ne  font , pour  ainfi  dire  , 
que  les  mêmes  noms , ce  ne  font  plus  les 
mêmes  hommes  : ma^s  les  miracles  que  les 
apôtres  opèrent  continuellement  préfontent 
une  preuve  /ans  répliqué  du  miracle  qu'ils 
publient  ; mais  les  oracles  qui  ont  pro- 
phétifé  , qui  ont  annoncé  leChrift,  s’ac- 
complident  fous  les  yeux  , & malgré  les 
efforts  du  pharificn  incrédule  : les  nations 
entrent  dans  le  fanébuairc  , tout  s^ébranlc 
dans  .Térufalem  & dans  les  contrées  voifi- 
nes  ; tout  préfage  que  les  temps  font  arri- 
vés , qu’il  commence  à fe  former , cet  em- 
pire fpirituel  du  mefTîe  qui  régnera  fur  tous 
les  peuples , fur  tous  les  ficelés. 

Vous  ne  concevez  point,  mes  chers  au- 
diteurs , que  les  pharifîens,  aient  pu  fermer 
les  yeux  à la  lumière  qui  fe  montroit  ainfî 
de  tous  côtés.  Ah  ! vous  ne  voyez  que  les 
raifons  qu'ils  avoient  de  croire.  Venez  , 
defeendez  avec  moi  dans  leur  cœur  j voyez 
les  penchants  , les  intérêts  qui  les  portent 
à ne  croire  pas.  Intérêt  de  prévention  : fi  Je- 
fus-Chrift  e^c  redufeité,  ils  doivent  adorer, 
comme  le  Dieu  vivant , ce  Jefus  qu'ils  ont 
mis  à mort  comme  le  dernier  des  hommes  , 
ôc  fon  empire  auroit  commencé  dans  1« 
tombeau  où  huit  le  pouvoir  des  plus  grands 
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^monarques.  Intércc  de  fureur  & de  ja- 
loulle  : d’un  homme  odieux,  on  ne  croie 
que  ce  qui  peut  augmenter  la  haine  ou 
diminuer  heftime.  Intérêt  de  faux  zèle  : fi. 
Jefus  eft  reflufeiré,  l’évangile  fuccede  à la 
loi  ; en  fortant  du  fépiilchre , Jefus  aura 
condamné  la  fynagogue  à venir  l’y  rempla- 
cer. Intérêt  de  proipérité  mondaine  : fi  Jefus 
df  le  melfie  , le  royaume  de  David  n’eft 
qu’un  royaume  de  juftice  & de/ainteté;  or, 
ils  foupirent  pour  un  royaume  de  fafte , 
d^opulence.  Intérêt  d’orgueil , d’ambition  : 
quitteront-ils  la  chaire  d’autorité  pour  s’a- 
baifi'er  devant  les  apôtres  de  la  loi  nou- 
velle ? Intérêt  de  réputation  : ils  l’ont  ache- 
tée par  trop  de  crimes , pour  lui  refufer  le 
nouveau  crime  qu’elle  leur  demande  ; 
avouer  que  Jefus  fut  le  meflie  promis  à la 
terre,  ce  feroit  reconnoître  qu’ils  ont  trempé 
leurs  mains  dans  le  fang  du  jufte. 

Après  cela,  chrétiens,  ne  me  demandez 
plus  comment  ils  ont  pu  rélifteraux  témoi- 
gnages des  apôtres  : il  tiendront  contre  des 
motifs  bien  plus  prefl'ants  : ils  tiendront 
contre  les  prodiges  qui  fe  multiplient  cha- 
que jour  dans  l’églife  naifl'ante;  contre  hac- 
complilfement  littéral  & parfait  des  oracles 
qui  ont  caraélérifé  lc"MelIie  j contre  la  vo- 
cation des  Gentils  &c  la  converfion  du 
monde  : ils  tiendront  contre  la  confufion 
des  races , des  tribus  , qui  ne  permettroit 
plus  de  diilingucr,  de  reconnoître  le  libé- 
rateur qu’ils  attendent  ; contre  la  deftruc- 
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tion  du  fécond  temple , où  devoît  paroi- 
tre  l’ange  du  ted  amène  ; contre  l’extinc- 
tion totale  de  la  maifon  de  David  , dont  le 
iang  doit  couler  dans  les  veines  du  melTie  : 
ils  tiendront  contre  tout  ; ils  croiront  tout 
plutôt  que  de  croire  à Jefus.  Prodige  d obf- 
tination  , d'entêtement  &c  d’indocilité  l U 
n’eft  prodige  que  pour  l’homme  qui  ne  con- 
noît  pas  l'homme;  c’eft- à-dire,  que  pour 
l’homme  qui  ignore  combien  la  raifon  la 
plus  forte  eft  foible  contre  des  pallions  qui 
font  cheres. 

Dangereufes  & funeftes  cupidités  aux- 
quelles on  ne  veut  pas  renoncer!  voilà  , 
comme  le  remarquoit  faint  Paul , l’écueil 
où  vient  fe  brifer  &c  périr  la  religion  de  tant 
d’hommes  qui , emportés  par  la  tempete , 
par  l'orage  des  pallions , font  un  trifte  nau- 
frage dans  la  foi  ; bonam  confeientiam  re- 
psllcntcs  circa  fidem  naufragaverunt  C a ). 
D’abord  on  offenfe  Dieu , aulïi-tôt  on  cher- 
che à l’ignorer  i on  commence  par  le  crirne, 
on  finit  par  l’impiété  ; on  ne  quitte  la  foi 
qu’après  avoir  quitté  les  mœurs  : les  dog- 
mes de  l’évangile  ne  paroîtroient  point  c'on- 
tradidoires  , li  la  morale  écoit  moins  aui- 
tere  ; & f^uvent  on  feroit  chrétien  , li 
l’être  il  faHifoit  de  croire  ce  que  l’évangilc 
enleigue  , fans  être  obligé  de  pratiquer  ce 
qu’il  ordonne  bonàm  confeientiam  repel- 
lentes  circa jhkm  naufragaverunt  Cbi)* 

( a ) l.  ad  Timot,  c.  i , v.  19. 

C b ) Ihii, 

Non , 
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Kon , mes  chers  auditeurs  j ordinaire- 
Inent  on  ne  quitte  la  religion  que  parce 
qu"on  la  craint  ; en  vain  on  me  citera  des 
hommes  qui  femblent  faire  honneur  à l’hu- 
manité par  leur  droiture,  leur  équité , leur 
douceur , leur  defintéreflement , & leur 
éloignement  des  plaifirs.  Je  me  (buviendrai 
du  précepte  de  l’apôtre,  qui  défend  à l’hom- 
me de  juger  l'homme  : je  n^entreprendrai 
point  de  défendre  la  vérité  aux  dépens  de 
la  charité:  je  ne  vous  ferai  point  remarquer 
qu'un  incrédule  , libre  de  tout  penchant 
d^orgueil  ou  de  volupté  , feroit  un  prodige 
dont  à peiile  tous  les  fiecles  réunis  fourniC. 
j fenf  quelqu'exemple  ; que  rien  ne  prouve 
' mieux  par  quel  lien  trop  intime  font  jointes 
la  corruption  du  cœur  & ^infidélité  de  l’ef- 
prit , que  le  fafte  ôc  le  triomphe  du  libertin 
; à nous  vanter  fes  fages-y  Tes  héros  , qui  ra- 
rement iont  fes  modèles.  LailTànt  donc  à 
Dieu  à prononcer  fur  ce  que  Dieu  feul  peut 
voir  &:  connoître  j me  bornant  à ce  que 
nous  voyons,  je  vous  demanderai  feule- 
ment., où  font-ils?  qui  font-ils  parmi  tant 
d^incrédules , les  hommes  qu^on  doive 
nommer  incrédules  de  réflexion  & de  pure 
raifbn  ? 

Nommerez-vous  incrédules  de  réflexion 
& de  pure  raifbn  ces  hommes  qui  dans  le 
premier  feu  de  la  jeunefl'e , fans  littérature  , 
huis  capacité  , fans  attention  , ne  vivent 

(que  d'amufements  & de  bagatelles  ; ces 
hommes  dont  l’efprit  ignore  les  réflexions 
Tomç.  IK,  Carême,  T 


Digitized  by  Google 


iij54  ^ réfurreclion. 

lirieufes  , & qui  renoncent  à être  chrétiens 
avant  que  d'avoir  commencé  de  penfer  en, 
hommes  ? ....  Nommerez-vous  incrédules 
de  réflexion  Sc  de  pure  raifbn  ces  perfonncs 
de  tout  âge  , de  tout  fcxe , de  tout  état  , 
qui , modeftes , timides  à prononcer  fur 
le  refte,  nous  étonnent , nous  épouvantent 
par  l^audacc , la  témérité  de  leurs  décidons 
fur  les  dogmes  les  plus  profonds  ? Car  , il 
fcmble  que  la  religion  (bit  aujourd'hui  la 
feule  chofe  qu'on  puifle  favoir  fans  l'ap- 
prendre, ou  qu'il  foit  permis  de  condamner 
ians  la  favoir...  Nommerez-vous  incrédules 
de  réflexion  & de  pure  raifon  ces  hommes 
dont  les  mcruis  portent  d hautement  le 
caraélere  de  la  padion  ? Que  s'ils  font  in- 
crédules de  réflexion,  il  faut  avouer  que 
tous  les  efforts  de  leur  raifon  fe  font  bornés 
à rejeter  la  religion,  & qu'ils  n'ont  di  pen- 
fer que  pour  cefler  de  croire....  Ces  hom- 
mes dont  les  difeours  , les  entretiens  , les 
livreSjles  ouvrages  ne  font  qu’enfcignemcnc 
& que  morale  de  cupidité , ils  femblcnt 
n'avoir  conjuré  d'ôter  Jefus-Chrift  de  nos 
fanéluaires , que  dans  le  deffein  d'y  placer 
PoiAveté  , la  mollefle  & la  volupté  : hom- 
mes pour  qui  nous  fouhaitons  que  leur  coeur 
foit  plus  fage  que  leur  efprit,  & qudls  foienc 
plus  philofophes  dans  leur  conduite , qu'ils 
ne  le  font  dans  leurs  maximes. 

Nommerez-vous  incrédules  de  réflexion 
& de  pure  raifon  ces  favants  de  plus  de  tra- 
vers 3 de  i^lus  de  caprices  dans  l'elprit  ^ 
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que  l'homme  vulgaire  n'a  de  cupidités  & 
de  paffions  dans  le  cœur  ? Ces  efprits  de 
contradiction  en  toute  autre  matière,  aullî- 
bien  qu'en  maticre  de  religion  ; pleins  de 
goûts  finguliers  S:  uniques , ils  craignent 
moins  de  penfer  mal  , que  de  penfer 
avec  la  multitude  ; & pourvu  qu'ils  (oient 
féparés  de  la  foule,  peu  leur  importe  que  ce 
foit  par  la  vérité  ou  par  l'erreur  ; ils  ne 
font  à eux  que  parce  qu'ils  ne  font  à per- 
(onne. 

Nommerez- vous  incrédules  de  réflexion 
& de  pure  raifon  ces  efprits  fiers  &c  fuper- 
bes,  difpoles  éternellement  à s’élever  contre 
ce  qu'ils  trouvent  établi  j appuis  de  toute 
erreur  abandonnée  , ennemis  naturels  de 
toute  vérité  reçue  & commandée  î 

Nommerez-vous  incrédules  de  réflexion 
& de  pure  raifon  , ces  efprits  volages  Sc 
changeants  que  l’on  voit  errer  continuelle- 
ment d'opinions  en  opinions  ; protecteurs 
de  fyftêmes  chimériques  qu’ils  ccablilTcnt 
ôc  qu'ils  renverfent  à leur  gré  : fucceflive- 
ment  à tous  les  partis  , à toutes  les  idées  , 
à tous  les  fentiments  ; toujours  à l'imagi- 
nation , jamais  à la  raifon  î Ces  efprits 
bifarres  qui  font  honneur  aux  fentiments 
qu’ils  rejettent , par  les  fentiments  qu'ils 
adoptent  i ils  ont  fi  peu  confulté  la  raifon , 
pour  s’attacher  à ce  qu'ils  croient , qu'on, 
ne  peut  fe  perfuader  qu’ils  l’aient  écoutée 
pour  s’écarter  de  ce  qu'ils  ne  croient  pas  : 
ces  efprits  qui , pleins  d’une  aigreur , d'une 
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irrcvention  recrecte  c.omie  la  religion  , 
s'imagineionc  avoir  allez  réfuté  les  preuves 
les  plus  foliiies  par  une  conjedure  frivole  , 
par  une  fuppolîcion  arbitraire  ; à qui  rien 
ne  iufiîc  pour  croire , à qui  tout  fufiît  pour 
ne  croire  pas. 

'(ihie  vous  dirai-ie , mes  chers  auditeurs  ? 
rrodicT  ces  fages  , ces  philolbphes  de  tant 
ilç  raifons , ou  plutôt  de  tant  de  raifonne- 
rvtnts  ; vous  trouverez  toujours  dans  les 
penchants  de  i’ame  , ou  dans  la  trenape 
de  hefprit , quelque  vice , quelque  foible 
qui  eft  le  germe  & la  racine  de  l'incrédu- 
licé  i & vous , miniftres  de  l'évangile , ah  ! 
fl: le  ciel,  propice  aux  delTeins  de  votre 
zèle  , les  rend  attentifs  à votre  parole , lou- 
venez-vous  que  pour  les  conduire  à la  reli- 
gion , il  faut  commencer  par  les  ramener 
à.la  railbn.  J'ofe  pre/que  vous  promettre 
leur  fol,  fi  vous  leur  ptez  leurs  pallions  : je 
ne  dis  pas  feulement  les  pallions  du  cœur, 
je  dis  encore  celles  qu'on  peut  appeler  les 
pallions  de  l'efprit  ; lans  cela,  vous  leur  pré- 
fepterez  la  lumière  la  plus  pure  , ils  ne  ver-  , 
ront  pas  ; ils  verront  peut-être  , ils  ne  croi- 
ront pas;  ils  croiront  peut*êcre,ils  ne  l'avoue- 
ront pas  : tel  a toujours  paru,tel  a toujours  à 
voaluparoître  plus  impie  qu'il  ne  l'étoit  ; im- 
patient , emprelîe  d'infpirer  aux  autres  une 
lécurité  qu'il  n'avoit  pas  ; féduâreur  hypo- 
crite; favant  à former  desdifciples  plusper- 
fuadés  que  le  maître;  moins  tranquille  parce 


Digiti- 


..^Ic 


Sur  la  rifurreËion.  45*7 

qu'il  écoirplus  éclairé,  il  ne' fut  qu'incrédule 
-d’audace  apparente  ; il  a fait  des  incrédules 
d’entêtement  indocile  & de  zèle  fanatique. 

Et  c’cft-là  ce  qu’o«.r.ape^le  force  d^’elprit 
& de  raifon  ! Force  imaginaire  , foibleffe 
réelle , reprend  faint  Leon  ; abaifl'cr  les 
'hauteurs  d’un  efprit  préfbmptueux  ; bor- 
ner la  curiofité  d’un  elprit  inquiet  ; fixer 
‘^l’inconfiance  d’un  efprit  volage  ; foumettre 
les  pafïions  à la  raifon  ; faire  plier  la 
raifon  fous  l’autorité  , voilà  ce  qui  n’ap-  ^ 
partient  qu’à  l’ame  véritablement  noble  de 
.grande  : magnarum  hic  vigor  eji  mentium^ 
Le  chrétien  peut  avoir,  il  n’a  que  trop 
, fouvent  des  vices  ; mais  tandis  qir’il  con- 
ferve  la  foi  , jufque  dans  les  mines  de  fa 
.piété , j’aperçois  des  traces  de  fa  première 
.grandeur  j il  fait  refpeétcr , honorer  une 
vérité  qui  le  reprend  , qui  l’humilie  ; il 
ofe  croire  , contre  fes  intérêts  , contre  fes 
penchants  , & fàuver  la  religion  du  nau- 
frage de  fa  vertu.  Pour  l’impie  tout  en  lui 
eft  petit , tout  eft  foible  ; l’efprit  qui  prend 
la  loi  du  cœur  ; le  cœur  qui  reçoit  la  loi 
des  paffions  : tien  n’eft  grand  que  l’impru- 
dence , la  témérité  qui  ne  conlulte  point 
la  raiion  ; que  les  préjugés  & les  palEons 
qui  s’obftincnt  contre  la  raifon  : deux  ca- 
raéteres  du  libertinage  d’efprit  qui  ont  dû 
vous  convaincre  que  la  raifon  prouve  con- 
tre l’incrédule  j j’ajoute  que  Pincrédule 
prouve  pour  la  religion. 

t 3 
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Oui , chrétiens  , je  Pai  dit , & rien  n^cA 
plus  vrai  j telle  eA  notre  religion  fainte  , 
que  par  un  prodige  qui  achevé  de  la  mar- 
quer au  fceau  de  Dieu  dont  elle  eû  l’ou- 
vrage , les  efforts  de  Pimpie  pour  la  ren- 
Verfer , pdur  la  détruire , ne  fervent  qu'à 
lui  ajouter  un  nouveau  degré  de  certitude  ; 
en  ne  la  croyant  pas  , le  libertin  devient 
un  motif  de  la  croire  j l’incrédule  prouve 
pour  la  religion  , par  l’état  où  le  met  fbn 
incrédulité  ; l’incrédule  prouve  pour  la. 
religion , par  fon  incrédiilité  même  : ces 
deux  proportions  vous  furprennent  peut- 
être  i clics  vont  fe  développer  j elles  vont 
s’établir  fblidement  & fans  répliqué. 

1°.  Le  religion  prouvée  par  l’état  dans 
lequel  tombe  néceffairement  l’incrédule 
qui  la  quitte.  Comment  ? parce  que  l’état 
de  l’incrédule  eft  un  état  d^’erreurs  & de 
contradictions  ; parce  que  l’état  de  l’in- 
crédule eft  un  état  de  doute  & d’incerti- 
tude. Etat  d’erreurs  & de  contradictions  , 
il  prouve  la  vérité  , la  divinité  de  la  reli- 
gion , état  de  doute  & d’incertitude , il 
prouve  la  fageftè  , la  néceflité  de  la  reli- 
gion. Premier  honimage  que  l’incrédule 
rend  à l’évangile  ; par  fes  erreurs  , par  fes 
contradictions , il  prouve  la  vérité  , la  di- 
vinité de  la  religion.  Ne  fortons  point  du 
myftere  de  ce  jour  , & du  plan  que  nous 
avons  commencé  de  fuivre. 


Digrtized  by  CoD^lc 


Sur  la  refurreâion  .*  4 $ 

Cet  évangile  de  la  rcTurreétion  de  Jelus- 
Chrift  , donc  les  Pharifiens  ont  vainement 
tenté  d’arrcrcr  le  cours  par  l’artifice  & le. 
menfonge  ; cet  évangile  qu^ils  ont  inutile- 
ment entrepris  de  faire  périr  dans  fon  beis 
ceau  par  la  violence  , cet  évangile  s’établit 
dans  le  monde  avec  une  rapidité  qui  lui 
promet  la  conquête  de  tous  les  peuples. 

. Pharifiens  fuperbes  , zélés  défenfeurs  , 
derniers  appuis  de  la  fynagogue  expirante, 
quelle,  digue  oppofèrez  - vous  à ce  torrent 
de  la  conviélion  & de  la  grâce , qui  inon- 
de , qui  entraîne  Punivers?  Que  votre  voix 
s’élève  contre  la  voix  du  ciel,  qui  décide 
par  Tes  prodiges  ; contre  la  voix  de  la  terre , 
qui  applaudit  par  fa  docilité  î oui , chré- 
tiens, ils  parleront  J mais  lorfqu^ils  parle- 
ront , étonnés  de  ne  pas  apercevoir  les 
plus  légères  traces  de  la  raifon  dans  ces 
oracles  delà  loi  ancienne,  le  monde  entier 
s’écriera  avec  faint  Paul , qu’eft-il  devenu 
le  fàge , le  favant  fi  fameux  par  fes  recher- 
ches , par  la  profondeur  de  fon  génie  ? 
Ubi  fapiens?  uhi  feriha  ? ubi  conauifitzr  Ja/juj 
fcecüU  ( a ) Que  diront-ils  pour  juftifier , 
pour  colorer  leur  réfîftancc  ? Ils  ne  diront 
rien  qui  ne  mette  dans  un  plus  grand  jour 
la  vérité  de  la  réfurreétion , en  montrant 
qu’on  ne  peut  Patraquer  que  par  des  fables 
& des  fuppofitions  ; que  par  un  tiffu  de 
contradiédions  fenfiblcs  & palpables  : ils 
diront , ils  feront  forcés  de  dire  que  les 
(a)  /.  ad  Corint,  #.  i , y.  lo. 
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apôcres'font  des  efprits  foibles  & crédules  , 
que  fédait  une  vainc  illuiion  , & en  même 
temps  des  efprits  fouples  , adroits,  politi- 
,ques , qui  féduifent  le  monde  entier  ; qu'ils 
n^eurent  point  afléz  de  lumières , de  péné- 
tration pour  fe  défendre  de  Terreur  , qu'ils 
en  ont  afl'ez  pour  l'établir  , pour  la  perfua- 
dèr  ; que  ces  hommes  qui  n'eurent  pas  le 
courage  de  fuivre  Jefus  dans  Tes  difgraces  , 
piit  la  folle  intrépidité  de  fe  facrifîcr  pour 
Jefus  dans  le  tombeau  vque  convaincus  de 
Timpofture,  ils  fe  font  les  apôtres,  les  mar- 
tyrs de  Timpofteur  : ils  diront , ils  feront 
forcés  de  dire  que  des  hommes  de  tous  les 
vices  font  les  maîtres , les  modèles  de  toutes 
les  vertus  ; que  les  apôtres  trompés  s'ima- 
ginent opérer  des  miracles  qu'ils  n'operent 
pas  , ou  que  de  la  main  de  ces  apôtres 
trompeurs  , paroiflènt  fortir  des  miracles 
qui  n’en  fortent  pas  ; que  les  premiers  chré- 
tiens croient  ces  miracles  fans  les  voir,  ou 
qu'ils  s'en  font  la  viélime  fans  les  croire  : 
ils  diront , ils  (èronc  forcés  de  dire  que  les 
marques  pour  Tarrivee  du  Chriftibnt 

écoulés,  & que  le  v^nrut  n en  pas  arrive  ; 
que  l'héritage  des  nations  promis  au  libé- 
rateur d'ifraël  a paflé  dans  les  mains  d'un 
ufurpateur  5 que  le  fang  de  David  qui  doit 
couler  dans  les  veines  du  véritable  meflie, 
a péri  dans  les  veines  d’un  faux  mefïîe. 
Maintenant , principe  déciflf , il  eft  de  faine 
Auguftin  ; point  de  vérité  plus  certaine  , 
d'une  évidence  plus  démontrée  , que  la 
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■vélité  qu'on  ne  peut  attaquer  que  par  la. 
'ContradifSHon  : concluez  donc  que  les  Pha- 
rifiens , forcés , réduits  à fc  jeter  dans  un  . 
abîme  de  contradictions  (î  fenlîbles  , ne 
difent , ne  peuvent  rien  dire  qui  ne  ferve  à 
prouver  la  réfurreétion  de  Jefus  - Chrift  , 
•qui  n'y  ferve  autant , qui , dans  un  fens , 
n'y  ferve  davantage  que  tout  le  zèle  , que 
tous  les  prodiges  des  apôtres  j or  ^ ce  triom- 
phe de  la  religion , il  s'efl:  renouvelé  dans 
tous  les  (iecles;  il  fe  renouvelle  chaque  jour 
parmi  nous. 

En  effet , depuis  les  Pharifiens,  combien 
d’hommes  de  tous  les  talents , de  toutes  les 
fciences  font  rentrés  dans  la  carrière  ? Leur 
main  , plus  heureufe , plus  habile  , a-t-elle 
fu  leur  frayer  une  route  nouvelle  qui  les 
fauve  de  l’écueil  de  tant  de  contradictions , 
qui  firent  la  honte  & l’opprobre  de  l’infi- 
délité judaïque  ? Il  s’agit  entre  nous  & les 
libertins , il  s’agit  de  la  même  religion  , des 
mêmes  faits , des  mêmes  miracles  ; ne  nous 
répond&nt-ils  pas  , ne  font  - ils  pas  obligés 
de  nous  répondre  par  les  mêmes  fables  d’a- 
pôtres trompeurs  ou  trompés  ; d’apôtres 
qui  font  perfuadés  fans  avoir  vu  la  vérité  , 
DU  qui  perfuadent , fans  la  montrer  , des 
tniraclcs  qui  n’ont  point  d’exiftence  & qui 
trouvent  des  millions  de  martyrs  ? Ne  nous 
répondent- ils  pas,  ne  font-ils  pas. forcés  de 
nous  répondre  par  la  fable  abforde  d’un 
monde  qui  embralfe  une  religion  humi- 
liante pour  i’cfprit,  défolantc  pour  le  cœur  > 
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lins  aucune  raifon  de  croire  , contre  toutes' 
les  raifons  de  ne  croire  pas  ? Concradidkions 
encore  plus  marquées  dans  les  fyftêmes  qjji'ils 
oppofent  à la  religion  j fyftêmes  où  rien'  ne 
fe  foutient , où  tout  fe  dément , Ce  détruit  : 
entrerai  - je  dans  le  détail  ? Syftêmes  d*a- 
theiTme  ; ce  vafte  univers  fans  maître , fans 
Dieu  ; un  ouvrage  fans  ouvrier  ; un  ordre  , 
une  fagefle  infinie  fans  intelligence , qui 
ordonne  & qui  foit  fage  ; un  mouvement 
fans  moteur  ; des  loix  fans  légiflateur  ; un 
monde  où  tous  les  êtres  ne  font  qu’un  feul 
être  ; c’eft-à-dire  , un  monde  qui  ne  con- 
noît  point  de  Dieu  , parce  que  dans  le 
monde  tout  eft  Dieu.  Syftêmes  de  déïfme  ; 
un  Dieu  qui  a pu  former  le  monde  fans 
blelfer  fa  gloire  , & qui  fe  déshonoreroit , 
s’il  daignoit  préfider  à (on  ouvrage  ; un 
Dieu  qui  aime  l’ordre  & qui  ne  fait  ni  ré- 
compenfer  la  vertu  qui  le  refpeéte , ni  punir 
le  crime  qui  Poutrage  ; c’eft  - à - dire  , un 
Dieu  qui  n’cft  point  Dieu  ; . . . une  provi- 
dence qui  lôufTre , qui  permet  qu’une  reli- 
gion qui  n’eft  que  menlbnge , qu’impof. 
ture , réunifie  tous  les  caraéxeres  de  vérité, 
de  divinité  : la  pureté  de  la  morale  ; la 
fublimité  des  dogmes  ; l’héroïfrae  des  ver- 
tus ; l’autorité  des  miracles  ; le  fuffrage  des 
prophètes  ; une  providence  lans  provi- 
dence. 

Qiic  fcroît-ce  , fi  je  pouvois , fi  Je  dcvols 
entrer  ici  dans  les  profondeurs  téncbreulcs 
de  CCS  fyftêmes,  a qui , depuis  tant  de  flc- 
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des  5 les  efforts  les  plus  puiffants  de  l’efprit 
humain  n'ont  pu  donner  qu'une  vaine  fur- 
face  de  raifon  ? Si  je  vous  en  montrois  les 
contradidions  palpables  & fcnfibles , les' 
nuages , les  obfcurités  , &:  paflcz  - moi  ce 
terme,  les  myftcresplus'inconcevables  que 
tous  les  myftcres  de  notre  religion  : point 
de  {yftêmc  d-’impiété  qui  aulTi  - tôt  ne  foit 
réfuté  par  un  autre  fyftême  -,  tous  habiles  , 
fi  vous  le  voulez , habiles  à détruire , inca- 
pables d'établir  , il  ne  fe  réuniff'cnt  que 
pour  combattre  la  foi  ; ou  plutôt , fans  le 
vouloir  , fans  s'en  apercevoir , ils  ne  fe 
réuniffent  que  pour  apprendre  an  monde 
' combien  elle  eft  vraie , cette  religion  con- 
tre laquelle  les  plus  grands  génies  ne  trou- 
vent de  reffburce  que  dans  de  frivoles  opi- 
nions dont  rougit  la  raifon  , dans  des  opi- 
nions qui  ne  peuvent  obtenir  la  croyance 
de  Pcfprit  meme  qui  leur  a donné  la  naif^ 
Tance:  peu  d’incrédules  qui  fbient d’accord 
avec  les  autres  incrédules  ; point  d'incré- 
dule qui  (bit  long  temps  d'accord  avec  lui- 
même  : combien  de  fois  il  revient  malgré 
lui  à cette  religion  qu'il  veut  fuir?  Com- 
bien de  fois  il  fent  s'affbiblir  & lui  échap- 
per Tes  fyftêmes  les  plus  réfléchis  ? Il  ne  les 
croira  que  par  moment , par  humeur , par 
caprice. 

Parlons  plus  jufte  ; s’ils  penfent  , s'ils 
approfondiffent’,  ils  ne  croiront  rien  , ces 
hommes  qui  ne  veulent  pas  croire  la 
religion  : trop  paiïionnés  pour  fe  rendre  à 
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la  vcricé  ; trop  éclairés  pour  fe  repofcr  tran- 
quillement dans  Terreur  ils  ne  verront , 
^t  faint  Chryfoftôme , s'ouvrir  devant 
eux  aucune  route  pour  fortir  du  labyrinthe 
où  ils  fc  font  malheureufement  engagés: 
tait 5 cogitationum  natura  , labyrintho  cui-‘ 
piam  Jîmilis  , nullum  unquam  Jinern  habens  ; 
Sc  de-là  le  fécond  hommage  qu'ils  rendent 
à l'évangile  : par  les  agitations  de  leur 
efprit , par  leurs  incertitudes  continuelles  , 
ils  prouvent  la  fagelTe  & la  nécellîté  de  la 
religion. 

Et  n'eft-ce  pas  ce  qui  arrive  aux  phari- 
hens?  La  réfurreélion  de  Jefus-Chrift  le  voit 
tous  les  doutes  ; elle  diflîpoit  pleinement 
les  nuages  qui , dans  la  paflion  , avoient 
obfcLirci  la  gloire  du  Dieu  fauveur  ; elle 
dévoiloit  le  fens  des  prophéties , en  appa- 
rence fi  contraires  : les  oracles  qui  annon- 
çoient  la  domination  , l'empire  éternel  du 
mellie,  fe  trouvoient  parfaitement  con- 
ciliés avec  les  oracles  qui  annonçoient 
les  humiliations;  le  calvaire  juftifioit  ce 
qu^Iiaïe  y Daniel , Jérémie  avoient  prédit 
de  l'homme  de  douleurs  & d'opprobres  : 
la  gloire  du  tombeau  juftifioit  ce  qui  ctoit 
écrit  du  fils  de  David , vainqueur  du 
monde  & des  réfiftances  du  monde  : Je- 
fus  reftiifcité  réuniflbit  tous  les  caraderes 
oppofés  du  melïie , de  ce  meflie  foible  &: 
puifiant , vaincu  & vainqueur , mortel  &c 
immortel , inconnu  & manifefté , rejeté  & 
relpedé , dédaigné  & adoré  : un  prophète 
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jor’écoit  point  contredit  par  un  autre  pro- 
phète ; tous  avoient  vu  le  melïie  ; ils  ha- 
voient  vu  dans  des  circonftances,  dans  des 
■lituaiions  difFéientes.  Or  , tout  ce  qu^ils 
avoient  vu , on  le  voyoit  dans  Jtfus  ; fa 
réfurredtion  étoit  héclaircillcment  & la 
clef  des  écritures  j en  re}etant  cette  réfur- 
redtion , tout  devenoit  obfcurité  & ténè- 
bres. Jefus , s^il  n'eft  point  Ibrti  du  tom- 
beau , n"eft  point  le  mclTîe  : fi  Jefus  n\ft 
pas  le  melîie , qui  pourra  Pêtre  de  le  pa- 
roître  ? Plus  d'autre  parti  à prendre  que 
de  penler , que  de  croire  au  hafard  j que 
de  fe  laifler  entraîner  par  le  cours  des  évé- 
nements; que  d'attendre  tout  de  l'avenir  , 
fans  ofer  rien.efpérer. 

' Trifte  fituation  ! elle  fera  'toujours  la 
litLiation  de  l'efprit  fuperbe  & préfomp- 
tueux  , qui  ofe  s'ériger  en  maître  de  en  ar- 
bitre de  fa  religion  : voyez-les  ces  hommes 
dont  nous  plaignons  l'indocilité  , dont 
nous  regrettons  le  mérite  , les  talents  mal- 
heureuicment  employés  à leur  perte  de  à 
la  perte  de  tant  d'autres  avec  eux , par 
l'abus  qu'ils  en  font  ; femblables , dit  laint 
Chryfoftome , à un  voyageur  que  la  nuit 
a furpris  dans  une  vafte  forêt , mille  routes 
diverfes  reçoivent  tour  à tour  fes  pas  timi- 
des i il  ne  fait  ni  où  il  eft  , ni  où  il  va , 
ni  ce  qu'il  fait , ni  ce  qu'il  cherche  ; il 
ignore  (i  un  terme  heureux  va  finir  fa 
courfe , ou  fi  un  précipice  affreux  ne  va 
point  terminer  fon  égarement:  tel  l'ûi- 
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crédule  erre  au  hafard , d'opinîons  en  opî* 
nions , de  fyftêmes  en  fyftêmes , incer- 
tain de  ce  qu'il  doit  penfer , incertain  de 
ce  qu'il  penfe  ; je  vous  dirai  ce  qu'il  ne 
croit  pas  ; lui-même  pourroit-il  dire  ce 
qu’il  croit  ? 

Oui , chrétiens  , pour  vous  fixer  à jamais 
dans  l'amour  de  votre  religion  ; pour  vous 
infpirer  une  crainte,  une  horreur  falu- 
taire  de  ce  libertinage  d'cfprit , qui  femble 
être  le  vice  dominant  de  notre  fiecle,  il 
ne  faut  que  le  connoître  : liberté,  indé- 
pendance ; efprit  fupérieur  aux  impreffions 
reçues  dans  les  premières  années  , aux 
préjugés  de  l'éducation  , à ^empire  de  la 
coutume  & de  l'autorité  , voilà  les  dehors 
qui  éblouillent  : incertitude  continuelle  ; 
doutes  fans  celTc  renaiflants  ; fyftêmes  mal 
concertés  ; perfuafions  changeantes  & mo- 
biles , voilà  le  fonds , l'intérieur  : & voilà 
ce  qu^on  nous  donne  pour  le  chef-d'œuvre 
de  la  raifon  ? Quelle  raifbn,  grand  Dieu  , 
que  la  raifon  qui  feroit  des  hommes  fi  peu 
raifonnables  ! 

Non  , mes  chers  auditeurs,  ce  n’eft  point 
par  les  routes  de  la  raifon  que  l'on  s'écarte 
de  la  religion-,  & pour  continuer  le  parallèle, 
faififtez  encore  cette  réflexion,  elle  achèvera 
de  vous  convaincre  , qu'autantquela  fitua- 
tion  des  pharifiens  prouvoit  pour  la  réfiir- 
reétion , autant  l'état  des  incrédules  prouve 
po-ar  la  religion.  Le  pharifien  prétendoit 
iuftifier  fon  oppofition  à croire  Jefus  reiruf- 
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iiîté,  par  l’aurorité  des  écritures  : maïs  tous 
les  livres  faints,tous  les  oracles  prophétiques, 
toutes  les  figures , tous  les  événements  de  la 
loi  d^ofoient  en  faveur  de  Phomme-Dieu 
relTulcité.  Par  conlequenr , pour  rejeter 
Jefus-Chrift,  il  falloit  commencer  par  re- 
jeter Moyfe  , ou  fe  contredire  (bi-même  : 
or , ce  que  je  dis  du  phari-fien , je  le  dis 
de  nos  incrédules.  Ils  prétendent  juftifier 
leur  oppofition  à Pévangile , par  Pautorité 
de  la  railbn  : moi  je  foutiens , que  pour 
rejeter  l’évangile  , il  faut  qu’ils  commen- 
cent par  le  Icuftraire  à Pempire  de  la  rai- 
fbn  , ou  par  fe  contredire  eux-mémes.  Les 
incrédules  fe  vantent  de  n’écouter , de  ne 
fuivre  que  la  raifon  : langage  impofteur  ; 
ils  veulent  tromper  , ou  ils  fe  trompent  j ils 
confulrent , ils  écoutent  , ils  fuivent  la 
raifon  ! Et  la  railon  ne  leur  dit-elle  pas 
que  Dieu  peut  commander  une  religion 
qui  renferme  l’hommage  de  l’efprit  alTu- 
jotti  â croire  ce  qu’il  ne  voit  pas  , avec 
l’hommage  du  cœur  captivé  fous  des  loix 
qui  genent , qui  ccntrcdifcnt  fes  dehrs  ? 
Et  la  raifon  ne  leur  apprend-elle  pas  qu’une 
religion  deftince  à honorer  Dieu  par  l’hom- 
mage d’une  foi  libre  &c  volontaire  , doit 
avoir  néceflaircment  fes  nuages  & Tes  obf- 
curites , coniine  fes  lumières  & fon  évi- 
dence , afin  qu’il  foit  fage  de  croire  ; fes 
obfcuritcs  , fes  nuages  , afin  qu’il  y ait  du 
mérite  à crcKirc  : que  la  lumière  doit  être 
dans  les  prcuyes  qui  amenent  à la  foi  1 
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i’obfcuricc  dans  les  dogmes  qui  font  l’ob- 
jet de  la  foi.  Par  conféquenc,  que'c’eft 
agir  contre  la  raifon , que  de  juger  des 
preuves  par  les  dogmes , au  lieu  de  juger 
des  dogmes  par  les  preuves  : comme 
fi  -la  raifon  n'enfeignoit  pas  qu’une  reli- 
gion révélée  doit  natuTellement  avoir  des 
preuves  de  fait  ,•  des  preuves  fimples  , fa^ 
ciles  à faifir  ; parce  qu’une  religion  com- 
mandée à toits  , ne  peut  dépendre  des  ré- 
flexions profondes,  des  recherches  péni- 
bles , des  difcuflions  Pavantes , dont  tous 
ne  font  pas  capables  : comme  fi  la  raifon 
ne  convenoit  pas  qu^entre  les  preuves  de 
fait , il  n'^en  eft  point  de  plus  décifive  , 
pour  attefter  la  divinité  d’une  religion , 
qu’une  fuite  conftante  de  miracles  & de 
prophéties  ; de  miracles  , parce  qiPils  ne 
peuvent  avoir  pour  auteur  que  le  Dieu 
maître  ôi  arbitre  de  la  nature  , le  Dieu 
qui  peut  tout  \ des  prophéties,  parce  qu’elles 
ne  peuvent  avoir  pour  auteur  que  le  Dieu 
maître  & arbitre  des  événements  , le  Dieu 
qui  voit  tout  ; comme  fi  la  raifon  ne  les 
forçoit  pas  d’avouer  que  les  faits  qui  prou- 
vent notre  religion  ne  font  pas  moins  prou- 
vés , que  tant  d’autres  faits  qu’ils  croient 
avec  la  perfuafion  la  plus  forte , la  plus 
intime  ÿ que  tant  d’autres  faits  dont  la 
perfuafion  eft  le  nœud  de  la  fociété  , la 
bafe  du  gouvernement  politique;  comme 
fi  la  raifon  ne  prononçoil  pas  qu’il  eft 
une  prétendue  raifon  qu’il  feroit  dange- 
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reux  , téméraire,  peu  railonnable  de  pren- 
dre pour  guide  en  matière  de  religion. 

Car,  en  effet,  remarquez  avec  faint  Au- 
guftin,  qu’il  ell  une  raifbn  qui  conduit  à la 
religion , ôc  une  raifon  qui  éloigne  de  la 
religion  ; une  raifbn  fage  , docile  , hum- 
ble , moderte  ; une  raifbn  qui  cherche  la 
vérité,  qui  de  lire  de  k trouver,  qui  s'ar- 
rête auffi-tôt  qu’elle  la  trouve  : cette  rai- 
fon , qui  feule  mérite  le  nom  de  raifbn  , 
loin  de  contredire  la  religion  , ou  d’en  être 
contredite  ; de  la  combattre , ou  d’en  être 
combattue,  elle  eft  la  pierre  fondamentale 
fur  laquelle  s'éleva  , repofe  l’édifice  de  la 
foi  : ratio  reUgionem  non  deftrit.  Une  raifon 
CU’iiCüre&  inquiète;  une  raifoii  îïôp  hardie 
trop  téméraire  ; une  raifon  qui  prétend 
dominer  fur  la  religion  , qcri  le  laifî'e 
dominer  par  les  palTions;  une  raifon  qui  ne 
veut  croire  que  ce  qu’elle  voit  , & qui  pof- 
fede  le  pernicieux  talent  de  ne  voir  jamais 
ce  qu’tdle  ne  veut  pas  croire  ; une  raifon 
qui , au  lieu  de  favoir  fe  fixer  à des  preuves 
fblides  , met  toute  fon  étendue  à les  com- 
o;uîrc5:  - ItS  afîoiblir  par  des  raifbnnements 
outrés  ; une  raifbn  qui  demande  à la  reli- 
gion })lus  de  lumières  , plus  d'évidence  que 
ne  peut , que  ne  doit  en  avoir  une  religion 
établie  pour  éprouver  la  docilité  de  l’hom- 
me : cette  raffon , qui  n’eft  que  l’efprit  & 
le  raifonnement  ; difbns  mieux  , cette  rai- 
fbn , ou  plutôt  cet  abus  de  l’efprit , l’abus 
de  la  raifbn  de  du  raifbnnement , à quoi 
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peut-il  fér  ir  ? qu"à  nous  perdre  & à nous 
égarer  : voilà  la  raifon  qui  fait  l’incrédule. 
Or , parce  qu’elle  n’eft  pas  la  vraie  railbn  , 
elle  ne  produit  point  la  lumière  & la  con- 
viction ; parce  qu’elle  n’eft  que  l^abus  de 
i’efprit  & du  raifonnement , elle  en  a tous 
les  égarements , toutes  les  agitations.  Elle 
en  a tous  les  égarements  j par  conféquenr, 
par  fes  erreurs  & fes  contradictions,  elle 
prouve  la  vérité  , la  divinité  de  la  religion. 
Elle  en  a toutes  les  agitations  ; par  confé- 
quent,  par  fes  doutes  , par  fes  incertitudes , 
^lle  prouve  la  fagelfe  & la  néceffité  de  la 
religion.  L’incrédule  prouvé  donc  pour  la 
religion,  par  l’état  où  le  met  fon  incré- 
dulité J j’ajoute  en  deux  mots  qu’il  prouve 
pour  la  religion , par  Ion  incrédulité  même  : 
dernier  trait  de  rellcmbîance  entre  l’in- 
fidélité des  Pharifiens  & l’incrédulité  de  nos 
jours. 

Z?.  Ici  reconnoilîbns  & adorons  avec 
faint  Auguftin  une  conduire  de  Dieu  par 
rapport  à noue  religion  fainte  entièrement 
oppoféc  aux  voies  de  la  fagefie  humaine  : 
ce  qui  devoir  être  naturellement  le  plus  grand 
obftacle  à la  propagation  de  l’évangile  , 
eft  le  moyen  le  plus  puiflant  & le  plus  vic- 
torieux donc  Dieu  s’eft  fervi  pour  Pétablir. 
L'*infidélité  des  Juifs  formoic  un  préjugé 
qui  s’oppofoic  à la  foi  des  nations  : com- 
ment pouvoit-il  devenir  le  Dieu  de  tous 
les  peuples , ce  melEc  rejeté  , réprouvé 
par  fôn  peuple  î Mais  lorfque  les  apôtres. 
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parcourant  les  provinces  & les  empires  j 
faifoient  obferver  que  dans  les  écritures 
dont  Kraël  croit  le  dépofitairc  , il  croit 
clairemenr  annoncé  que  le  libérateur  pro- 
mis à leurs  peres  feroit  au  milieu  d'eux , 
qu^ils  ne  le  verroient  pas  ; qu'il  leur  par- 
îeroit , qu'ils  ne  l’cnrendroient  pas  ; qu^ils 
l'auroient  trouvé  , qu'ils  le  chercheroient 
encore:  alorsles  ténèbres  d'Ifraël  devenoient 
lumière  pour  les  nations.  Qu’ont-ils  donc 
fait  ces  Juifs  aveugles  & entêtés  dans  leur 
aveuglement  ? Par  leur  incrédulité  , ils  ont 
donné  à ce  Jelus  qu'ils  ont  réprouvé  , le  ca- 
r éfere  du  meffie  le  plus  marqué, le  plus  fbu- 
vent  exprimé  dans  les  livres  faints  ; de  ce  mef^ 
fie  qui  naîrroit  d'Abraham  , & qui  feroit  é- 
tranger  à la  poftérité  charnelle  d'*Abraham; 
de  ce  mclTie  que  n’ont  point  trouvé  ceux  qui 
l'attendoient,  ceux  qui  fcmbloicnt  le  cher- 
cher , qui  a été  trouvé  par  ceux  qui  ne  l'at- 
tendoient  pas  , qui  ne  le  cherchoient  pas; 
de  ce  meffie  qui  a dit  à ceux  qui  ne  le  con- 
noiflbient  point , vous  êtes  mon  peuple  ; à 
ceux  qui  le  connoifîoient  ou  qui  dévoient 
le  connoîrrc  , vous  n’êtes  plus  mon  peuple. 
Après  les  oracles  des  prophètes  , ne  per- 
dez point  cetre  réflexion  , elle  eft  décifive  ; 
apres  les  oracles  des  prophètes  , Jefus  ne 
pouvoir  être  le  vrai  meflie , il  ne  pouvoir  le 
paroître  , s'il  n’eroit , s’il  ne  paroiflbit  un 
meffie  dédaigné  , renoncé  par  Ifraël  ; eût- 
il  eu  en  apparence  tous  les  autres  caraéberes, 
fans  celui  - ci  il  n'en  avoir  aucun  : donc 
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en  renon^ant,cn  rejetant  JefiiSjles  Juifs  oric 
.contribue  à le  prouver  : donc,  malgré  leur 
incrédulité  , ou  plutôt  par  leur  incrédulité 
même  , ils  fc  font  rendus  les  apôtres  , les 
évangéliftes  de  jefus  ; en  Ibite  que  depuis 
Jefus , ils  n’ont  fubfifté , ils  ne  fubfiftent 
dans  tous  les  climats , que  pour  garantir  , 
pour  attefter  à l’univers , que  Jefus  eft  ce 
Jufte  dont  il  fur  écrit  qu’il  fera  rejeté  de 
ion  peuple  , & qu’il  le  rejettera.  Par  confé- 
quent , les  Pharifiens  ont  prouvé  pour  Jefus 
par  leur  incrédulité  même. 

Religion  fainte  , ouvrage  du  Dieu  "de 
paix  ôc  de  charité , de  ce  Dieu  tendre  qui 
n’a  fu  que  tremper  de  fes  larmes  6c  qu'ar- 
rofer  de  Ton  fang  Jérulalem  déicide  ; reli- 
gion fainte  , ouvrage  de  ce  Dieu  qui  ne 
perd  qu’à  regret  ceux  qui  s’obftinént  à le 
fuir  , pardonnez  - nous  h , élevés  à votre 
école  , nourris  de  vos  principes  de  de  vos 
maximes,  nous  troublons,  par  nos  foupirs, 
par  nos  pleurs  , la  joie  du  triomphe  que 
vous  allurent  les  vains  6c  le§  criminels 
efforts  de  tant  d’enfants  ingrats  & perfi- 
des qui  ofent  vous  méconnoître  : vous  les 
pleurez  vous  - même  : ce  ne  font  pas  là 
les  victoires  que  vous  aimez  *,  emportés 
par  les  pafïions , ils  courent  loin  de  vous 
dans  les  fentiers  détournés  que  leur  ouvre 
" une  vaine  & intempérante  philofbphie  ; ils 
entreprennent  de  lever  le  voile  qui  couvre 
les  auguftes  myfteres  , ils  tombent  ; ils  pé- 
rilTcnt , ils  ne  conçoivent  pas  que  leur  chûte 
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déplorable  juftifie  la  vérité  de  vos  faiiits 
oracles. 

Prenez  garde  , mes  chers  auditeurs  , lî 
vous  me  donnez  un  homme  de  mœurs* 
pares  , d'un  cœur  droit  qui  cherche  la 
vérité  fans  prévention  , fans  orgueil  , fans 
autre  defir  que  de  la  découvrir  ; un  homme 
qui  Ibllicite*  auprès  de  Dieu  les  lumières 
qu'il  ne  trouve  pas  en  lui-même;  ii  un 
pareil  homme  ne  croit  point , je  ferai  fur- 
pris  , parce  que  ma  religion  femble  m'an- 
noncer qu'il  croira;  parce  que,  quoique •' 
la  foi  foit  un  don  du  ciel  que  Dieu  ne 
dpiï  à perlonne  ; ii  l'offre  , il  l'accorde  à 
tous  ceux  qui  favent  le  defirer  , le  deman- 
der ; parce  que  ces  délits  mêmes  , cette 
préparation  de  foumdîion  , de  docilité  , 
font  des  grâces  qui  mènent , qui  condui- 
fent  à la  grâce  de  la  foi.  Au  contraire  , un 
homme  que  dominent  l'orgueil , la  vanité, 
dont  la  Icicnce , félon  l'exprcflion  de  fainc 
Paul , loin  d^etre  une  fcience  de  paix  & de* 
charité , eft  une  fcience  de  fafte  & de  hau- 
teur ; une  fcience  de  difputes  & de  contef- 
rations  : un  homme  trop  ami  de  l'indépen-- 
dance,,  pour  n'être  pas  ennemi  de  l'autorité  ; 
un  homme  entêté, qui  chicane, qui  fubtilife, 
qui  craint  de  voir  ou  qui  s'obftine  contre  ce 
qu'il  voit  ; un  homme  de  plaifirs  & de  jeu, 
d^ambition  & d'intérêt , de  débauche  & de 
voluprc  ; un  homme  de  vices  , fouvent  de 
ces  vices  qui  font  outrage  à la  bienléance 
àla  pudeur.j  un  homme  qui  joint  l'in- 
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docilité  de  l'eipric  à la  corruption  du  cœur  \ 
un  homme  qui  ne  fait  valoir  la  raifon  que 
contre  la  foi , & qui  ne  fait  point  défen- 
dre  la  raifon  contre  les  paffions  : dans  tous 
les  principes  de  ma  religion  , je  dis  , je 
dois  dire  que  , fans  un  miracle  de  grâce  , 
il  ne  croira  pas  ; pourquoi  ? parce  que  fon 
infidélité  n"eft  pas  moins  prédite  que  l’infi' 
délité  des  Scribes  , des  Pharifiens  à qui 
Jefus-Chrift  déclaroit  qu'ils  n'entroient 
point , qu'ils  ne  pouvoient  entrer  dans  les 
voies  de  fqn  évangile  , puifqu'ils  s'obfti- 
noient  à ne  point  fortir  des  voies  de  leur 
orgueil  & de  leurs  cupidités  ; pourquoi 
encore  ; parce  qu'il  eft  de  la  gloire  , de  la 
majefté  , de  la  fainteté  de  la  religion  qu'il 
ne  croie  pas  , puilqu'une  religion  qui  s'ac- 
commoderoit  à tous  les  caprices  de  l'hom- 
me J & dont  s'accommoderoient  toutes  les 
bifarreries , tous  les  écarts  de  l'elprit  hu- 
main , ne  feroit  rien  moins  qu'une  reli- 
gion divine  ; pourquoi  enfin  j parce  qu'il 
ch; , pour  ainfi  dire  , de  la  nature  , de  l'efi 
fence  de  la  religion  qu-’il  ne  croie  pas  : 
toute  religion  qui  vient  de  Dieu  n'eft 
faite  que  pour  les  âmes  qui  veulent  aller 
à Dieu  ; pour  ces  âmes  droites  , dit  (aint 
Auguftin  , qui  aiment  à fe  laifl'er  vaincre 
par  la  vérité  , qui  craignent  de  lui  réfifter  , 
d'en  triompher  ; donc  tout  le  plan  , tous 
les  principes  , toutes  les  maximes  , tous  les 
oracles  de  ma  religion  m'annoncent  qu'il 
ne  croira  pas  j donc  fon  incrédulité  çft  une. 
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nouvelle  preuve  ajourée  à tant  d'autres 
preuves  , qui  démontrent  la  vérité  , la 
divinité  de  la  religion.  Par  conféquent, 
l’inrrédule  prouve  pour  la  religion  par 
{on  incrédulité  même. 

Preuve  bien  trille  &c  bien  affligeante 
pour  notre  zèle  ! Voulez  - vous  favoir  ce 
qui  met  le  comble  à notre  douleur  ? c^eff: 
que  pendant  que  l’incrédule  prouve  mal- 
gré lui  pour  cette  religion  qu'il  ne  croit 
pas , le  chrétien  prouve , en  quelque  fa- 
çon , contre  cette  religion  qu’il  croit.  ‘A 
juger  du  chriftianifme  par  les  chrétiens  ; 
à juger  de  l’évangile  par  nos  mœurs , 
qui  pouiToit  fe  perfuader  que  notre  reli- 
gion eft  l’ouvrage  du  Dieu  de  modeftie 
& d’humilité  ; l’ouvrage  du  Dieu  de  paix 
&c  de  charité  ; l'ouvrage  du  Dieu  de  pureté 
6c  de  lainteté  ? Ne  l’oublions  point , mes 
chers  auditeurs  , que  l’évangile  doit  Tes 
plus  beaux  triomphes  aux  vertus  de  nos 
peres  ; la  vue  feule  d'un  chrétien  a quel- 
quefois touché  , emporté  des  cœurs  apres 
qu'ils  avoient  réfffté  à l’éloquence  des  apô- 
tres : c'eft  moins  par  les  talents  , que  par  la 
fainteté  de  les  difciples  , que  Jcfus  - Chrift 
a gagné  les  peuples  6c  les  nations.  Cette 
religion  fainte  , qui  doit  nous  être  li  chere, 
la  laiflèrons-nous  périr  entre  nos  mains  ? 
Ah  ! plutôt , puifqu’un  zèle  de  libertinage 
6c  d’impiété  travaille  fi  puifl'ammenc  à 
l’affoiblir  & à la  détruire  , animés  par  un 
zèle  d’amour  6c  de  reconnoilfance  j tra- 
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vaillons  à la  maintenir  & à la  perpétuer  ; 
du  moins  prêcons-lui  l'appui  d'une  conduire 
pure  fans  cache.  Si  vous  Tavez  foutenir 
par  vos  moeurs  la  dignité  , la  majefté  de  • 
votre  foi , à cet  afpetl  l'impie  fera  obligé 
de  fe  condamner , de  fe  réprouver  : ainli  , 
cette  religion  fainte  , donc  vous  aurez  été- 
la  gloire  iur  la  terre,  fera  votre  bonheur, 
votre  récompenfe  dans  le  ciel. 

Amour  de  la  religion  , c'eft  le  devoir  du 
chrétien  en  tout  état , en  toute  condition  i 
mais  on  peut  le  dire , c'eft  la  loi  primitive , 
l'obligation  la  plus  efl'ehtielle  des  rois  j 
d'autant  plus  obligation , qu'ils  font  plus 
puiftants  : & qui  le  fut  jamais  autant  que 
' Votre  Majefté  , Sire  ? Je  ne  parle  point  de 
la  force  , de  l'étendue  , des  richeftes  de  cet 
heureux  empire  ; de  la  valeur  , de  l'intré- 
pidité héroïque  , qui  donnent  au  peuple 
fournis  à vos  loix  , le  premier  rang  parmi 
les  peuples  : je  parle  de  l'union  , de  la  con- 
corde , de  la  fubordination  qu'entretien- 
nent parmi  nous  la  (àgeftè  de  vos  confeils , 
vos  lumières  , votre  équité , votre  fermeté; 
je  parle  de  l'attachement  fincere  & refpec- 
tueux  qu’infpirent  à toute  la  nation  , pour 
votre  perfonne  facrée  , votre  modération  , . 
votre  bonté  , ces  qualités  de  l'a  me  qui  tem- 
pèrent l'autorité  fans  l'aftbiblir  : que  d'au- 
tres monarques  régnent  fur  plus  de  provin- 
ces , aucun  ne  régne  fur  tant  de  coeurs , 
s'ils  ont  plus  d'efclaves , ils  ont  moins  de 
fujecs.  Je  parle  de  cet  empire  que  ne  bor- 
nent 
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point  les  frontières  de  votre  état  : les 
£.ftes  de  l\inivers  font  remplis  des  exploits 
d.e  la  France  compaérante  & vidtorieufe. 
Combien  de  fois , dans  le  cours  de  fes  plus 
éclatantes  pioipcritcs  , elle  trembla  fur  des 
fuccès  11  féconds  en  nouveaux  périls  ? 
Obligée  de  payer  fr  gloire  de  (bn  propre 
fang  , elle  voyoit  chaque  triomphe  enfan- 
ter mille  combats  : lous  votre  régne  , fans 
perdre  la  gloire  dont  elle  jouiflbit , elle  a 
acquis  la  gloire  qui  lui  manquoic  ; autant 
redoutée  , plus  aimée  , la  France  efl:  de- 
venue le  centre  où  fe  réunifient  les  négo- 
ciations , les  intérêts , les  craintes  , les  clpé- 
ranccs  de  FEurope.  Du  haut  du  trône  , 
autrefois  objet  de  tant  de  jaloufics  , de 
tant  de  cabales  & de  complots  , Votre 
F.lajefté  tient  en  main  la  balance  où 
,font  pefées  les  prétentions  des  peuples  : 
arbitre  , modérateur  de  la  paix  &C  de  la 
guerre  , vous  régnez  jufque  fur  les  na- 
tions dont  vous  n'êtes  pas  le  roi  ; & afin 
que  rien  ne  manque  aux  merveilles  de 
» votre  régne , Dieu  vous  a donné  une  reine 
dont  le  nom  feul  fait  un  éloge  ; un  prince 
dont  l'cfprit  vif  & pénétrant  laifit  toutes 
les  connoifiances  ; un  prince  dont  la  raifon 
&c  la  réflexion  devancent  les  années  , dont 
le  cœur  s'ouvre  à toutes  les  vertus  , dont  la 
douceur  & les  grâces  accompagnent  tous 
les  pas.  Environné  de  tant  de  gloire  , dans 
ce  que  le  Ciel  fait  pour  Votre  Majefté  , 
vous  voyez  , Sire  , ce  qu^il  vous  demande» 
Tome  IV,  Carême^  K 
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Les  peuples  font  aux  rois  , dit  l'Ecriture  î 
les  rois  font  à Dieu  : 6"  nges  ut  Jerviant 
JJomino  (a).  Dieu  foumet  les  peuples  à l'au- 
torité des  rois  ; l'autorité  des  rois  doit 
tenir  les  peuples  loumis  à Dieu  : la  religion 
cft  l’appui  du  trône  ; le  trône  ed  l'alyle  de 
la  religion  : la  foudre  du  ciel  venge  les 
princes  de  l'audace  qui  attenteroit  à leur 
puidànce  ; c'efl  à leur  fagelTe  d'arrêter  dans 
fa  marche  l'impiété  qui  oferoit  méconnoître 
l'empire  du  ciel.  Nous  le  favons,  l'univers 
le  lait , il  n^’eft  point  d'intérêts  plus  chers  à 
Votre  Ma;eilé  que  ceux  de  la  religion.  Ce 
Dieu , qui  trop  louvent  n'eft  que  le  Dieu 
des  peuples,  il  eft  ici  le  Dieu  des  rois: 
qu'il  foit  le  Dieu  |du  roi  & du  royaume  j le 
le  Dieu  des  fujets  & du  maître  ! Que  la  re- 
ligion fainte  domine  tous  les  efprits  -,  qu'elle 
pénétré  tous  les  coeurs  ; qu'elle  foit  notre  ré- 
gie , elle  fera  notre  récompenfe  1 
Ainli  loic-il. 

Ca)  Pf,  loi  , V.  13. 
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Sermon  fur  la  miféricorde  de  Dieu  pour  le 
pécheur  , p>our  le  Vendredi  de  la  quatrième 
ftmaine  du  Carême. 

D I V I s I O N.  Conduite  de  la  grâce  par  rap- 
port à l’homme  pécheur  j motif  Ik  attrait  de  pé- 
nitence , 8c  fujet  de  la  première  partie.  Conduite 
de  la  grâce  par  rapport  à l’homme  pécheur  j régie 
6c  modèle  de  pénitence  , 8c  fujet  de  la  fécondé 
partie.  Page  3. 

I.  Partie.  Les  empreflcmcnti  8c  les  recher- 
ches delà  grâce  qui  prévient  le  pécheur;  les  mé- 
nagements & la  perfévérance  de  la  g ace  qui 
change  4c  qui  convertit  le  pécheur  ; les  dons  8c 
les  bienfaits  de  la  grâce  qui  reçoit  8c  qui  juftifie 
le  pécheur , peut-on  , mes  chers  auditeurs , vous 
propoler  des  motifs  , des  attraits  de  pénitence  8c 
de  converfion  plus  forts  , plus  puiiîants , plus 
capables  de  toucher  une  ame  noble , fenfible 
rcconnoiifante  î 
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lo L’homme  eft  lo  coupable  j Dieu  a 

ofFenfé  ; c’elt  Dieu  cependant  q'i.t  recherche  l’hom- 
me: loriqu’il  dcvroit  taire  des  miracles  de  rigueur 
8c  de  févérité  pour  nous  pcrdie  , U fait  des  mira- 
cles de  miféricorde  peur  nous  fauver.,..  Dieu  ne 
perd  rien  , lorlque  nous  le  quittons  j il  ne  gagne 
rien  , lorfque  nous  revenons  à lui  : notre  retour 

ii’intérelTe  que  fa  miféricorde Impatient  , s’il 

eiî  permis  de  s’exprimer  ainfl , impatient  de  goûter 
le  plaifir  de  nous  rendre  heureux....  Aux  emprefle- 
ments  8c  aux  recherches  de  la  grâce  qui  prévient  le 
pécheur  , il  ajoute  les  trién.''.gcments&  la  perfevé- 
rance  de  la  grâce  qui  thar.ge  Sc  qui  convertit  le 
pécheur.  Pag.  4.  it. 

lO....  L’homme  ne  fe  laïïe  de  fuir , Jefus-Chrift 
ne  fe  lalTe  point  de  le  clierclier Tout  le  trou- 

peau cft  abandonne  pour  courir  après  la  brebis 

fugitive Le  pécheur  s’obiline  dans  fa  rélillance, 

Jefus-Chrift  redouble  fes  avertiffements...  Que  ne 
puis- je,  chrétiens  . le  fuivre  Sc  vous  le  repréfenter 
dans  toutes  les  voies  que  la  charité  l’engage  à par- 
courir ! 'vous  le  verriez  employer  fuccelliveraenc 
ce  que  l’amour  a de  plus  tendre  & ce  que  la  terreur 
a de  plus  puillànt , de  plus  capable  d’épouvan- 
ter les  paflions.....  Enfin  » lorfqu’il  a ramené  le 
pécheur , il  le  comble  de  dons  8c  de  bienfaits.... 
i^ag.  II.  34. 

50.  Lo  pécheur....  dés  qu’il  a renoncé  à ces  paf- 
lious  qui  l’éloignent  de  Dieu  , devient  l’objet  de 
fa  complaifance;  il  fe  réjouit  dans  le  ciel  de  fon 
heureux  retour  ; il  lui  rend  ces  dons  précieux  de 
la  grâce  qu’il  avoit  fi  long-temps  dédaigné  ....  Il 

appianit  pour  lui  les  voies  de  la  pénitence Il  lui 

fait  trouver  plus  de  douceur  dans  les  pleurs  que 
lui  arrache  le  fouvenir  de  fes  iniquités  , qu’il  n’eti 
trou  voit  dans  ces  plaifirs  faux  8c  palTagers  qui  l'a- 
voient  égaré. >•  Que  de  motifs  j chrétiens,  pour 
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nous  aller  jeter  entre  les  bras  de  Dieu  î Sa 

conduite  à votre  égard  ne  doit-elle  pas  vous  dé- 
terminer à ne  plus  lui  réfider  ? Apprenez  de  plus, 
par  cette  conduite  même  , comment  vous  devez 
lui  obéir  ; faites-en  la  régie  8c  le  modèle  de 
votre  pénitence  , je  n’en  dirai  qu’un  mot.  Pag. 
54- Î7. 

Jl.  Partie.  Votre  pénitence  doit  être  prompte, 
pour  p.'ofiter  de  cette  grâce  , patiente  8c  préve- 
nante , qui  vous  attend  , qui  vous  recherche  ; 
elle  doit  être  fincere  8c  conllante  , pour  profiter 
de  cette  grâce  qui  vous  ménage  avec  tant  de 
perlévérance  ; ....  elle  doit  être  fervente  , pour 
honorer  8c  recoucoître  cette  grâce  qui  vous  reçoic 
& vous  prodigue  les  richslfes. 

I®.  Pénitence  prompte Ne  cefTerons  - nous 

pas  d’être  méchants  , parce  que  Dieu  ell  ben  ? .... 
Rien  ne  devroit  tant  nous  attacher  à Dieu  que  f» 
bonté  piévenante , 8c  fouvent  on  en  abui'c  pour 
s’en  éloigner....  Aiafi , nous  tournons  contre  nouï 
fa  miicncorde  même.  Pag.  37.  38. 

Pénitence  finccre  8c  confiance.  Hélas!  mes 
freres , que  d’inconfiance  8c  d’inftabilité  dans  vos 
voies  î Ce  Dieu  , qui  cfi  toujours  le  même  par 
rapport  à nous  , ne  voit  dans  notre  conduite  par 
rapport  à lui  que  changements, que  variations  con- 
tinuelles. Pag.  39. 

30.  Pénitence  fervente.  Si  la  nôtre l’étoit,  elle 
ne  le  rebuteroic  pas  fi  aifémenc....  Dès  qu’on  croit 
n’être  plus  pécheur , on  le  croit  difpenfé  d’être 

pénitent Mais  ces  pénitences  froides  ne  font 

pas  celles  qui attirent  cette  grâce  qui  fi.xe- 

roit  notre  bonheur  pour  l’éternité  que  je  vous 
fouhaite. 
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Sermon  fur  la  parole  de  Dieu  , pour  le  cifi* 
quieme  Dimanche  du  Carême. 

Î3ivision.  Vous  demandez  des  apètres  , vôus 
ne  les  fouhaitez  pas  ; vous  demandez  des  apô- 
tres , vous  n’en  profiteriez  pas.  Deux  importantes 
vérités  que  je  me  prcpoi'e  de  développer  dans  ce 
difeours.  Pag.  44.  ; 

I.  Paktie  ....  Oui , tels  que  je  vous  connois, 
tels  que  vous  devez  vous  connoître , le  zélé  des 
f.;  ôtres  irriieroit  votre  amour  propre  j leurs  dif- 
eours rebuteroient  votre  délicateire  j la  réputa- 
tion de  leur  vertu  exci'teroïc  la  malignité  de  votrff 

çenfure  & de  votre  critique Vous  ne  defi- 

rez  donc  rien  moins  que  de  trouver  en  nous  des 
apôtres. 

lo Si  vous  étiez  l’objet  du  zèle  des  pro- 
phètes des  apôtres  ; ii  elles  étoient  em- 

ployées à dévoiler  , à cenlurer  vos  pafljons  , ces 
lumières  qui  pénètrent  tout , & cette  liberté  qui 
ne  dilîimule  rien  , qui  de  vous  ne  s’écnetoii  pas 
avec  Il'rsëi  : Seigneur  , ne  nous  parlez  pas  vous-' 
même  ?....  Qui  de  vous  ne  luiroit  pas  le  prophète, 
rapô'.re,’8c  ne  rappclleroit  pas  l’homme  !...  Nous 
voulons  du  zèle  dans  les  Prédicateurs  ,....  mais  un 
zèle  dont  nous  ne  loyons  point  l’objet  ; un  zèle 
qui  ne  nous  parle  que  de  ce  que  nous  voulons 
entendre.. ..  Chacun  demande  donc  des  apôtres 
pour  humilier";  pour  coufomire  les  autres,  pour 
tié'mlqi.or,  pour  cenfurcr  Us  autres;  pcrlonne 
n:  veu.  des  apôtres  autnufs  à l’inltruire,  hardis  à 
le  reprendre.  N’otre  amour  propre  fe  rebuteroic 
de  la  libciLé  du  zèle  apoi'tuhque  j le  dilcours 
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ipoftolique  ne  rebuteroit  - il  pas  notre  délicattlL } 
Pag.  44.  59- 

. xo.  En  elîit , avec  quelle  difpofKion  viem-on 
entendre  la  parole  fainie  ! avec  une  délicattire 
d el'prit  fie  de  goût , qui  veut  être  flattée  par  l’a- 
grément du  difcours  ; avec  une  délicatefTe  de 
cœur  8c  de  fentiment , qui  craint  d’être  troublée  , 

effrayée  par  la  force  du  aifeours Un  difcours 

cliréci.n  ne  trouve  que  des  auditeurs  profanes!  Il 
feut  aujourd’hui  une  autre  fcience  que  la  fdencc 
de  l’évangile  pour  parler  de  Jefus-Chrift,  Ce  n’eli: 
plus  l’apôtre  qui  iaftruit  le  peuple  , c’ell  le  peu- 
ple qui  juge  , qui  condamne  , qui  humilie  y qui 
confond  i’apôtre....  Et  l’éloquence  apoflolique  , , 
tantôt  Ample  8c  na'ive  , tantôt  dominante  8c  im- 
périeufe . ne  fert  que  trop  fouvent  à rebuter  la 
aélicateffe  de  ces  âmes  également  acceniivcs  à 
chercher  ce  qui  flatte  Si  araule  l’unagi.  ation  , Sc 
à fuir  ce  qui  trouble  la  paix  ?c  intimide  ks  pen- 
chants du  cœur La  lainteté  même  apoltolique 

n’échapperoit  point  à la  malignité  de  leur  cenfure. 
Pag.  59.  71. 

JO.  S’agit-il  des  îuiniflres  de  l’évangile?  Un 
homme  clt-il  placé  dans  le  fanéluaire  avec  quel- 
que litre  d’autorité?  S'annonce-i-il  dans  l’cgUre 
avec  quelque  titre  de  mérite  Si  de  réputation  ! Ün 
compte  ks  pas  , on  éclaire  fes  démarches  ; les 
intentions  les  plus  dioites  feront  foupçonnées 
une  inattention  , une  bagatelle  , on  le  fera  un 

pdaifir  , prelque  un  de  voir  de  la  relever LeS 

prophètes....  jfi’us-Chriii  lui-même,  fes  apôtres 
r.e  furen.-ils  pas  traités  comme  des  hommes 
d’erreurs  Sc  de  menb  ngs  ? ..  Les  vertus  les  plus 
pures  ne  mettroient  point  les  miniftres  de  la  parole 
fai.ite  à l’abii  de  la  cerd'ure  ; devenus  des  apôtres  , 
ils  ne  vous  plairolent  pas  davantage  ; ils  vous 
pUiroieiu  mouis.  Leur  zèle  iniccruit  votre  amour 
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propre  ; leurs  difcours  rebuteroicnt  votre  ddlicâ- 
ttire  ; leur  piété  cxciteroit  votre  cenfure....  Vous 
paroifTez  donc  delîrer  des  apôtres,  vous  ne  les 

voulez  pas.  Si  le  ciel  vous  les  accordoit vous 

c’en  profiteriez  pas.  Pag.  71.  74. 

II.  Partie.  Si  vous  étiez  tels  que  vous  devea 
être  , vos  difpofuions  fuppléeroient  à tout  ce  qui 

nous  manque  de  talents  & de  mérite Etant 

tels  que  vous  êtes  , aucun  mérite  , aucuns  talents 
ne  peuvent  luppléer  à ce  qui  vous  manque  de 
diipofirioHS. 

1°.  Tel  a été  j dit  faine  Paul , l'ordre , l’arran- 
f 'ment  des  confeils  de  Dieu  qu’il  lui  a plu  de 

lai'cliâer  les  hommes  par  les  hommes C’eft 

p^r  '.a  main  des  apôtres  que  la  grâce  ert  diftri- 
tuée  ; c’tît  par  leur  parole  que  la  foi  s’établit.... 
La  lumière  de  l’évangile  ne  s’eft  levée  fur  les 
nations  qu’à  proportion  que  les  apôtres  ont  par- 
couru les  différentes  régions....  L’œuvre  de  l’évan- 
gile a été  fuivie  comme  il  s’eft  établi  i il  le  main- 
tient , il  fe  perpétue  par  la  parole Or , une 

grâce  de  tous  les  temps  & de  tous  les  peuples  ; 
la  grâce  qui  renferme  toutes  les  autres  grâces  , 
Dieu  a pu  vouloir , il  a voulu  que  ce  fût  l’hom- 
me qui  la  portâr , qui  l’offrît  : ....  mais  il  n’a  point 
vonlu  qu’elle  tuât  fon  aélicn  , fa  force , fon  luc- 

cès  du  mérite  8c  des  talents  de  l'homme En 

effet , Il  l’efficace  du  miniftere  dépendoic  des  qua- 
lités du  miniftre  , l’homme  devroit  fon  falut  à 
l’homme  , à la  parole  de  l’homme,...  Mais,  félon 
le  doéleur  des  nations  , dans  l’œuvre  du  minif- 
tere évangélique  * l’homme  n’eft  rien  , Dieu  ell 
tour....  Et  li  fatnt  Paul  reconnoît  qu’il  n’eft  rien  » 
qui  aura  la  témérité  de  penfer  qu’il  eft  quelque 
chofe  ?.. . de  ce  principe  incontdlable....  fuivent 

deux  vérités  également  importantes La  force  , 

l’efficace  du  mtoiftere  ne  dépend  point  du  mérite. 
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ti  des  talents  du  miniftre  : donc  > quelqu’abon- 
dantes  que  puiirenc  êcre  les  bcnédidtions  que  le 
ciel  répand  fur  notre  travail , il  nous  relie  à pro- 
noncer que  nous  fommes  des  ferriteurs  inutiles,.. 
Les  mérites  , les  talents  du  Prédicateur  ne  borner.c 
point  la  force  , l’efficace  de  la  prédication  évar- 
gélique  : donc,  quel  qu»  foit  le  minière  , il  r.e 
lient  qu’à  vous  de  vous  rendre  le  miniftere  utile  » 
puifque  votre  cœur  n’eft  point  entre  les  mains 
de  rhomnne  , qu’il  eft  entre  les  mains  du  Seir 
gneur , & que  votre  converfion  ne  dépend  que 
de  fa  grâce  & de  votre  fidélité  à y répondre.... 
Donc  , quel  que  foit  l’homme  que  le  Seigneur 
daignera  employer , Dieu  parle  , il  parlera  tou- 
jours pour  ceux  qui  aiment  à l’entendre.  Donc 
ce  n’etf  point  de  la  différence  des  mérites  dans 
le  Prédicateur , c’elt  de  la  différence  des  fenti- 
menrs  dans  l’auditeur  , que  naiiTent  les  divers 
lucccs  du  miniffere  ; donc  fi  vous  étiez  tels  q”.e 
vous  devez  être  , vos  difpofuions  fuppléeroient  à 
ce  qui  nous  manque  de  mérite  Êc  do  talents.  Au 
contraire  , étant  tels  que  vous  êtes  , quels  méri- 
tes, quels  talents  pourroient  fuppléer  à ce  qui  vous 
manque  de  difpoiitions.  Pag.  7^  ^ 

xç.  Que  fert  S:  qu’importe  que  la  parole  de 
Dieu  loit  annoncée  avec  force  & avec  zclc  , It 

l’on  fuit , ü l’on  évite  de  l’entendre  ? Que  ferc 

& qu’importe  que  le  ciel  vous  donne  des  Prédi- 
cateurs dont  la  charité  pure ne  penfe  qu’à  vous 

fanélifier , fi , à l’exemple  des  pharifiens , l’oa 
>ienc  moins  par  religion  que  par  malignité, 
moins  pour  profiter  de  la  parole  de  Dieu  que 
pour  cenluier  la  parole  de  l’homme  ?....  Q .e  leic 
i5c  qu’importe  que  le  Prédicateur  développe  foli- 
dement  les  grandes  vérités  de  la  Foi  , Il  i’imr- 
gination  court  aprts  fes  fantômes  , fi  le  cœur  éga- 
jé  voie  après  les  longes  qui  l’amufent  ?....  A)  e» 
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un  emprrïïemcnt  religieux  d’entendre  la  parole 
fainte  , un  vrai  delir  d’en  profiter  ; préparez- 
vous  y par  la  prière  ; re!pccbez-la  par  votre  fi- 

leuce  votre  recueillennent , votre  modeftie 

Alors malg'é  tout  ce  qui  nous  manque  de 

vertus,  de  mérite  de  talents  , fe  renouvelleront 
les  p'-ndiges  qui  lignaTerent  les  p’-emiers , les 
plus  beaux  jours  de  la  prédication  évangélique  ; 
alors  , tout  indignes  que  nous  lommes  de  l’être, 
nous  deviendrons  pour  vous  des  prophètes,  des 
apôtres.  Norre  parole  ne  fera  p’us  la  nôtre  > elle 
fera  la  parole  de  IDieu  , une  parole  de  falut  8c 
de  grâce  , une  parole  de  vie  lainte  fur  la  terre, 
de  vie  heureufe  dans  l’éternité.  Ainfi  foit  - il. 
P.ag.  S 5.  too. 


Sermon  fur  Vétoblijfcment  de  la  religion  chré^ 
tienne  , peur  h Ivlardi  de  la  cinquième 
Semaine  du  Carcnie. 

D I VI  CI  ON.  Efsbl'fTîment  de  la  Religion 
chrétienne  , chef-d’œuvre  prodige  du  Dieu  de 
fagefTe  &t  de  liimicres  , qui  régne  fur  l’efpric  Sc 
fur  les  jugemçnts  des  hommes; du  Dieu  des  vertus 
& de  la  lainteté  , qui  commande  au  cœur  & à la 
volonté  des  hommes  ; du  Dieu  de  force  & de 
puiflance  , qui  fe  joue  des  projets  & de  la  réfif- 
tance  des  hommes.  Pag.  101. 

I.  PautiE.  La  religion  chrétienne  trouve  dans 
l’efpritdes  hommes  des  obfiacles  qui  ne  peuvent 
avoir  qu’un  Dieu  pour  vainqueur  ; la  religion 
chre  ienne  emploie  pour  vaincre  ces  .obllacles  des 
mo/ens  qui  ne  peuvent  avoir  qu’un  Dieu  pour 
auteur,  ^aiyez  ces  deux  rtflextons , elles 
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tTsïsvaincront  que  rétabliïïement  de  la  religion  etl 
l'ouvrage  du  Dieu  de  fagelle  , qui  régne  fur  i’ef- 
prir  & fur  les  jugemenis  des  hommes. 

• 1°.  Quels  obllacles  la  religion  irouvoit-cl!e 
dans  l’cfprii  des  hommes  , ou  plutôt  quels  obda- 
des  n'y  trouvoit-elle  pas  Obllarie  de  la  riaif- 
fancc  , de  l’éducation  , de  ces  premières  idées  de 
l’enfance  , qui  font  des  impreîTions  fi  profondes.  .. 
Obltacle  de  la  coutume  , de  l’antiquité  , ûf  , pouc 
ainfi  dire  , de  la  perpétuité. ..  Obllacle  des  iens 

ôc  de  l’imaginanon Obllacle  de  politique  Sc, 

d’autorité Obllacie  d’ignorance  ti  de  préven- 

tion.... Obflacle  de  fcience  Sc  de  lum'eres....  Obs- 
tacle fur-tout , obdacle  de  préfomption  , de  liber- 
té , d’indépendance Entin  , obllacle  le  plus 

redoutablq  , vainqueur  de  tous  les  autres  obf- 

tacles } je  veux  dire  , le  tefpeél  humain Tels 

font  les  cbllaclcs  que  la  religion  trouva  dans  I cf- 
prit  des  hommes.  Quel  autre  que  Dieu  pouvoic 
i-es  lurtnonitr  { Or  , aiia  de  s’infinuer  dans  l’cf- 
prii  des  hommes  , qut.is  font  les  moyens  qu’il 
emploie?  Fag.  105.  117. 

Perfualion  de  piodigcs  Sc  de  miracles, 
moyen  le  plus  digue  du  Dieu  de  fageffe  & de 
bonic  ; pourquoi  ? parce  qu’il  ell  à la  portée  de 
tous  les  ei’prits..  . Moyen  le  plus  digne  au  Dieu  de 
i évangile  ; pourquoi  ? parce  qu’ii  ell  le  moyen  le 
plus  proportionné  au  plan  Sc  à l’économie  de  la 

religion  chrédenne Moyen  décifif , pourquoi  f 

parce  que  les  vrais  miracles  font  incontellablement 
l’ouvrage  de  l’efprit  Sc  de  la  force  de  Dieu  ; par 
conléqueiu  , toute  doctrine , juftihée  par  de  vrais 

miracles  , ell  marquée  au  fccau  de  la  divinité 

La  religion  ne  s’elt  doic  établie que  malgré 

Ics  obltacles  dont  Dieu  leul  pouvoit  être  le  vain- 
queur ; que  par  des  moyens  dont  Dieu  feul  pou- 
yolt  être  l'auteur......  Etabliiiémeut  de  la  icii- 
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^ ion  , ouvrage  du  Dieu  de  fagefle  & de  lumiè- 
res, qui  régi  e fur  l'efprit  8c  fur  les  jugements  des 

hommes.  J'ajoute ouvrage  du  Dieu  des  vertus 

& de  !a  fainceté  , qui  commande  au  cœur  8c  à la 
volonté  des  hommes.  Pag.  117.  ix6. 

IL  P .'tRTiE  Conlîdérons le  cœur  de  l’hom- 

me dans. fes  réfidances  à la  religion  chrétienne; 
le  cœur  de  l’hi>mtne  dans  fa  foumiflîon  à la  reli- 
gion chréiienne  ; la  force  Sc  la  grandeur  de  fes 
réüftances  j le  motif  8c  les  attraits  de  fa  foumif- 
fion.  Ces  deux  traits  de  lumière  réunis , vont 
nous  mon  rer  dans  l’établifltment  de  la  doéfrine 
évangé  iqi  e la  main  puiffante  ; nous  peindre  la 
gloire  Si  le  triomphe  du  Dieu  qui  commande  au 
cœur  & â la  volonté  des  hommes. 

I®.  Les  rppolitions  del’e'pritne  font  rien  au- 
près des  rélilfanccs  du  -raur.  Une-  erreur  qui 
'préfente  le  plailir  ou  qui  le  promet , parole  quel- 
quefois plus  vraie  que  la  vérité  meme.  Si  la  reli- 
gion chrétieone  n’étoic  qu’une  religion  de  pure 
8:  fimpie  fpéculaiion  , je  ne  ferois  donc  pas  aulïi 
ftirpris  de  la  rapidité  de  fes  progrès  j l’homme 
difpute  moins  fortement  l’hommage  de  fa  croyan- 
ce , lorfqu’on  lui  abandonne  l’empire  de  fes  pen- 
chants Si  do  fa  conduite. 

Mais  la  moiale  de  l’évangile  n’eft  pas  moins 

au-deflus  de  l’homme  que  les  miracles Quel 

autre  que  le  Dieu  qui  tient  en  fa  main  le  cœur 
des  hommes  , pourra  calnier  leurs  palïîons 
Quelle  religion  fera  une  religion  divine,  fi  ce 
li’cft  i ne  rel’gion  qui  a plus  de  pouvoir  lur  l’h;  m- 
me  que  l’horrme  même,  que  fon  efprit  mis  eri 
mouvement  par  le  cœur  > que  fon  cœur  aidé  par 
Ion  efprit?  Or,  quel  motif,  quel  attrait  allez 
puifiant  a mis  tant  de  docilité  à la  place  de  tant 
de  réftliaiKe  1 Pag.  lîtf.  154. 

3.0.  Inciéduioî»...  qui , pour  ne  pas  voir  Dieu 
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Î3Ù  il  efl  plus  clairemenc  marque , irr,2glne2  Sc 
fuppofez  l’homme  où  il  n’eft  pas , expliqucz- 
nous  ce  myilere  du  monde  fournis  à la  morale 
de  l’évangile?  Rejec'erez-vous  fon  cbéilfance  fur 
quelques-unes  des  cupidités  , des  affeclions  , des 
inclinations  naturelles  à l’hcmme  î Entre  toute* 
les  paifions , nomraez-nous  celle  qui  favorife  la 
religion  chrétienne  ou  qui  en  cft  favorifée  ; celle 
qui  ne  la  combat  point  ou  qui  n’en  elt  point 

combattue? Elt-ce  à la  force  de  la  raifq^i  que 

vous  attribuerez  cé  changement  prodigieux  ûu 
monde!  Quelle  raifon  , grand  Dieu,  que  la  rai- 
fon  re’gnaïue  applaudie  parmi  les  nations  avant 

l’évangile  î Il  écoit  peu, -être  plus  difticilc  à la 

religion  de  triompher  des  prétendues  vertus  du 
monde  que  de  fe  vices  ; des  rêveries  des  fa  raifon 
féduiie  , que  du  délire  de  les  cupidités....  Toutes 
les  paillons  du  cœur  font  contraires  à la  morale 
de  l’cvangde.  Par  confequent , Dieu  ieul  a pu  du 

coeur  de  1 homme  faire  un  cœur  chrétien Eca- 

blilfemtnt  de  la  religion , ouvrage  du  Dieu  de 

fagefTc  de  lumières Ouviage  du  Dieu  des 

vertus  & de  la  iainceté Ouvrage  enfin  du  Dieu 

de  force  & de  puiffance  . qui  fe  joue  des  projets  6c 
de  la  réfiliance  des  hommes.  Pag.  134.  141. 

Ilî.  Partie.  Dieu  fait  triompher  la  re'igloû 
malgré  les  réfillances  du  monde.  , Dieu  la  fait 
trion:pker  par  les  réfillar^ces  mêmes  du  monde.  ' 
lo.  Le  glaive  des  tyrans  fembloic  attendre  l’é- 
glifc  , prêt  à l’immoler  dans  Ion  berceau.  Dès 
qu'elle  paroît , tous  les  peuples  s’arment  con  re 
le  {.eupic  naiflant.....  La  religion  ne  fe  momroit 
donc  pas  telle  que  r.oas  la  voyons  , libre  , tran- 
quille fous  la  proicctioii  ucs  Icix  de  à l’ombre  du 
trô'ne  ...  Qu’éiok-cc  a;o:s  c^ue  fe  faire  chrétien.?.... 
C’eujic  s’ji'f-ijLvtir , ic  Q..vv.L«:r  à pratiquer  les  ver- 
tus lei  ^.ias  auliorc..  ; U le  co.iCiAa.uer  eu  meme 
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temps  aux  fupplices  8c  à l’opprobre,  à TignO- 
mime  de*  crimes  les  plus  décetlés.  N’importe  , 
nialgré  les  efforts  du  monde  conjuré  , la  doc- 
trine évangélique  Iranchit  les  digues  ^ renveriC 

les  barrières  que  l'on  oppole  a les  progrès 

Pag.  141.154- 

i».  Mais  , 6 profondeur  des  confeils  & de  la 
fag  lie  de  Dieu  ! la  violence  &c  la  durée  des  per- 
fécutions  , au  lieu  d’entraîner  la  ruine  de  la  reli- 
gion , rfî’a  fervi  qu’à  cimenter  &,  qu’à  étendre  fon 
empire.... L’édiiice  de  la  fo^e  s’eff  élevé,  en 
quelque  forte  , que  pur  la  chute  des  colonnes 
marquées  pour  le  recevoir  8c  pour  le  foutenir. ... 
A quels  traits  reconnoîcrom-nous  la  main  de  Dieu 
Il  nous  la  méconnoiffons  dans  ce  prodige  ?....  Cette 
rcli^^loa  faintc  que  vous  avez  rendue  vitSlorieufe 
du  monde,  faites,  Seigneur  , qu’elle  triomphe 
des  réfiftances  de  notre  cfprit , des  oppofuions 
de  notre  cœur  j quelle  foit  iur  la  terre  la  régie  de 
nos  femimer.ts  3c  de  notre  conduite  , elle  fera  dans 
le  ciel  la  fonree  de  notre  gloire  Gc  de  notre  bon-, 
heur.  Ainfi  fcic-il.  Pag.  154.  173. 


Szrmon  fur  le  péché  mortel , pour  le  Jeudi  de 
la  cinquième  femaine  du  Carême. 

D I V I s I O N.  A confidérer  ce  qui  fe  paffe  dans 
le  cœur  de  l’homme  , lorlqu’il  le  livre  au  péché  , 
otï  ne  peut  douter  que  le  péché  ne  falTe  à Dieu 
l’oittragî  le  plus  injurieux  i fujet  de  la  première 
rétlexion.  A conlidérer  ce  qui  le  paffe  dans  le 
cœur  de  Dieu  par  rap'port  à l’homme  qui  fe  livre 
au  péché,  on  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  foit 
hihniment  irri'.é  de  l'outragé  que  lui  fait  le  péché  î 
lu  jet  de  la  féconde  réflexion,  Pag.  17  g,  . 
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T.  Partie.  Q'iVlt  - ce  que  le  péché?  c’eft, 
fépond  faim  Arg' Rin  , un  dcfir , une  parole  | 
une  ailion  contre  la  loi  de  Dieu....  Le  péché  , 
6c  pour  le  mieux  connoîcre  , corfidérons  - le 
f'.ir-tout  dans  le  pécheur  qui  s’y  livre  de  propos 
délibé-’é:  le  uéché  , dis-ie  , fuppofe  eirenticlle- 
mem  deux  choies  j la  volonté  de  Dieu  qui  com- 
mande à l’homme , ?c  la  volonté  de  l’homme 
oppolée  à la  volonté  de  Dieu  : une  loi  de  la  part 
de  Dieu  , te  une  déCobéiirance  de  la  part  de 
l’homme....  Qu’eft-ce  donc  qu’un  cœur  qui  le 
livre  au  péché  J Ne  difons  plus  que  c’eit  un  cœur 

trop  tendre  , trop  renfjb'.e Un  cœur  trop 

fî>cile  trop  complailanr....  Un  cœur  foible  de 
rim’de...  Ddons  que  c’eft  in  cœur  dur  Sc  inlenfi- 
He  , qui  ne  peut  être  ni  airnl’.i  par  la  crace  , ni 
tc'uclié  par  les  reproches  , ni  attendri  par  les  bien- 
fric«'.  Un  cœur  dur  Si  rebelle  , fier  èi  prélomp- 
tueux  , téméraire  5c  a idacieux....  Souvent , jn  ie 
fais  , i'ouvent  on  voudroit  ponvrir  fe  fansfaire 
fans  effe'  1er  Dieu....  On  lere*peé\ej  on  le  craint 
peut-être  ; on  aime  l’idole  qu’on  i’eü  fabriquée  i 
on  lui  dorne  la  préférence  <iir  f n Dieu  ; on  lui 

obéit  phitôr  qu’a  lui  ; on  i’aiore  plutôt  que  lui 

Kc\ohe  la  plu;  injufte  dans  la  nature  , puKqu’elle 
eH  un  ar'cncat  contre  i’amonté  la  plus  .‘acrée  , la 

plus  rc'pccdable Révolte  la  plus  iniurieul'e  , 

Pi  en  un  leus  , la  plus  humihante  pour  l)ieii. , . . 
Car , qui  font-ils  , que  Ibnt-ils  ceux  qui  s’élèvent 
' contre  Dieu  ? ....  Hévolte  la  plus  odietile  dans  Ion 
ingratitude.  Qu’eii  - ce  que  Dieu  , demande  ie 
pécheur  , pour  que  je  lui  doive  le  facniice  de 

mes  penchants  , de  mes  inclinations  ? C’elt  le 

Dieu  de  paix  de  mifcncorde  ; le  Dieu  ten- 
dre Si  lenlioie  ; le  Dieu  libé'al  ôt  bientailcnt,.  ... 
tnfin  , rév.’l'e  la  plus  impie  dans  les  exces.  Tout 
péché  , ail  fauu  licrnard , attaque  queiquaiuibttî 
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de  Dieu. ...  La  colere  outrage  fa  douceur  ; l’îm- 

fiollure  fa  vérité  i la  haine  là  charité....  N’en  th- 
ons pas  davantage  ; ce  que  nous  dirions  ne  nous 
feroit  point  allez  comprendre  combien  Dieu  eft 
outragé  par  le  pé.hé.  Dieu  feul  le  connoît  i 8c 
comme  il  ell  infiniment  ofFenfé , il  en  efl  infini- 
ment irrité.  A coniidérer  ce  qui  fe  palTe  dans  le 
cœurderhomme,lorfqu’il  fe  livre  au  péché,  on  ne 
peut  douter  que  le  péché  ne  falTe  à Dieu  l’outrage 
le  plus  injurieux.  J’ajoute  : à confidérer  ce  qui  fe 
palfe  dans  le  cœur  de  Dieu  par  rapport  à l’homme 
qui  fe  livre  au  péché  , on  ne  peut,  douter  que  Dieu 
ne  foit  infiniment  irrité  de  l’ouirage  que  lui  fait  le 
péché  ; fécondé  partie.  Pag  178.  loi. 

il.  Partie.  C’ed  une  erreur  aujourd’hui  trop 
commune  » èn  même  temps  bien  pernicieufe  à 
l’homme  t de  penfer  que  Dieu  regarde  d’un 
œil  prefque  indifférent  ce  qu’on  appelle  les  fji- 
bleffes  humaines Erreur  qui  vient  de  l’igno- 

rance affeélée  de  Dieu  & de  fes  perftélions 
adorables.....  Qiie  Dieu  pente -t- il  du  péché? 
Quels  font  les  fentiments  , les  mouvements  de 

Ion  cœur  à la  vue  du  péché  î je  vois  un. 

Dieu  armé  de  foudre  8c  de  tempêtes  : le  ton- 
nerre gronde  ; une, voix  d’indignation  & de 
fureur  retentit  d’un  bout  à l’autre  de  l’univers. ... 
Ah  ! reprend  le  Prophèie  , ne  foyez  point  fur- 
pris  d’un  fpcdlacle  li  peu  attendu.  Le  péché 
s’eff  introduit  dans  le  cœur  de  l’homme  > il 
n’en  faut  pas  davantage  pour  changer  les  dif- 
politions  bienfailantes  de  fon  Dieu....  Entre  Dieu 

& le  péché  , il  y a une  oppefnion  infinie 

La  colere  du  ciel  a pourfuivi  le  péché  julque 
dans  un  homme- Dieu  qui  n’avoic  que  l’appa- 
rence , que  l’exiérieur  du  péché  > la  colere  du 
ciel  pourluit  le  péché  jufqiie  dans  les  enfants 
du  pécheur Le  yoiià  donc  cc  Dieu  que 
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Ton  prétencî  qui  eft  infcnlible  à l’outrage  du 
péché Hommes,  inliruilcz  - vous  & trem- 
blez ! Jefus-Chrift  fur  la  croix  ; le  pécheur 

dans  l’enfer  ; réunilFons  le  ccmrafte  de  ces  deux 
étonnams  fpetSlacles  i appliquons  - nous  à les 

étudier  , à les  creufer  , à les  approfondir 

Un  péché  , un  feul  péché  mortel  , Dieu  le 
punit  donc  d’une  éternité  dans  l’enfer.  Or , quel 
Dieu  le  punit'  ainfi  ?.. ..  Un  Dieu  mourant  , un 

Dieu  crucifié Pécheur  , ne  dites  donc  plus  , 

îe  péché  n’irrite  point  Dieu...,,.  Qu’ell  - ce  que 
le  péché  ? Dieu  feul  peut  le  lavoir  pan'aite- 

ment Oferai  - je  interroger  le  Très-Haut  / il 

a prévenu  mes  delirs.  J’entends  retentir  la  voix 
foudroyante  de  la  religion  , dépolitaire  de  fes 

oracles Pille  me  montre  qu’il  a coulé  le  farg 

d’un  Dieu  , pour  expier  le  péché  ; que  pour  le 

punir  , il  y a un  enfer O Dieu  facriiégemenc 

infuhé  8c  outragé  ! ô hommes  aveugles  Sc  in- 
fenfés  ! ô péché  î ô éternité  î ô calvaire  î ô 
enfer*  Mes  chers  auditeurs  , quand  la  reli- 

gion parle  avec  tant  de  force  8c  d’énergie  , il 
ne  nous  convient  que  de  méditer  dans  le  lilen- 
ce  , 8c  de  nous  livrer  à l’aéfion  puifTante  dcf 
fublimes  8c  terribles  vérités  qu’elle  nous  annon- 
ce * Conjurons  le ’ciel  de  nous  remplir,  de 

nous  pénétrer  intimement  de  ces  réflexions 

La  crainte  épouvantera  les  pallions  qui  font  la 
pécheur  ; elle  préparera  ; elle  amènera  l’amour 

qui  fait  le  juite  j le  pénitent Ainfl  l'oit  - il, 

Pag.  loi.  150. 
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Sermon  fur  le  defir  de  la  Communion  , pour 
le  Vtndredi  de  la  cinquième  Semaine  du 
Carême. 

D I V I s I O N,  Le  defir  de  la  communion  , 
féparé  du  refpe6\  pour  la  communion  , eit  ua 
defir  qui  ne  vient  point  de  Jcius-Chrilt  ; pre- 
mière partie.  C’elt  un  defir  qui  ne  mene  poinc 
à Jelus-Chrilt  ; fécondé  partie.  Il  ne  vient  poinc 
de  Jelus-'.  hrift  j c’efi  donc  un  defir  profane  8c 
coupable  dans  fon  principe  : il  ne  mene  point  à 
Jelus-Chritl  ; c’efi  dimr  un  defir  funefte  8c  dan- 
gereux dans  fes  fuites.  Page  171. 

I Partie.  Voulez-vous  favoir  fi  le  defir 
de  la  communion  ell  furnaturel  dans  fon  prin- 
cipe ; s’il  vous  ell  infpiré  par  l’efprit  de  Jefus- 
C'hrill  ; s’il  elt  pn'duit  ck  formé  par  la  g'ace  de 
Jelus-C'h  ill  .r  Voyez  li  le  defir  de  recevoir  la 
ctjmmunion  eil  joint  à la  crainte  d’en  abufer  j 
li  l’amour  qui  vous  porte  à multiplier  vos  com- 
munions vous  porte  également  à multiplier  vos 
vertus  i s’il  ell  auffi  attentif  à fe  préparer  qu’il 
eÜ  vif  8c  emprelTé  à fouhaiier.  Sans  cela  , fans 
cet  heureux  mélange  de  crainte  8c  d’amour  , de 
relpecl  8c  de  defir,  de  ferveur  8c  de  fagelTe, 
je  ne  crains  point  ae  l’avancer  , les  delirs  qui 
vous  conduifent  à la  Table  fainte  ont  leur  racine 
dans  le  fonds  des  afiFeclions  , des  inclinaiions 
mondairies  ; ils  font  de  vous  ils  ne  font  pas 
de  Jelus-Chrift...  Que  font-ils  en  effet  ces  de- 
firsi  ...  des  deiirs  de  bienféance  ; ....  des  delirs 
de  prélomptioa  , ....  d'olleaiauon  i de&  dvfus 
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ti'habitucîe  j ...  des  defirs  d’imitation  quelquefois 
èc  d’émulation  ; ...  des  delirs  peuc-ê're  d’humeur 
entêtée  de  opiniâtre....  Mais  11  le  delir  de  la 
communion  etf  un  defir  de  la  grâce  ; s’il  elt  l’ou-  , 
vrage  de  la  grâce  , attention  fur  foi  - même  , ;• 
recueillement  , ferveur  , docilité  aux  mouve- 
Ihents  intérieurs  de  l’Efprit-Saint  , tout  fera  mis 
en  ufage  pour  fe  préparer  , pour  fe  difpoier  à la 
communion...  Pour  ces  delirs  liériles  & inelH- 
caces  , . . ces  delirs  fuperbes  , ...  ces  defirs  indo- 
ciles , ...  ces  delirs  qui  ne  donnent  point , qui 
n’augmentent  point  le  delir  de  la  pcrfcélion , 
quel  qu’en  foit  le  principe  , ils  ne  font  point 
infpirés  par  la  grâce....  Delir  de  la  communion, 
féparé  du  refpecl  . il  ne  vient  point  de  Jelus- 
Chrift.  J’ajoute  qu’il  ne  mene  point  à jefus- 
C'hrirt.  Pag.  i J 4.  15a. 

' H.  Partie....  Combien  de  communions 
dans  lefquelles  on  reçoit  Jelus-Chrill  la"  s re- 
cevoir üi  gracj  ? On  le  reçoit , puilque  la  perver- 
liré  de  l’iiomme  ne  chai:ge  point  les  dilpolitions 
a.lorabîes  de  la  volonté  cle  Dieu  ; puifque  le 
pcch^nir  , a .tant  que  le  jirtie  , trouve  fon  Dieu 
oans  rPuthaMliie  ; le  pécheur  un  Dieu  juge  ; 
lè  Julie  un  Dieu  lauveur  : cependant,  on  ne  le 
r'’çoit  pas  d'g  emenc  , pa'ce  que  recevoir  digne- 
r.ieut  Jelus-Chrilt  , c’ell  recevoir  l’elpric  de  jélus- 
Chrilt  i parce  que  pour  participer  d'gneraent  au 
corps  au  la- g ne  jcfus-L'hnll  . il  faut  que 
Juins- ChrÜt  demeure  en  vous  8c  que  vous  de- 
meu.iez  en  lui  ; qu’il  rcpule  dans  votre  cœur, 
q':e  votre  cœur  le  repofe  en  lui....  Docile  au 
pr  écepte  de  l’Apôtre , l’ame  la  plus  fervente  , 
dans  la  crainte  lahnaire  de  faire  mal  ce  qu’on  ne 
peut  faire  trop  bien  , doit  donc  s’éprouver  avec 
foin  i 2i  qu’eit-cs  que  s'éprcuyer , demande  faine  ’ 
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Grégoire , fi  ce  n’ert  rravailler  fans  relâche  i 
détruire  l’homme  extérieur  8c  charnel  , à perfec- 
tionner l’homme  intérieur  8c  fpirituel  , à bannir 
le  péché  8c  à introduire  la  grâce...  Que  penfer 
donc  de  ces  hommes  qui  ne  prennent  pour  guide 
que  leurs  delîrs  précipités  , ...  qui  ne  mettent 
encre  leurs  péchés  8c  leur  communion  que  l’épreuve 
d’un  moment  ! Et  quelle  épreuve  ? 

Epreuve  vaine  6c  chimérique....  Ils  ont  une 
égale  facilité  à commettre  le  péché  Sc  à l’ou- 
blier.... Epreuve  légère  8c  frivole;  en  ne  fe 
connoît  que  par  la  iuriace...  Epreuve  llérile  8c 
inefficace  , qui  approfondit  tout , qui  ne  remédie 
à rien....  Epreuve  trop  bornée..-.  On  ne  quitte 
que  les  défauts  qui  rendroient  ablblument  indigne 
de  la  communion  ; on  ne  penfe  point  à acquérir 
les  vertus  qui  en  rendent  digne...  Quelle  route 
faut-il  'donc  tenir  pour  communier  iâintement , 
pour  communier  utilement  , pour  que  la  com- 
munion nous  mene  à Jefus-Chrift  8c  nous 
obtienne  fes  grâces  les  plus  abondantes  ? Point 
d’autres  , je  le  répété  , que  régler  le  defir  qui 
fouhaite  la  communion  par  le  refpecl  qui  s’y 
difpofe.  Et  pour  cela  , prendre  deux  précau- 
tions de  fageffe  chrétienne  qui  coulent  natu- 
rellement du  defir  refpedlueux  de  la  commu- 
nion i je  veux  dire  , régler  fes  communions  fur 
fa  conduite  ; régler  fa  conduite  par  fes  com- 
munions  Première  précaution  : régler  fes 

communions  fur  fa  conduite.,..  Si  la  ferveur  ne 
paffe  des  defirs  dans  les  aétions  ; fi  l’empreiïe- 
nient  pour  la  communion  n’elt  jullifiée  par  la 
vigilance  à réprimer  les  pallions  ; je  vous 
avertis  , avec  faint  François  de  Sales  , que 
vous  avez  plus  à craindre  qu’à  efpérer  de  la 
fréquente  communion , , . , Seconde  précaution  ; 
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riîgler  fa  conduite  par  (es  communions....  L’union 
p.us  iniime  qui  le  forme  entre  Jefus-Chrilf  Sc 
nous  par  la  communion  , répand  tur  nos  vices 
im  caiacdere  de  flitrinure  &c  d’ignominie  qui  doit 
leur  attirer  ies  anatiiêmes  de  la  terre  autant  que 
les  vengeances  du  Ciel....  Ainfi  , plus  on  com- 
munie , plus  on  doit  travailler  à acquérir  la 
ferveur  , le  recneiliement  , l’humilité  , la  mo- 
de llie  , la  pratique  Cünf.ante  des  vertus  qui 
d.oivcnt  accompagner  la  communion  & qui  doi- 
vent la  iuivre.  ..  Pour  un  Dieu  viclune  de  Ton 
amour,  notre  cœur  eft-il  trop?  Rendons  - lui 
par  notre  reconnoifTance  , par  notre  attention 
U lui  obéir  Sc  à lui  plaire , la  gloire  & l’éclat 
dop.t  fon  amour  l'a  dépouillée. ..  Que  par  nous 
il  rég  ie  dans  nos  temples  , nous  régnerons  avec 
lui  dans  le  C'cl.  Airifiioit-il.  Pag.  ajx.  X77. 


Sermon  fur  le  refpeâ  pour  la  Communion  , 
peur  le  Diinancke  des  Rameaux. 


X3i  VISION.  Le  refpeél  pour  la  communion , 
Icparé  d’un  faint  deür  de  la  communion  , ell  un 
rclpccl  qui  tend  à déshonorer  le  Sacrement  de 
Jel'us-Chnll  par  la  froideur  Sc  l’indifférence  qui 
l’accompagne  ; première  partie.  C’eif  un  refpeél: 
qui  tend  à ûctruire  i’ufage  du  Sacrement  de  Jelus- 
Cfirift  par  les  difpohiiuns  qu’il  exige  ; fécondé 
partie.  Pag.  z8o. 

I.  P A R T I h.  Le  refpedl  pour  la  communion , 
fépaté  d’un  faint  defir  de  'la  communion  , n’elt 
qu’un  rcfpcél  trompeur  Sc  hypocrite  , qui  dés- 
honoie  le  Sacicmeaî  de  Jefus  - Chrift  par  uns 
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double  indifférence Je  veux  dire  , par  la  fçoî- 

tieur  Sc  l’indiffétence  qu’il  répand  dans  les  fen- 
timents,  par  la  froideur  Sc  l’inJifférence  qu’il  jeite 
dans  la  conduire. 

L’dvez-vous  jamais  conçu,  mes  freres 

quel  outrage  fait  à Jefus-Chrill  ce  refpedl  qui 
glace  le  cœ  ir  ou  qui  n’a  de  la  vivacité  que 
pour  crain.lre  Sc  p^iur  fuir  , qui  n’en  a poinc 
pour  fûuhaiier  & pour  rechercher?  ....  Ah  î 
Chiédeiis  , Dieu  en  nous  invitant  à la  commu- 
nion parle  un  langage  bien  différc;nt  de  celui 
qui  ne  doit  faire  naître  que  la  terreur  8c  l’épr'u- 
vante..,.  C'eft  le  monu.meni  de  l’amour  le  plus 
icndie  3c  le  plus  généreux....  Or,  dit  faine 
Bernard  , n’eft-ce  pas  le  contrifler  que  de  ne 
lui  répondre  que  par  une  défiance  fombre,  ... 
par  un  rcfpeét  indolent , par  de  fimples  hom- 
mages de  fuite  8c  de  réparation? ...  On  eflayercic 
vainement  d’ériger  en  vertu  ce  prétendu  ref- 
peéd  , il  ne  ferviroit  qu’à  donner  entrée  dans  nos 
cœurs  au  vice  8c  au  défordre,  fuite  funelte  du 
refpetl  féparé  du  defir  ; il  outrage  le  Sacrement 
de  Jelus  Cnrill  par  la  froideur  8c  l’indifférencs 
qu’il  rtpacid  dans  les  fentimenis  ; il  l’outrage  bien 
davan  âge  par  la  froideur  8c  l’indifférence  qu’il 
répand  dans  la  conduite.  Pag.  x8o.  iptf. 

20.  Et  pour  vous  convaincre  que  l’cfFc:  le 
plus  ordinaire  de  ce  refpeél: , fépaié  du  defir 
de  la  communion , eft  de  répandre  dans  l’ame 
un  fommeil  8c  une  indolence  fatale  par  rapport 
à ’a  piété  8c  au  falut , je  n’ai  point  befoin  d’autre 
preuve  que  de  l’e.'tpérience.  Car,  qui  font-ils 
ces  hommes  qui  étalent  leur  prétendu  refpeét 
pour  le  Sacrement  î ...  Dire  je  refpeéle  la  com- 
munion 8c  s’en  tenir  là  j dire  je  luis  pécheur  , 
fie  comme  fl  cet  aveu  de  ia  laifere  coropofeit 
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tout  l’hommage  que  l’on  doit  à l’adorable  Eu- 
chariftie  > ne  travailler  ni  à fe  déprendre  des 
vices  qui  rendent  indigne  de  la  communion  , 
ni  à'acquérir  les  vertus  qui  en  rendent  digne  .. 
C’eii  au  crime  des  mauvaifes  mœurs  , joindre 
celui  de  la  mauvaife  foi....  En  effet , fi  c’écoit 
un  rclpecl  véniab'e  qui  vous  retînt  8c  vous  ar- 
rêtât , il  lelpecfcroit  le  Sacrement  de  Jelus- 
ch'.ill  ; mais  ne  rcrpe£leroit-il  pas  l’Evangile  de 
Jcl'us-Lhull  ? ....  Ce  refpedl  ne  s’elf  élevé  que 
fur  les  ruines  de  la  chanté  , 8c  vous  ne  di.es 
que  vous  avez  commencé  de  refpedler  que  pour 
cacher  que  vous  avez  celTé  d’aimer,...  Pour 
jutlifier , pour  confacrer , fi  on  le  pouvoir,  ce 
rclpeéf  faux  8c  hypocrite , on  fe  retranche  fur 
les  dilpofitions  qu’exige  la  communion  ; c’elt- 
à-dire,  qu’on  exeufe  un  égarement  par  un  autre 
égareiftent  , les  vices  du  cœur  par  les  erreurs 
de  l’efprit....  Ce  refpeél , féparé  du  defir  de  la 
communion  , tend  à déshonorer  l’Eucharillie  par 
la  froideur  8c  l’indifférence  qui  1 accompagne.... 
Il  tend  à en  anéantir  l’ufage  par  la  nature  deS 
difpofuions  qu’il  exige.  Pag.  -196.  jii. 

II.  Partie....  Je  parle  d'un  refpeél  qui  n’eft 
point  produit  par  l’anéantiflement  du  defir  , 
mais  qui  affoiblit , qui  épouvante  le  defir  , 8c 
qui  , par  une  fuite  naturelle , ne  peut  manquer 
de  détruire  8c  d’anéantir  l’ufage  de  la  commu- 
nion , par  l’efpecc  de  dilpofuions  qu’il  exige; 
ce  font  des  difpofuions  que  le  Sacrement  ne 
^ oemande  pas  ; des  difpofuions  que  celui  qui  le 
reçoit  ne  peut , Sc  qu’il  ne  doit  pas  fe  flatter 
de  voir  8c  de  connoître  dans  lui- môme;  deS 
difpofuions  enfin  que  l’on  n’acquicii  que  pa 
r.ufage  du  Sacrement.... 

Demander  pour  la  communion  des  difpo- 


Digilized  by  Google 


4^0  Tnhïe  Ù Annh  Je 

firions  que  la  communion  ne  ficm3nv.lc  pa«. . . ? 
En  quoi  confii^eroic  donc  l’abus , 1 ilbl'ion  d’un 
re(pe»5l  trop  timide,  fi  je  puis  m’exp  imer  ainfi, 
6c  qui  ne  fe  feroit  du  Sacrement  de  nos  autels 
que  des  idées  propres  à nous  en  éloigner  ? Ce 
leroit  de  regarder  les  difporitions  qu’une  charité 
plus  ardente  8c  plus  pure  apporte  à la  fainte 
Table , comme  abfolument  indilpenlables  à tous 
ceux  qui  veulent  en  approcher  dignement  ; de 
confondre  les  difpofitions  qui  font  de  précepte  » 
pour  éviter  une  profanation  facrilége  de  l’Eu- 
charifhe , 5c  pour  participer  aux  grâces  que 
Jel'us-Chrirt  y communique,  avec  les  dilpofi- 
tions  que , d’après  faint  Thomas , on  peut 
appeler  de  confeil , 8c  qui  font  trouver  dans  le 
Banquet  de  Jefus-Chrill  des  grâces  plus  lignaiées 
Ce  plus  abondantes.  ..  Or,  pofé  ces  principes... 
quelle  eft  la  faine  , l’exaéfe  morale  fur  la  com- 
munion ? C’eft  celle  qui  réunit , dans  ce  qu’elle 
nous  demande,  tout  ce  que  nous  a demande 
Jefus-Chrilh. ..  Jefus-ChriA  n’a  point  voulu, 
il  ne  veut  point  que  les  difpofitions  empêchent 
l’ufage  : donc  la  fainteté  infinie  du  Sacrement 
n’eft  point  une  raifon  de  s’éloigner  j elle  n’ell 
qu’une  raifon  de  fe  préparer  ; par  conféquent  , 
l’aine  pénétrée  de  l’imprelHon  û’un  refpe<Â  trop 
timide  qui  fe  tient  féparée  ou  qui  s’approche 
trop  rarement , marque  véritablement  aux  vo- 
lontés de  Jeius-Chnlt , comme  y manque  l’ame 
imprudente  qui  s’approche  avec  une  ardeur  trop 
empreffée.  Pag.  3ix.  ji8. 

1°.  Demander  pour  la  communion  des  difpo- 
ficions  que  l’ame  qui  en  approche  ne  doit  pas 
fe  flatter  de  voir  8c  de  reconnoîcre  en  elle- mê- 
me. ..  Sans  reconnoîcre  avec  faint  Thomas  . . . 
que  loin  de  fuppofer  en  nous  la  perfe^^ion  de 
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(t  vertu  ) ïe  Sacrement  de  l’Eucharidie  a été 
établi  pour  nous  la  donner , pour  aff-rmir  de 
plus  en  plus  nos  âmes  contre  les  alTauts  de  U 
cupidité  t Sc  nous  embrafer  des  feux  les  plus 
purs  de  l’amour  divin....  Par  l’excès  de  cette 
rigidité  trop  auftere  , on  ne  réuflira  qu’à  jeter 
le  trouble  dans  les  confeiences , à écarter  de 
l’autel  les  àmes  les  plus  faintes  » fous  le  fpécieus 
prétexte  d’en  éloigner  les  âmes  trop  imparfaites... 
J’apDelle  des  venus  qu’on  ne  peut  , qu’on  ne 
doit*a$  reconnoîcre  en  foi-même  • des  vertus 
que,  l’on  croit  d’autant  moins  avoir  , qu’on  les  m 
dans  un  degré  plus  éminent.  Pag.  } i 8.  3x5. 

30.  Demander  pour  la  communion  des  difpo- 
fitions  , des  vertus  qu’oii  n’acquiert  que  par  la 
communion. ..  En  effet , le  Sacrement  de  l Eu- 
charillie  n’ciVil  pas  le  plus  grand . le  plus  auguife, 
8c  en  même  temps  le  plus  puidant  , le  plut 
efficace  entre  tous  les  Sacrements  que  l’on  ap- 
pelle des  vivants  \ Il  fuppofe  la  vie  de  la  grâce  • 
il  augmente  la  vie  de  la  grâce....  Oe-là  faioc 
Cyrille  décide  que  ceux  qui , fous  prétexte  de 
piété  , refufent  de  recevoir  Jefus-Chrtft , s'éloi- 
gnent de  la  vie  éternelle  » de-là  laint  Chryfof- 
lôme  déclare  que  s’il  eft  dangereux  de  com- 
munier avec  tiédeur  « c’eft  fe  dontier  la  mort 
que  de  s’abdenir  entièrement  de  la  communion... 
Malheur  donc  , je  le  répété  y malheur  à ceux 
qui  viennent  fans  préparation  î Mais  auffi  mal- 
heur à ceux  qui  ne  viennent  pas  ! ...  Par  confé- 
quent , quelle  eft  en  ce  fatnt  temps  l’ame  véri- 
tablement chrétienne  r C’eft  l’ame  qui  ne  fépare 
point  deux  préceptes , dont  la  folennité  de  la 
Pâque  réunit-8c  raftemble  l’obligation.  Précepte 
de  la  préparation  ; précepte  de  la  communion. 
Précepte  de  la  préparacioa  : purifier  fon  coeuiy 
Tom'lF,  Carême^  X 
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afin  de  recevoir  Jefus- Cbrilt.  Précepte  de  ki 
communion  : recevoir  Jefus-Chrirt  après  avoir 
purifié  fon  cœur....  Pag.  334. 


Sermon  fur  la  Pajfion  de  Notre  - Seigneur 
Jefus-Chrijl , pour  le  Vendredi  Saint. 

Division Que  voyons -nous  aujour- 

d’hui dans  Jefus-Chrift*  un  Dieu  pleurant  le 
péché  clans  les  fentiments  de  la  plus  araere  Cou- 
leur J un  Dieu  réparant  le  péché  par  les  abailTe- 
ments  de  la  plus  profonde  humiliation  ; un  Dieu 
fatisfaifant  pour  .le  péché  dans  toute  l’étendue 
de  la  juftice  la  plus  l'évere  & la  plus  inexora- 
ble.... Pag.  341.  ^ 

I.  Partie....  La  voilà  qui  commence  de 
s’ouvrir  devant  Jefus  , la  carrière  de  foufFrances 
qui  lui  fur  tracée  dans  les  écritures....  fachanc 
qu'ils  font  arrivés  les  moments  déterminés  dans 
le  confeil  cfe  la  fagefle  éternelle  t Jeius-Chrift  fe 
, dépouille  de  l’éclat  j de  la  puilTance  , de  la  ma- 
jefté  de  la  divinité ....  accablé  fous  le  poids 
funefle  de  nos  péchés , trifte  , inquiet , il  marche 
au  milieu  de  fes  Difciples....  une  douleur  vive 
& pénétrante  s’empare  de  fon  ame . . . Jefus- 
Chrill  pleure , il  s’afflige , il  tremble  comme  les 
hommes  foibles  8t  timides,...  ah  que  fes  pleurs 
coulent  d’une  fource  bien  différente  !...  qu’eft-ce 
qui  plonge  Jefus  dans  cet  abyme  d’amertume  ?... 
il  fe  trouve  tout-à-coup  comme  revêtu  des  pré- 
varications du  monde  entier  : au  premier  inilanc 
de  fon  entrée  dans  le  jardin  des  oliviers  » il  voit 
fe  réunir  & tomber  fur  lui  les  péchés  de  tous  leç 
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peuples  , de  tous  les  fiécles  » de  tous  les  états..., 
ce  fut  donc  alors  que  le  péché  fut  pleuré  comme 
il  mérite  d’être  pleuré  , que  le  péché  fut  détefté 
comme  il  mérite  d’être  détefté  ; ce  fut  alors  que 
la  fainieté  de  Dieu  trouva  dans  la  perfonne  de 
Jefus  Chrirt  , des  larmes  propres  à la  venger  du 
péché  . . . Imitez  , Chrétiens  , imitez  l’homme- 
Dieu  contrit  6c  affligé  , pleurez  le  péché  comme 
Jefus  l’a  pleuré  ; vous  ne  penferez  qu’à  réparer  le 
péché  comme  Jefus  l'a  réparé.  La  fainteté  de 
Dieu  vengée  par  un  Dieu  contrit  j j’ajoute  la 
gloire  de  Dieu  réparée  par  un  Dieu  humilié. 

541*  36?. 

II.  Partie.  Humiliation  de  Jefus  - Chrift  en 
ce  jour  ; humiliation  la  plus  entière  , la  plus 
prompte,  la  plus  fenfible,  la  plus  publique  , la 
plus  injufte  , en  même  temps  la  plus  libre  8c  la 
plus  volontaire  ! humiliation  foutenue  avec  la 
patience  la  plus  héroïque....  Pécheurs , voulez- 
vous  connoître  la  grandeur  du  Dieu  que  vous 
avez  offenfé  î étudiez  Jefus  , lorfque  vous  faurez 
Jefus  humilié  vous  faurez  tout....  Ên  effet , parce 
que  l’orgueil  qui  a produit  le  premier  péché, 
eft  la  fource  de  tous  les  péchés  , de-là  pour 
venger  Dieu  plus  complètement  de  l’indocilité 
de  l’homme  pécheur  , l’homme  - Dieu  a voulu 
éprouver  l’humiliation  la  plus  eniiere....  il  perd 
tout  ce  qu’il  avoir  de  réputation  , d’eftime  6c 
de  gloire....  humiliation  la  plus  prompte  , la 
plus  rapide  dans  fes  progrès ....  les  murs  de 
Jérufalem  achevoient  à peine  de  répéter  fes 
louanges  , ils  retemÜTent  de  cris  féditieux  qui 
demandent  fa  mort....  Humiliation  la  plus  fen- 
fible  , la  plus  affligeante.....  tout  femble  l’aban- 
donner , les  amis . fes  Difciples  . fes  Apêtres , 
Ibn  Pere  même  f U vous  appelle  , Seigneur  , 

Xi. 
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vous  ne  répondez  pas ... . humiliation  la  plut? 
publique....  Jefus  paroît  à tous  les  tribunaux, 
tous  les  tribunaux  le  condamnent  : Jefus  eft  jugé 
fur  toutes  les  loix  ; les  loix  de  fa  Nation  , les 
loix  de  Rome,  toutes  les  loix  font  expliquées 
contre  lui. ..  humiliation  la  plus  injufte-...  c’eft 
Pouvrage  de  la  haine  6c  de  la  jaloufie  dans  les 
Scribi's  6i  les  Pharifiens  , dans  les  Prêtres  & les 
Pontifes . . humiliation  la  plus  libre  , la  plus 
volontaire....  il  pouvoir  commander  : les  Efprits 
céleftes  accourus  à la  défenfe  du  Dieu  qu'ils 
adorent , auroient  exterminé  ce  peuple  facri- 
Icge  i il  pouvoit , ainfi  qu’il  l’avoit  fait  tant  de 
fois  , fe  dérober  à leurs  recherches....  il  pou- 
voit par  de  nouveaux  prodiges  , répandre  la 
crainte  & la  terreur  dans  leur  ame....  l’homme 
Dieu  n’eft  humilié  que  parce  qu’il  veut  l’être..., 
enfin  humiliation  foutenue  avec  la  patience  la 
plus  héroïque....  il  n’échappe  à Jefus  ni  plainte  , 
ni  murmure  » ni  reproche  ; on  l’accufe  des 
crimes  les  plus  odieux  ; on  le  flétrit  par  les  im- 
poftures  les  plus  criante?  ; on  le  déshonore  par 
les  outrages  les  plus  farglants , il  garde  un  tran- 
quille filence....  achevons  8t  voyons  la  juftice  de 
Dieu  fatisfaite  par  un  Dieu  fouffranc  6c  mourant. 
Pag.  î88. 

' ill.  Partie.  C’eft  aujourd’hui  que  l’amour 
de  Jefus  amene  à la  juflice  de  Dieu  une  viélime 
digne  de  lui  ; c’eft  aujourd’hui  que  la  peine  du 
péché  venge  Dieu  de  l’outrage  que  lui  fait  le 
péché....  approchons  de  cette  colonne  funefte  ; 
xeconnoiffons  - nous  Jefus  î . . . . tout  fon  corps 
n’eft  qu’une  plaie.,.,  ce  n’eft  plus  un  homme , 
il  n’eft  qiae  l'ombre  , le  trifte  refte  d*un  homme.., 
Jefus  marché  au  Calvaire  ; on  l’attache  à la 
cïoiit.,,,*  à çet  ioftaat  fe  téuniflent  toutes  les 
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Couleurs  qu’il  prouva  fuccefliveraent  dans  le 
cours  de  fa  paflion....  enfin  il  s’écrie , tout  ell 
confommé....  il  penche  la  lêie  , & il  meuri  ! .... 
il  eft  donc  confommé  le  grand  ouvrage  de  la 
réconciliation  du  monde  ! à quel  prix  ? hommes, 
s’écrie  l’Apôtre,  inllrui fez  vous , &c  tremblez. 
Pour  apaifer  la  jullice  d’un  Dieu  , pour  fatis- 
faire  la  juilice  d’un  Dieu , un  homme-Dieu  a 
verte  tout  fon  fang  : exemple  terrible  des  ven- 
geances çélelles  qu’on  vous  met  devant  les 
yeux , afin  de  lever  entre  vous  & le  péché  une 
barrière  que  vous  n’ofiez  franchir  8t  palfet, 
même  dans  les  tranfpons  de  la  pafTion  la  plus 
fougueufe  .....  6 mon  Dieu , je  veux  vivre  à 
l’ombre  de  votre  croix  , je  veux  y mourir  : 
cette  grâce  eft  l’unique  objet  de  mes  délits, 
daignez  me  l’accorder  &t  à ce  peuple  fidsle. 
Ainli  foit-il.  Pag.  388.  405. 


Sermon  far  la  Réfurreclion  , pour  le  joui} 
de  Raques, 

3^1  VIS  10  N.  En  quittant  la  foi,  le  libertin 
abandonne  cette  raifon  à laquelle  il  fe  vante  de 
croire  ; tn  quittant  la  foi , le  libertin  établit  8c 
autorife  cette  religion  à laquelle  il  ne  croit  pas: 
en  un  mot , la  raifon  prouve  contre  l’incrédule , 
l’incrédule  prouve  pour  la  religion.  Pag.  408. 

I.  Partie.  Etudiez  les  démarches  des  Scribes 
& des  Pharifiens , des  Prêtres  8c  des  Doéleurs 
de  la  loi  Judaïque,  que  trouverez-vous?  ce  qui 
fait  le  caracdere  le  plus  marqué  de  tout  liberti- 
nage d’efprit  j l’imprudence  8e  la  témérité  qui 
ne  coofulte  point  la  raifon  ; des  préjugés  8e  des 
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paflions  qui  s’obftinent  contre  la  raifon:  fuîve*^ 

moi , vous  reccnnolrrez  qu’au  tribunal  même 

de  la  raifon  , rien  n’ed  moins  raifonnable  que 

l’incrédule* 

I,  Imprudence  qui  précipite  fon  jugement  9 
témérité  qui  décide  avant  que  d’avoir  examiné  . . . 
51  s’agit  d’une  réfurreélion  qui  termine  toutes  le* 
contedations , qui  laide  les  Difciples  de  Jefus 
fans  reflburce  , ou  fes  ennemis  fans  exeufe.. 

Or  ces  hommes  fi  emprelTés  à fe  précautionnet 
contre  le  faux  zèle  des  Difciples....  avec  quelle 
attention  ne  vont-ils  point  parcourir  la  fuite  des 
écritures  ; pefer  dans  la  balance  du  fanifuaire  & 
de  la  ration , la  vérité  des  faits  , les  rapprocher 
' des  anciens  oracles. ..  & par-là  fe  mettre  en  état 
ou  de  conncître  la  vérité  , afin  d’effacer  la  honte 
de  leur  égarement  par  la  fincérité  de  leur  retour, 
ou  de  démêler  le  tiflu  de  l’impofiure....  mais 
chercher  une  vérité  qui  combat  à la  fois  nos 
idées , nos  intérêts,  nos  préventions  & nos  ju- 
gements , c’ell  un  effort  de  courage:  peu  d'hom- 
mes en  font  capables  : les  Pharifiens  n’y  penfent 
pas  : on  les  verra  s’alfembler  , confulter  , déli- 
bérer.... pour  obfcurcir  la  vérité,  pour  en  arrêter 
ie  cours  , pour  l’engager , pour  la  condamner  à 
un  timide  filence  : iis  ne  l’étudieront  point , ils 
ne  l'approfondiront  point  pour  la  fuivre...  con- 
duite imprudente  , folle  & infenfée...,  n’eft-ce  pas 
celle  de  ces  Chrétiens  que  nous  voyons  fe  for- 
mer en  un  moment  d’autres  idées  , une  autre 
■perfiiafion  , fans  étude  , fans  examen  , fans  pou- 
voir fe  rendre  à eux  mêmes  une  raifon  forte  8c 
folide  de  ce  changement  déplorable....  voilà  la 
home  8c  le  fcandale  de  la  raifon  aufli  bien  que 
de  la  religion,..-  on  n’étudie  la  religion  que 
dans  les  liyrej  ennemis  de  l’éyangile  i on  veut 
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lavoir  tout  ce  qui  la  combat,  on  veut  ignorer 
tout  ce  qui  la  prouve....  les  pallions  du  cœur 
achèvent  l’ouvrage  qu’ont  commencé  l’impruden- 
ce 8c  la  témérité  de  l’efprit  : pallions  qui  s’obf- 
tinent  contre  la  raifon.  Pag.  408.  4x5. 

1.  Perlonné  dans  Ifraël  ne  dut  être  fi  con- 
vaincu de  la  réfurreélion  de  Jefus-Chrift , que 
- ces  hommes  qui  la  combattirent  avec  tant  d’ar- 
deur.... La  vérité  a les  traits  , a fes  cara<5leres 
qui  la  réparent  de  l’erreur  , des  traits  qu’une 
raifon  pure , libre  d’intérêt , ne  manque  point 
de  faifir  8c  de  démêler  j elle  n’en  a point  que 
l’intérêt  des  palTîons  ne  puiffe  obfcurcir , mé- 
connoître  8c  rendre  prefque  méconnoilfable, 
Qijelque  prefiant , quelque  décifif  que  fiit  le 
témoignage  des  Apôtres  , parce  qu’il  combat  les 
penchants  des  Scribes , ces  fagcs  » ces  favants  du 
Judaïfme  ne  manqueront  point  de  fubterfuges 
pour  en  éluder  l’autorité  ; ils  verront , ils  croi- 
ront voir  dans  les  Apôtres , des  defieins , des 
fûiblefies  qui  n’y  (ont  pas  ; ils  ne  verront  point 
dans  leur  propre  cœur  la  prévention  , la  haine 
& la  jaloufie  qui  les  trompent  8c  qui  les  égarent;  . 
aveuglement  trop  commun  dans  les  prétendus 
Philofophes  de  notre  fieclc...,  dangcreul'es  8c  fu- 
neltes  cupidités  auxquelles  on  ne  veut  pas  re- 
noncer ! voilà  , comme  le  reraarquoit  faint  Paul, 
l’écueil-  où  vient  fe  brirer  & périr  la  religion  de 
tant  d’hommes  qui  , emportés  par  la  tempête  , 
par  l’orage  des  palTions , font  un  trifte  naufrage 
dans  la  foi....  on  ne  la  quitte  ordinairement 
qu’après  avoir  quitté  les  mœurs.. . 8c  fouvenc 
on  feroit  Chrétien  , fi  pour  l’être  il  l'ufHfoit  de 
croire  ce  que  l’évangile  enfeigne . fans  être  obli- 
gé de  pratiquer  ce  qu’il  ordonne....  qui  font-ils 
pacmi  tant  d’mciédules  » les  hommes  qu’on  puilfe 
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rommer  incrédules  de  rtfloion  & de  pure  raî** 
fon  ? nommere2-.vous  incrédules  de  réflexion  ccs 
hf'mraes  qui  dans  le  premier  feu  de  la  jeuneffe# 
fans  liuéracure , fans  rapacité  , fans  attention  ^ 
SS  vivent  qtie  d amuiemenis  8c  de  bagatelles.. .• 
ces  efprli»  volages  St  ( hangea.  t que  l’on  v'^oitjerret 
continuelif  mt-m  dvpinions  en  opinions.. . dans 
rimp'e  quoiqu’il  fc  pique  de  force  d’cfprit , rien 
îi’ert  fort , rien  n’elt  g’-and  que  l’imprudence 
&.la  témérité  qui  ne  confnlte  piVint  la  raifon, 
que  les  préjuges  8t  les  paffiuns  qui  s’obftinent 
contre  la  raifon  : deux  ca  adtcres  du  libertinage 
d’efprii  qui  ont  ciù  vous  convaincte  que  la  raifon 
prouve  contre  l’incrédule  > j’ajoute  que  l’incré- 
dule prouve  pour  la  religion.  Pag.  41?.  457. 

II.  Pai'Hü.  L’inrréaule  prouve  pour  la  reli- 
gion , par  l’état  où  le  met  1 n incrédulité  ; l’in- 
crédule prouve  pour  la  religion  par  fon  incré- 
dulité même. 

1.  L’é'at  de  l’incrédule  eft  un  état  d’erreur* 
& de  con'rau  élion  , c’ed  un  é-at  de  doute  8e 
d’incertiiudc  : éia:  c’ertems  8c  de  con  radiéfion  ^ 
il  prouve  la  vcrlie  . 'a  divtriié  de  la  religion: 
état  de  doute  8c  u’incercitude  , il  prouve  la  fa- 
gefTe  , la  riéceiTué  de  la  religion....  que  diront 
Irt  Scribes  8i  les  Phaiiliens  pour  jullifier , pour 
colorer  leur  réfitiance  j ils  ne  diront  rien  qui 
lie  mette  dans  un  plus  grand  j ur  la  vérité 
de  la  rélurreclion , en  montrant  qu’on  ne  peut 
l’actaquer  que  par  des  fables  Sc  des  fuppditions, 
que  par  un  iifù  de  contradiéfions  ieufibles  8c 
palpables.  Depuis  les  Phaiilicns , combien  d’hom- 
mes ont  attaqué  la  religion  ! leur  main  plu» 
habile  a-t-elle  fu  leur  frayer  une  route  nou- 
velle qui  les  fauve  de  l’écueil  de  tant  de  con 
uadiétions  faus  le  vouloir , ils  appretmeal 
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àu  monde  combien  elle  eft  vraie  , cette  religion 
contre  laquelle  les  plus  grands  génies  ne  trou- 
vent de  reflburce  que  dans  de  frivoles  opinions 
donc  rougit  la  railbn....  8c  de-là  les  agitations 
& les  incertitudes  de  leur  efprii...  trifte  fitua- 
tion  de  l’homme  fuperbe  8c  préfomptueux  , qui 
ûfe  s’ériger  en  maître  8c  en  arbitre  de  la  reli- 
gion ...  il  erre  au  hafard , d’opinions  en  opi- 
nions , de  fyftêmes  en  fyftêmes  , incertain  de 
ce  qu’il  doit  penfer  , incertain  de  ce  qu’il  pen- 
fe....  Non , mes  chers  Auditeurs . ce  n'efl  point 
par  les  routes  de  la  raifon  que  l’on  s’écarte 
de  la  religion....  c’eft  par  l’abus  de  l’efpiic  8e 
du  railbnnement....  L’incrédule  par  fes  erreurs 
& fes  contradiélions , prouve  donc  la  vérité , 
la  divinité  de  la  religion  i par  fes  doutes  8c  fes 
incertitudes  il  en  prouve  la  lagelTe  8c  la  nécef- 
fué  ; j’ajoute  qu’il  prouve  pour  la  religion  par 
fon  incrédulité  même.  Pag.  450. 

a.  Qu’ont-ils  donc  fait  ces  Juifs  aveugles  8e 
entêtés  dans  leur  avei  ^lemtnt  ? par  leur  incré- 
dulité • ils  ont  donné  à ce  Jefus  qu’ils  ont  ré- 

Îirouvé,  le  caradlere  du  Melhe  le  plus  marc]ué, 
e plus  fûuvent  exprimé  dans  les  livres  faints..,, 
après  les  oracles  des  Prophètes  , Jefus  ne  pou- 
voitêtre  le  vrai  Mcilie,  it  ne  pouvoit  le  paroî- 
tre , s’il  n’écoit , s’il  ne  paroiflbit  un  Melîie 
dédaigné  > renoncé  par  lùaël....  donc  en  renon- 
çant , en  rejetant  Jefus , les  Jui&  ont  contri- 
bué à le  prouver,...  un  homme  que  dominent  l’or- 
gueil 8c  la  vanité , dune  la  fcience , félon  l’ex- 
prelTion  de  laint  Paul....  e(i  une  fcience  de  dif- 
pute  8c  de  conteftations  : un  homme  trop  ami  de 
rindépcndance  pour  n’être  pas  ennemi  de 
l’autorité  : un  homme  entêté  qui  chicane  , qui 
^ubulife  ) qui  aaiuc  de  voir , ou  qui  s’oblluie 
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contre  ce  qu'il  voie  j un  homme  de  plaifirS  , 
d’ambiûon  ..  un  homme  qui  ne  fait  valoir  (a  raifon 
que  contre  la  foi , & qui  ne  fait  point  défendre  fa 
raifon  contre  les  pallions  i dans  tous  les  princi- 
pes de  ma  religion , je  dis , je  dois  dire  que  fans  un 
miracle  de  la  grâce  , il  m croira  pas  ; pourquoi } 
parce  que  fun  infidélité  n’ctl  pas  moins  prédite 
que  l’inhdéliié  des  Scribes  Sc  des  Pharifiens...., 
ion  incréduUié  eft  donc  une  nouvelle  preuve 
ajoutée  a tant  d’autres  preuves  de  la  vérité,  de 
la  divinité  de  la  religion  : par  conféquent  l’in- 
crédule prouve  pour  la  relig’on  par  Ibn  incré- 
dulité même. 

Preuve  bien  trille , bien  affligeante  pour  notre 
2èle!  Voulez-vous  favoir  ce  qui  met  le  comble 
à notre  douleur  ? C’ell  que  pendant  que  l’incré- 
dule prouve  malgré  lui  pour  cette  religion  qu'il 
ne  croit  pas  , le  chrétien  prouve , en  quelque 
façon  , contre  cette  religion  qu’il  croit....  Si  vous 
faviez  foutenir  par  la  dignité  de  vos  mœurs  la 
majelté  de  votre  foi , à cet  afpeél  l’impie  feroic 
obligé  de  fe  condamner...  Ainfi , cette  religion 
fainte , dont  vous  auriez  été  la  gloire  fur  la  terre 
feroit  votre  bonheur,  votre  récompenfe  dans  le 
J^iel.  Compliment  au  Roi.  Pag.  450.  458. 


Fin  du  quatrième  volume^ 
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